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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE 

* 

Sur la néccjjîté d’une Révélation 1 


N O u s avons , mon cher Ami l 
confidéré l’homme en lui-même, 
& d-ins la plupart des rapports 
qu’il peut avoir avec fon femblable : nous 
avons lùivi avec quelque loin les diffcrens 
fervices & les liens principaux par lefquels 
la fociété fe forme & fe maintient. Mais 
l’homme meurt, & lès ouvrages ont le mê- 
me fort. Étoit-ce la peine d’en faire l’objec 
de nos recherches? S’amulè-t-on à ctudier 
l’origine & les progrès de l’hôtellerie oii 
l’on fait un lejour palïager ? Nous y met- 
tons-nous en peine de connoître ceux qui 
occupoient hier l’appartement qu’on nous 
donne , ou de le rendre plus commode 
en faveur de ceux qui nous fuccéderont î 
Nous ne tenons ni aux uns , ni aux autres : 
à peine arrêtons-nous nos yeux fur ceux 
qui logent à côté de nous. Qu’on entre 
dans l’auberge , ou quon en forte : c’eft 
Tom. VllL Fart. A • A 
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pour nous chofe indifférente , parce que 
nous la quittons demain : un repas hon- 
nête , & l’ufage de quelques meubles pro- 
pres , voilà ce qui nous y occupe , Sc ce 
que nous prenons foin de nous y alïurer; 
aille le relie comme il pourra. 

11 en eli à-peu-près de même de la 
fociété du genre humain: elle perd les 
meilleurs apuis avec les motifs qui la fou- 
tiennent , li tout finit pour nous avec 
la vie. Ce n’eli plus une fociétc que de 
nom. 

Si cependant on veut infifler fur la 
différence de ces deux paflàges dont l’un 
n’eli que d’un jour', l’autre de plu- 
lîeurs années -, je confens à abandonner 
une comparailbn qui nous montre dans 
l'homme plus d’indifiérence qu’il n’en a 
pour les choies de la vie. Prenons-en donc 
une idée plus julie. 

Avec l’attente d’une autre vie , ôtons 
pour un moment la Religion du com- 
merce des hommes , & n’y. mettons que 
l’intérêt aéiuel. Ce mobile , je l’avoue , 
les rendra d’autant plus ardents à s’alîu- 
rer un état heureux , qu’ils croiront pou- 
voir en jouir plus long-tems. Mais alors 
les différentes parties du genre humain 
deviennent autant de troupes de voleurs. 
Chaque famille devient une bande de 
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Préliminaire. f 
brigands , qui malgré le fond d’amour 
propre & d’avidité qui les domine tous , 


conviennent cependant de partager entre 
eux lui vaut une régie , ce qu’ils peuvent 
impunément enlever aux autres. 

L’alternative eft néceflaire : il n’y a 
qu’ indifférence , ou que brigandage à at- 
tendre de celui qui elHins Religion. Le 
■ fervice de la Patrie au milieu des dangers , 
l’amour inébranlable de la Jufticc au mi- 


lieu des plus vives follicitations , le mé- 
rite de la vertu traverlce & invariable 


dans fes devoirs , font pour lui des mots 
vuides de lèns , puilqu’ils expriment des 
phantailîes pures & des biens lins réa- 
lité. Quel lens trouve-t-il en effet à le 
tourmenter lins celle pour les menus dé- 
bats d’une fociété qu’il eft à la veille de 
laitier, ou à courir laborieufement & au 
travers d’une foule de contradictions , 


après une gloire qui ne fera accordée qu’à 
fes cendres ? Quand tout eft mort autant 
vaudroit, dit-il, avoir été bon gourmet 
que grand Orateur ou grand homme 
d’État. Naturellement tous les hommes 


veulent être heureux : ils proportionnent 
leur travail à leurs elpérances } & li nous 
n’atteiidons plus rien , il femble que les 
raifonneurs les plus conféquents font ceux 
qui fe faillirent des plus belles places aux 

A ij 
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dépens de qui il appartiendra , ou qui fc 
délivrent de la vie quand elle les incom- 
mode , ou enfin qui écartent la penfee de 
la mort en s’abandon nant fans rélerve à 
tout ce qui peut les di/îraire agréable- 
ment. Ce dernier parti e/î le plus nom- 
breux , parce qu’il efl le pi vis commode. 
Peut -on blâmer leur adrelle En évitant 
tout retour fur eux-mêmes, ils refiem- 
bîent à ces malheureux que la Juflice a 
condamnés , & qui s’étourdillènt en pre- 
nant du vin ou de l’opium avant i’exécu- 
tion. Or je le demande à tout hom me de 
bon lens : quels fentimens & quels fervi- 
ces la fociété peut-elle attendre de gens 
ou attroupés pour piller les autres , ou 
plongés dansl’yvrefie , ou abandonnés au 
defefpoir? Jugeons de leurs difpofitions 
par leurs aveux. N’efi:- ce pas leur dis- 
cours ordinaire « que la vie n’efi: pas une 
r> affaire férieufe , que le feul objet dé- 
s» Erable efi de pafier tranquillement nos 
»> jours -, après lefquels nous n’avons plus 
»» rien à craindre, ni à efpérer?i> Il ne 
feroit pas du bel air de dire crûment 8c 
tout haut : « la vertu n’efi: qu’une chimère : 
»> en laifiànt comme elle fait tous les jours 
î> fes partifans les plus zélés fans récom- 
penfès & fans fupport , elle n’a ni loi ni 
» devoir à nous impofer. Mais puifque 
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j> l’eftime quon en fait eft fi grande , fiu- 
î> vons les apparences : jouons bien notre 
» jeu : tirons d’autrui le plus de fecours 
» que nous pourrons , & n’en rifquons 
» par retour que le moins qu’il nous fera 
» poflible. Le plus fage eft celui qui fe 
>» mocque de tout le genre humain, jj 
Non : ce n’eftpas là ce qu’on dit : mais 
onde penfe & on chante l’équivalent fur 
tous les tons : « rendons-nous la vie douce 
jj & hâtons-nous d’en jouir. Nous n’avons 
jj ici d’autre affaire que celle de notre 
jj plaifir. Buvons , mangeons , & rions 
j> aujourd’hui , puisque demain nous ne 
jj ferons plus, jj Telle eft la philofophie 
d’Anacréon & d’Horace : telle eft la doc- 
trine à laquelle fe concurrent tant de plu- 
mes délicates , & tant d’habiles pinceaux : 
tel eft le précis des fublimes leçons dont 
la poëfie , les cantates , l’opéra & tous 
les théâtres ont fi fouvent retenti. Voilà 
ce qui anime les converfations & les ac- 
tions d’un certain monde qui fe croit en 
pofleffion de lier les hommes & de les 
rendre foc Labiés. Tel eft le principe qui les 
mène , & ils agiflent très-confequemment. 

Mais nous avons déjà remarqué , & l’on 
ne peut trop le lêntir , que ceux qui 
croyent fe faire honneur de penfer de la 
forte ruinent la foçiété par lès premiers 

A iij 
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fonde mens. Ils jettent entre les hommes 
quelques apparences d’amitié & de liens : 
priais ce font des liens trompeurs & fans 
folidité i tels que ceux dont fe forment ces 
aflemblées avanturières où l’on le rap- 
proche pour s’entr’amufer quelques mo- 
yens avec un mafque fur le vilage. On 
s’y donne la main : on y plaît en patlant : 
mais il ne s’y traite ni projets durables > ni 
engagemens ferieux. Il en eft de meme 
de la fociété entière. Sans l’attente de la 
' vie à venir celle-ci n’eft plus qu’un bal 
pailàger qui n’impofe d’autres obligations 
que les dehors intéreiîés d’une politefté 
lans gêne & fans réalité-, que les formules 
d’un jargon qui n’attire après lui ni fenti- 
mens ni conléquence. On fe dégage : on 
fuit au premier moment de dégoût. 

Un bel elprit qu’on écoute & qui en-* 
feigne agréablement qu’il n’y a rien de 
réel pour nous que le préfent & que nous 
fortunes faits pour céder comme le refte 
des animaux à la loi de nos penchants , 
porte des atteintes mortelles aux principes 
de toute véritable union. Que deviennent 
à fon école la (ainteté du Mariage , l’inté- 
grité de la Magillrature , la pureté du 
Commerce , la vertu de tous les états ? 
Un tel docteur eft plus à craindre pour 
la fociété que le faux monnoyeur ou lç 
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pyrate contre lequel on fie précautionne. 

Je n’ignore pas que nous nous trou,- 
.vons comme munis par avance contre 
les prédicateurs de la volupté par un tond 
d’eftime que nous tentons au-dedans de 
pous & même malgré nous pour tout ce 
xjui eft bienféant , bien ordonné , noble , 
généreux , dégagé des petiteffes de l'a- 
mour propre , 8c tendant invariablement 
aux vrais avantages de la fociété. 

Mais c’eft cette prévention même que 
nous éprouvons en laveur de la vertu 8c 
du tervice de nos temblables , qui devient 
l’objêt de la ritee des libertins , 8c pour 
nous même la matière d’une vraie per- 
plexité , jufqu a ce que nous fcyons con- 
vaincus de la réalité d’une Religion. Cette 
idée du vrai mérite nous touche infini - 
•ment : ce j^oût du beau que la foibleiTe 
-de notre éducation n’a pû corrompre, 
nous décéle l'excellence de notre nature. 
Nous admirons une vertu qui tert les 
hommes fans en rien attendre pour le 
méfient , & qui n’a que Dieu pour appro- 
bateur. Mais elle demeure fans effet ou 
fans perlevé rance, fi elle ne marche avec 
,1a perfiualion d’un état où le mérite fiera 
couronné par la pofléffion de l’Auteur de 
tous biens , & cet état ne fie voit point. 
•Nous tentons au contraire > nous portons 

A iiij 


Digitized by Google 



8 Discours 

tout le poids des mépris ou des injufticesr 
qui font inévitables en celui-ci , & qui en 
embraflènt communément toute la du- 
rée. Il n’y a donc que la certitude de la 
religion & de la Juftice à venir qui puiffe 
être le dénouement de nos difficultés , 
nous encourager dans nos peines , & re- 
médier aux imperfeélions de la fociété. 

Comme en effet nous avons vu que la 
création de la terre étoit un ouvrage im- 
parfait & même inutile fans l’homme qui 
eft le feul fpe&ateur des beautés qui la 
parent & l’ufufruitier de tout ce quelle 
produit } de même fans la Religion , & 
fans l’attente bien fondée d’une autre vie , 
la création de l’homme tel que nous le 
connoiiTons eft inconcevable, & pleine 
d’imperfeéfions. L’homme eft un aflèrn- 
blage de lumière & d’ignorance , de dé- 
iîrs & d’incapacité , d’eïpérances & d’in- 
certitudes , de plaiiîrs & de fouffrances , 
de vertus &c de vices , de chûtes & de 
regrets , de projèts & d’inutilités , de 
grandeurs & de petiteffes. 

J’ajoute un dernier trait à Ion tableau : 
fî le tombeau eft pour lui la fin de tout -, le 
genre humain le divilê en deux parties , 
dont l’une fe livre impunément au crime , 
l’autre s’attache fans fruit à la vertu. 

La focicté fe trouve fans principes de 
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motifs. Des mcnfonges ingénieusement 
imaginés furfavenir feront toute fa fureté. 
S’il s’y trouve des hommes vertueux qui 
la fervent , ce il parce qu’il y a des dupes. 
Les voluptueux 8c les fourbes qui fe moc- 
quent d’elle, feront ainfi les feules têtes bien 
montées , & le Créateur qui a mis tant 
d’ordre dans le monde corporel , n’aura 
établi ni régie ni juflice dans la nature in- 
telligente , même après lui avoir infpiré 
une très-haute idée de la régie & de la 
juftice. L’homme efl donc un chaos , une 
énigme , qui fans le dénouement de la ré- 
vélation & de la vie à venir demeureroit 
inexplicable. 

Quelqu’un m’arrête ici en chemin : c’efl 
le Déifie de la fecte qui admèt l’immorta- 
lité de lame. Vous allez trop loin , me 
dit-il : la vie de l’homme efl une énigme 
inexplicable fans la vie à venir. D’accord : 
mais quelle néceffité d’ajouter ici le dé- 
nouement de la révélation ? La raifon ne 
nous finfit-elle pas? il ne nous faut que la 
juftice à venir pour nous engager à la ver- 
tu , 8c cette attente découle naturellement 
de la fagefle de l’Etre tout-puifïànt 8c de la 
fpiritualité de notre ame : cela eft évident. 
La raifon feule fans doute fuffit pour nous 
conduire par fôn évidence , dit un autre 
Déifie de la feéte qui croit lame maté': 
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rielle. Mais pourquoi 8c de quel droit 
voulez-vous recourir à une vie à venir? 
quelle nouvelle en avez-vous , fi vous n’ad- 
mettez point de révélation ? Vous prenez 
cette idée chez vous > 8c comme vous ne 
pouvez me la garantir , on ne vous écoute 
point : il faudroit être bien crédule pour 
s’en tenir à vos dédiions : ma dodrine eft 
bien plus /impie que la vôtre. Je regarde 
l’homme comme un autre animal. Pour- 
quoi , je vous prie , auroit-il plutôt qu’un 
autre des devoirs 8c une conlcience ? Il ne 
faut que s’en défaire pour n’en avoir plus. 
Quand l’animal eft en vie , il fuit le mal 
8c cherche fon bien tant qu’il peut : quand 
l’animal eft mort , tout eft mon. Il n’y a 
pas de néceflité d’admettre une vie à venir 
pour dédommager l’homme des injuftices 
de celle-ci ; non plus que pour dédomma- 
ger le bœuf ou la brebis des peines 8c de 
k mort qu’on leur a fait fouffrir. Cela eft 
évident. 

Quoi donc : voilà deux hommes qui Ce 
font affranchis du joug de la révélation 
pour s’en tenir tous deux à l’évidence de 
la raifon, 8c que l’évidence conduit à des 
conclu/ions conrradi&oires ? Le premier 
eft d’avis qu’on envoie le matérialifte à la 
potence comme un homme capable de 
dégrader l’excellence de notre nature 8c 
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«de pervertir la fociété : & celui-ci envoie 
■l’autre aux Petites - mailons , comme un 
idiot , qui nous tourmente en pure perte 
par des devoirs imaginaires. 

La contradi&ion que vous venez de voir 
for la néceffité d’une autre vie , vous la 
trouverez dans les opinions modernes àc 
anciennes fur l’éternité ou la nouveauté du 
monde , fur l’infini de le fini , fur la diffé- 
rence des efprits & des corps , fur la plu- 
part des chofes qui ont rapport à la nature 
& à la religion. Ce contrafte d’opinions 
eft inévitable. L’homme a reçu quelque 
lumière pour fe conduire. Il a le procédé 
des conlequences pour faire une jufte ap- 
plication de ce qu’il lui eft poflïble de dis- 
cerner. C’efl de cette forte qu’il agit rai- 
fonnablement. Mais les choies dont il eft 
inftruit , & de l’ulage defquelles il jouit , 
font encore , à bien des egards dans une 
profonde oblcurité. Il les voit comme au 
travers d’un voile. Il voit les traits d’une 
énigme dont le fens demeure encore ca- 
ché ; & quoique certain de la réalité des 
objets qu’il pollede ou qu’il elpcre , il lent 
la foiblellè de la vue & foupire après des 
connoillànccs plus pures. Cet aveu de fes 
•bornes n’eft pas feulement modefte ; il eft 
plein de juftice & parfaitement conforme 
au mélange de lumières & de ténèbres que 
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nous éprouvons tous.il eft infiniment ci’ ac- 
cord avec la célébré expreflion de l’Ecri- 
viff. 17 : 17. ture : Quarere Deum fi forte attreflent •>. que 
notre raifon en cherchant Dieu & toute 
autre vérité n’y parvient avant la révéla- 
tion que par une efpéce de tâtonnement , 
qui pour être accompagné du lèntiment 
de la réalité ne met pas l’objet dans une 
pleine évidence. 

Le fentiment de nos imperfe&ions nous 
conduit à fouhaiter un lupplément à nos 
connoiffànces. C’eft une queftion très-in- 
téreflànte de fçavoir fi le befoin d’une ré- 
vélation en prouve la réalité ; mais abrc- 
\ geons nos recherches. Si ce fiipplément 
nous a été donné de fait par la révélation 
de la vie à venir & de la juftice qui nous 
y conduit i alors fommes-nous déraifon- 
nables en ceflànt à cet égard de nous en 
rapporter aux fimples recherches de notre 
raifon ? Le parti lage n’eft-il pas plutôt de 
nous en tenir fidellement à la révélation î 
Il n’y a de fens que dans cette conduite , 
puifque c’eft fortir des ténèbres qui font 
en nous pour marcher à la lumière que 
Dieu nous offre. Cette conduite de notre 
part eft néceffaire quand il s’agit d’une 
oeuvre fur laquelle on ne nous a pas con- 
fultés 8c dont l’agent eft hors de nous. 

Nous pouvons faire fur les interets de 
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nos voifins cent raifonnemens qui nous 
fembleront clairs & évidents , pour dé- 
montrer que les Suiftès & les Hollandois 
doivent ou qu’ils ne doivent pas être en 
traité de commerce & de paix avec nous. 
Mais ni l’évidence d’un intérêt predànt ne 
nous met en alliance avec eux s’il n’y a 
point de traité , ni l’évidence d’un incon- 
vénient futur n’empêche pas cette alliance, 
fi le traité en eft ratifié & publié. C’eft: l’ou- 
vrage de leur liberté : quand la publication 
en fera faite , il n’y a plus de matière à 
difpute. De même , quand on parle d’une 
révélation divine apportée au genre hu- 
main après l’écoulement de plufieurs fié- 
des d’ignorance & d’idolâtrie, il feroit 
pitoyable de s’armer de raifonnement con- 
tre le fait , & d’oppolêr la métaphyfique à 
l’hiftoire. Ce n’eft point augmenter nos 
lumières que de multiplier les queftions 
auxquelles nous pouvons être hors d’état 
de répondre. Convenoit-il d’attendre qua- 
tre mille ans? Falloit-il tant de réferve dans 
l’œuvre du falut ? Pourquoi Dieu n’a-t-il 
pas débuté par fauver le genre humain î 
Dieu ne doit-il pas , n’a-t-il pas dû ... . 
toutes ces queftions font fans juftefiè com- 
me fans bienféance , & nous n’avons droit 
d’en faire qu’une , puifque c’eft la feule, 
qui foit raifonnable. 



t4 Discours 
Queftion légitime : Dieu a toujours mon- 
tré fa préfince , fa fagejfe , & fis internions 
par le fpeElacle de l'univers , par les finti- 
mens de la confiience , & parles infir uBions 
traditionnellement tranfimfis des premiers 
hommes aux races fuivantes : a-t-il ajouté à 
cette révélation primitive une nouvelle ma- 
nifeftation cjui nous inftruifi precifiment de 
fis volontés j & cfiti nous conduifi au falut ? 
S’il s’efl: fait entendre de nouveau , s’il 
nous a communiqué une régie , un corps 
de religion , & de puiflans moyens de fa- 
lut , c’eft un fait : il nous futfit qu’il foit 
notoire & réel. L’examen tombera pour 
lors , non fur l’équité des decrets de Dieu 
dont les vues font fort fupérieures aux no- 
ires -, non fur la julleflb des moyens qui 
font à la liberté de fon choix ; mais fur la 
notoriété du fait. Tout fe réduit-là : nous 


devons cette juftice à l’Etre infiniment puif 
faut & fige de penfèr que ce qu’il execute 
eft très-équitable & très-bien réglé : & la 
difficulté que nous éprouvons à éclaircir 
ce que Dieu réferve à fa connoifïànce -, 


n’empêche pas que ce qu’il mèt au jour 
ne foit une réalité , & qu’il n’ait dans fon 
application une convenance admirable 
avec nos befoins. Or un fait qui eft une 
chofè paflee & qu’on ne peut plus voir, 
ne fe conftate que par des preuves tcfti- 
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moniales. Avons-nous une publication & 
des témoignages de la paix faite entre la 
France & la HoHande? Avons-ndus une 
publication & des témoignages de la nou- 
velle de notre falut , ou de la réconcilia- 
tion du genre humain avec Dieu ? Rien de 
fi fimple que la queftion. La réponfe ne 
l’eft pas moins -, la voici. L'Evangile , la 
nouvelle du falut eft de tous les faits celui 
dont les atteftations fe trouvent les moins 
équivoques } les plus nombreufes y les plus 
confpirantes , les plus perfeverantes , & les 
plus expojees à tous les yeux. 

De ces atteftations exiftantes , les unes 
devancent l’œuvre , de en ont été les pré- 
paratifs ; les autres la fuivent de en font 
l’annonce , la publication, & la confirma- 
tion. 

i . Les préparatifs de l’œuvre falutaire 
nous ont été confervés par des témoigna- 
ges éclatans qui le trouvent répandus fur 
toute la face de la nature de fublîftants 
dans toute la lociété du genre humain. 

i. L’aijnonce ou la publication de l’E- 
vangile a été faite & continue à fe faire 
par des Envoyés plus notoirement chargés 
de la commiffion de le publier que les No- 
taires confervateurs de nos aéles ; de les 
ambaftadeurs des Puiflànces contrariantes 
ne font autorifés par des moyens recon- 
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noiflables à nous inftruire de nos avanta- 
ges & de nos engagemens. Il a été pris 
plus de précautions pour illuflrer la mil- 
lion des Envoyés , & pour prévenir nos 
méprifeSj qu’il n’en eft pris dans les traités 
que les hommes font enfemble pour évi- 
ter l’incertitude & pour le garantir les uns 
aux autres leurs propriétés relpeétives. 

Le plus bel ordre que nous puiffions 
fuivre dans la manière de traiter l’œuvre 
falutaire eft celui que Dieu nous a montré 
lui-même dans la manière de l’exécuter. 
La certitude de fon Evangile fe peut tirer 
de ce qui le devance ou de ce qui le fuit : 
réuniilons d’abord les préparatifs par lel- 
quels Dieu a voulu long-tems auparavant 
rendre Ion œuvre reconnoilïàble , quand 
il lui plairoit de la manifefter , & s’il en 
réfulte une preuve, une intention mar- 
quée , nous la nommerons la préparation 
Évangélique. 

Mais elle fuppofe la connoillance de 
l’hiftoire du genre humain & des affaires 
du monde , enforte quelle eft comme ré- 
fervée à ceux ou qui ont plus de facilité 
que les autres , ou qui ont acquis plus de 
connoiffances. Dieu s’eft proportionné 
dans un fécond moyen à la capacité de 
tous les elprits , même les plus bornés 
i 'k : n’a employé pour les convaincre , s’ils 

ouc 
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Préliminaire. 17 
ont peu de talens ou peu de îoifir , 
que ce qu’ils regardent tous comme la 
voie la plus expéditive & la plus fûre 
pour fe garantir de l’illufion. La manière 
dont il a fait porter partout l’annonce de 
l’heureufe nouvelle & publier l'on alliance 
avec nous, n’eft point différente de la ma- 
nière dont les hommes ont coutume de 
s’inftruire mutuellement 8c de traiter en- 
fomble , ou de faire paflèr un aéte & 
une poflèflïon à leurs îucceflèurs. Quels 
moyens prennent-ils ? Ils ont recours à 
des a êtes en bonne forme ; à un dépôt 
public 8c toujours ouvert pour le befoin j 
a des meflàgers croyables ; ou à une am- 
baffàde folemnelle & fuffilàmment auto- 
rifée. Telles lont les pratiques , tels font 
les inffrumens qui conftatent les faits 
parmi nous , & affurent l’exécution des 
volontés de ceux qui contrarient cnfem- 
ble. Tout eft encore plus lîmple , plus 
réitéré , plus immanquable dans la publi- 
cation 8c dans les garanties du falut au- 
quel nous fommes appelles. Il n’y a ici ni 
métaphores , ni figures : le dépôt dont 
je parle eff un dépôt très-réel , 8c l’A- 
poftolat Evangélique une vraie ambaffà- 
de. Ce qui en réfulte eff ce que nous 
appellerons la démonflration Evangélique, 
Tom> FUL Part, L £ 
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Cette fécondé preuve a un grand avan- 
tage , qui etl que te trouvant très-latis- 
fauante pour les etprits du commun & 
intelligible pour les plus bornés, elle etl 
en meme tems de nature à contenter les 
etprits les plus cultivés & les plus atten- 
tifs quand ils n’ont pas le loihr de faire 
de plus amples recherches. Elle etl meme 
plus tïire que toutes leurs recherches pot- 
fibles : & elle décide pour eux comme 
pour les autres. Le même Courier qui etl 
allez connu & allez croyable par ta ré- 
putation d’homme de probité , pour 
faire recevoir au peuple la nouvelle dont 
il etl porteur , fumt aux Magitlrats & aux 
Princes. Le même Notaire qui etl bon 
pour garder les contrats des gens de 
campagne , & des ignorans , fuftit pour 
atîurer dix mille livres de rente au Gen- 
tilhomme & au Philotophe. Les Envoyés 
d’une pui dance Afiatique , en venant oftrir 
aux Européens l’échange de telles mar- 
chandifes que nous demandons , contre 
telles qui manquent en A lie , peuvent lier 
la partie avec des États populaires 8c 
avec des têtes couronnées. On ne difpute 
pas contre un Notaire. La ditputc cil donc 
mille fois plus indécente & plus derai- 
fonnable contre l’Apotlolat Evangélique , 
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puiSquc les preuves qui en autorifent I’en- 
— : voi , font plus éclatantes & beaucoup plus 
nombreuses. C’ell pour fe proportionner 
à l’intelligence de l’homme , c’eft pour 
traiter avec lui comme avec une créature 
raisonnable & libre , que Dieu a bien 
voulu lui faire connoître Ses volontés par- 
la voie uSîtée des témoins 8c par l’entre- 
rnife d’une ambafïade. La lumière 8c la. 
certitude s’y trouvent , puifque ce font là 
parmi nous les voies de fureté. Cette con- 
duite étoit parfaitement propre pour Sa- 
tisfaire la raiSon. Celui qui croit à l’Evan- 
gile efl: donc aufli raiSonnable que celui 
qui cherche les intentions du Roi de 
France 8c des Hollandois dans les articles 
du traité de paix publié , plutôt que de 
chercher ces articles dans Sa propre rai- 
fon. Mais avec la fureté du moyen, 
^l’homme rencontre ici la réferve ou le 
ménagement de la lumière 8c l’attente 
d’une communication plus immédiate. 
C’ étoit un procédé visiblement néceSîâire 
pour exercer le choix de fa liberté 8c le 
mérite de fa confiance. Il devoit y avoir 
une grande différence entre l’œuvre de 
la nature & celle de la grâce. L’impref- 
fion des objets naturels fur nos oreilles 
ou fur nos yeux , ne lailïè à l’homme ni 
liberté ni mérite. R. n’y a point demérit* 

*9 
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pour lui à convenir en plein jour que le 
îoleil eft fur l’horifon , & il n’eft pas en 
Ion pouvoir de n’entendre pas le ton- 
nerre quand il gronde fur fa tête. Mais 
l’impreflîon de l’Evangile devoit être d’un ' 
autre caractère. Les preuves en font allez 
lumineufos pour lâtisfaire un elprit que 
Dieu touche , & pour rendre inexcufobles 
les cœurs indifférens : mais Dieu y de- 
meure encore allez caché , foit pour punir 
un raifonneur piéfomptuenx , qui croit 
avoir droit à tout entendre j foit pour 
perfectionner un cœur fidèle qui foupire 
après la plénitude du grand jour , ea 
louant Dieu de la mefore de lumière qui 
lui foffit actuellement. 

En mettant fous vos yeux la prépara- 
tion & la publication de l’Evangile , je 
crois , Moniteur , finir le Spectacle de la 
Nature & le traité de l’Homme par ce 
qui en efi: le véritable terme ; puilque * 
comme la terre que nous habitons a etc 
créée pour l’homme , c’ell pour l’œuvre 
de la grâce que Dieu a créé le genrç 
humain. 



* 


Digitized by Googl 




LE SPECTACLE 

D E ' 


LA NATURE- 



LA PRÉPARATION 
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E quelque part ou de quelques, 
mains que nous viennent les 
mémoires des anciens Juifs 8c 
des premiers Chrétiens , mé- 
moires qui enlemble compofont ce que 
nous nommons 1 * Ecriture Jàinte ou ta Bi- 
ble 3 c’eft-à-dire félon notre perfuafion 5 le 
livre par excellence ; nous y trouvons une 
Elite de faits qui font les préparatifs 8c 
I exécution du /al ut préfonte au genre hu- 
main. Les évènemens qui s’y diftinguent 
font l’origine de la terre 8c des nations 
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ix Le Spectacle 
La pré- cpû k couvrent , les différens progrès <Jp 
paration 1* corruption du genre humain , le choix 
Evancel. d’un P eu pl e auquel Dieu a confié les pro- 
mcflès du lalut qui intérelïè toutes les 
Nations , enfin l’accompliflement des pro- 
mellès. Ge livre efi: donc l’hilfoire de la. 
commune famille , & le titre de nos pofi- 
felfions , ou de nos efpérances. Mais il laut 
vérifier l’hiltoire, & autentiquer le titre. 

On vérifie une hiftoire par la vue des 
monumens relatifs aux faits qu’elle rap- 
porte. On vérifie un titre en le montrant 
dcpolé dans des archives qui ayent été 
miles à l’abri de toute altération & lufft- 
famment autorifées. 

Quoiqu’il foit aile de faire voir que 
les Écrivains qui ont eu part au recueil 
des Écritures laintcs font contemporains 
& témoins des évènemens qu’ils racon- 
tent , nous n’avons befoin de faire ici 
aucune enquête à leur égard : nous ne leur 
fuppolons d’ailleurs aucune autorité : nous 
ne demandons aucune prévention en leur 
faveur : nous nous contentons de faire 
voir qu’on peut les mettre au niveau d’un 
Hiftorien ordinaire , par exemple , de 
Quinte-Curce conlïderé comme un Écri- 
vain véridique à bien des égards & fans 
attention à (on ILyle ou à lès qualités per- 
fonnelles. On ne connoît ni la famille ni 
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fon lîécle , ni fon éducation. A juger de 
lui pur les grâces de la diétion , il eft du 
tems delà belle latinité, & coniéquem- 
înent il n’a écrit la vie d’Alexandre que 
plus de trois cens ans après la mort de 
ion héros. On laiilè les difcours qu’il lui 
attribue & le menu detail de lès aélions 
pour ce qu’ils peuvent valoir. Il nous per- 
met d’en douter , parce qu’il en doute 
lui-même. Mais nonobfianc tous ces mo- 
tifs de défiance en bien des articles , on 
eft certain de la vérité de cette hiiioire 
prile en gros ôc dans les principaux évè- 
nemens. On ne peut douter de la réalité 
d’Alexandre le Macédonien ; ni de la ruine 
de Thèbes qu’il lâccagea pour s’être op- 
pofée à la ligue des Grecs contre la Perle ; 
ni des trois viéloires remportées par ce 
Prince , au bord du Granique , dans la val- 
lée d’Iflus , 6c dans les plaines d’Arbelles j. 
ni du renverlèment de l’ancienne monar- 
chie des Perfes i ni de la conquête que fit 
Alexandre de l’Afie mineure , de la Syrie 9 
-& de l’Egypte ; ni de fon entrée à Ba- 
bylone. Tous ces faits font attelles par 
d’autres Hifioriens de différentes Nations* 
par des médailles frappées à l’occafion des 
conquêtes d’Alexandre , par des Villes cé- 
lébrés qui ont porté fon nom , par le par- 
tage des mêmes États entre les principaux 
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14 Le Spectacle 
La pré- Officiers. L’expédition d’Alexandre en 
paration Afie demeure donc démontrée & Quinte- 
Evangel. Curce juftifiéà cet égard. De meme quel- 
que défiance qu’on juge à propos de 
prendre des récits de l’Écriture , on ne 
pourra raifonnablement douter d’une ré- 
vélation faite à Adam de ce qui a précédé 
fa formation -, à Noé du moyen de repeu- 
pler la terre qui alloit perdre fes habitans 
dans un déluge univerfel -, à Abraham des 
bénédi&ions mifes en réferve dans fa fa- 
mille pour le bonheur de toutes les Na- 
tions ; fi ces faits &c les autres qui font la 
bafe de l’œuvre falütaire font atteftés. C’efl 
le concert des monumens avec l’hiftoire 
qui en fait la certitude. 

Mais quels monumens avons-nous d’une 
révélation faite à Adam , à Noé , à Abra- 
ham ? Quelles inferiptions trouverons- 
nous dans des fiécles où l’on n’écrivoit 
pas ? Quelles médailles produirons-nous 
à côté de la défenfc faite au premier 
homme de manger du fruit d’un certain 
arbre ? Quelles colonnes ou quels obélis- 
ques ont confervé le fouvenir du délu- 
ge ? Quelles villes ont porté le nom d’A- 
braham ? 

11 y a ici quelque chofc de plus à at- 
tendre de nous , & qui rend encore notre 
tâche plus difficile. On fe contente du 

concerç. 
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'«onccrc des hiftoriens , & d’un nombre p x p^ 
de mofmmens pour avoir droit de citer PXRATIOH 
l’expédition d’Alexandre rapportée par Ev angel. 
Quinte-Curce comme une vérité. Mais 
c’efl une vérité à laquelle nous prenons 
peu d’intérêt. Cette liiftoire n’eft pas pour 
nous le titre -d’un héritage. Si Quint-c- 
Curce dit faux , le danger ne fl: pas grand. 

Qu’il difè vrai ou faux , du moins il nous 
arnufe & nous n’y regardons pas de iî 
près. Au lieu que la promefle faite à 
Abraham de bénir par l’un de fes defeen- 
dans les nations qui ne connoifloient pas 
Dieu , efl l’annonce de leur bonheur & 
de notre falut. Voilà un engagement pris 
en notre faveur. Mais où en font les ac- 
tes? Quel efl le notariat public , auten- 
tique & digne de foi, où ces magnifiques 
promefles ayent été confervécs ? £n pro- 
duk-on les pièces juftificatives ? C’efl-là 
je 1 avoue , ce qu’on a droit d’exiger de 
nous. Commençons donc par les monu- 
mens de l’hifloire du monde , & des 
evenemens que l’Evangile fuppofe. Nous 
viendrons enfuite au dépôt public deflinc 
à garantir & l’hiftoirc & les aéfces. 

6W* 

Tom.VîlLVm.L G 
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La PRé- 
TA RATION 

£vangel. 



Ig 


LA CERTITUDE 

DE 

L’HISTOIRE SAINTE. 


R I en ne cara&érife mieux la noblcflc 
Scia vraie grandeur de l’homme, que 
rempreflèment qu’il montre à s’inftruire 
<les origines du monde & à trouver dans 
J’hiftoire de ceux qui l’ont précédé ou dçs 
modèles de conduite, ou les connoiilan- 
ces de fa propre deftination. Ce défir nous 
cil commun à tous. Ce déiîr ell infépa- 
rable de la raifon qui cil notre préroga- 
tive. Mais quelles font les fources où il 
faut puifer pour le fatisfaire ? 

N’ayons point d’abord recours à la Bi- 
ble : eflàyons d’y fupplcer par des con- 
noillances prilcs ailleurs. Nous pouvons 
meme poür un moment fuppoler qu’elle 
ji’ell point. Quelles fonfen ce cas les Na- 
tions auxquelles il faut nous adrelïêrpour 
trouver le fil des évènemens en remontant 
jufqu’a la nailîànce du monde ? Celles qui 
vantent le plus leur fçavoir font les Ara- 
bes., les Romains, les Grecs, les Egyptiens 
&les Chinois* Écoutons-les tour a tour. 
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Nous perdrons nos peines à confulter La p Pè- 
les Arabes Mahométans. Ils gavent de paration 
-l'arithmétique & de l’algèbre , un peu Evangel. 
d’aihronomie & de médecine. Ils ont avec 
cela des généalogies plus ou moins entiè- 
res de leurs différentes familles. Ils ne nous 
apprennent rien des autres Nations 8c ne 
connoiflent que la leur. Us ont quelque 
connoilïànce des enfans difperfés , 8c pro- 
venus d’un homme qui fe fauva du déluge. 

Mais tout ce qui' précédé Abraham eft 
chez eux dans la plus grande confufion. 

Ils ri ont rien de fuivi & en rapportent 
beaucoup moins que Moïfe. D’ailleurs ils 
ont écrit fort tard, & prefque tous depuis 
Mahomet. Cet avanturier de la Meque 
homme fin , beau parleur ,mais fans let- 
tres , Ce mit en tête au feptième fiécle de 
contrefaire l'illuminé Ôc de s’attribuer une 
million qui devoit achever d’une façon 
nouvelle la ruine de l’idolâtrie & la con- 
verfion du genre humain commencée , 
difoit-il , par Jelus-Chrifi qu’il appelloit le 
Meffie » le Verbe divin. Jefus-Chrirt devojt 
employer les miracles & lui le glaive. 
Mahomet faifoit bien de compter plutôt 
fur le fervice de fon épée que lur celui de 
fa. plume. Il écrivit cependant ; 8c quoique 
far\s fcience , il elïàya de faire ufitge dans 
fon Alcoran d’un tour de langage allez 
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La pré- léger qui lui étoit propre » & de quelques 
j»aration traits hiftoriques dont il avoit entendu 
Svan'gel. parler dans 4s voyages en Syrie où i! 

trafiquoir. Les Juifs lui avoient parlé de 
Marie , fille d’Ain ram , fœur de Moïfè 8c 
d’Aaron. Les Chrétiens lui avo ; ent fou- 
vent nommé Marie mere de Jefus pour 
lequel il affeéfcoit de montrer un refpedl 
Singulier. Après avoir donne à Jefus les 
qualités les plus diftinguées , il fait l’éloge 
de Marie fa mere qu’il appelle pour la 
défigner plus exactement , fille d’Amram 
& (oeur d’Aaron. On peut juger par la 
des connoitTances hiftoriques de ce célé- 
bré Légiflateur (a). 

Quoique Mahomet n’ait fait en cela 
que ce qu’ont fait la plupart de fes com- 
patriotes qui ont rempli 1 ancienne Hi- 
itoire de traits décounis , incompatibles 9 
& aufli burlefques la plupart que les Mé- 
tamorphofes d’Ovide -, les derniers Écri- 
vains Arabes ont rougi de cet anachro- 
nique que la ledure de nos livres leur a 
démontré de quinze cens ans. Ils ont 
cherché toutes les interprétations , tous 
les palliatifs imaginables pour cacher 
cette infïgne turpitude. M.ais comme la 
bévue du Maître & les réformes de fes 

( *•) Voyc* z Hoornbeck , Somma Conrrw. Reland qui 
pouvoir cxCUi.CC AdilllOIIlCt COAYicilC dufiît» 
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interprètes fuppofent les livres des Juifs La prÉ?-< 
& des Chrétiens ». d’où ils ont tiré tant ce paratio» 
qu’ils gavent que ce qu’ils eftropient , il £ v ah gej* 
eft clair que les Arabes ne connoiflent 
plus d’antiquité s’il riy a plus de Bible 
pour les en inftruire. La généalogie de 
Mahomet lui-même n’a pu être portée 
fans interruption jufqu a fimaël de qui fa 
famille provient. Tout ce que les Arabes 
s’avilent de produire d’hiftorique en for* 

■ tant de leurs propres affaires & en re- 
montant feulement au-defïiis de Maho- 
met , eft dans un défordre qui les rend 
fîngulièrement ridicules. 

Dans laluppofition de l’anéantiflèmenr 
de nos Écritures , ferons-nous mieux fer- 
vis par d’autres que nous ne le fommes 
par les Arabes ? Les Romains tiennent 
tout des Grecs. Quand ceux-ci avoicnt 
voyagé en Egypte ils croyoient en reve- 
nir avec des tréfors de fcience. Mais bien, 
loin que les uns ôc les autres nous ayent 
appris l’origine du monde , ils ne nous 
apprennent pas feulement celle de leur 
propre nation. Us nous montrent bien 
quelques bandes d’ioniens , de Pélafges » 
d’Éolicns , d’Aulôniens , de Sicules 5 de 


Troyens , ou autres vagabonds qui ro- 
dent d’une côte à l’autre ; 8c qui s’entre- 
chofient ou eflayent de le fixer. Mais d’où, 

C iij 
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La p»t- proviennent-ils la plupart î Réponfe : ce 
PARAT ion font des Aborigènes : ce font des Autodfo- 
Evangei. nés. On les fait fortir des entrailles de 
leur pais natal. Le fàge Diodore difoute 
t BMiêtbtt. philofophiqucment cjucls font les pais qui 
par leur fange & par leurs ferments ont 
été les premiers à produire des hom- 
mes & des infc&es •, c’efl félon lui , 
la grande abondance de limon que le 
Nil Iaiffe après fon débordement for la 
plaine qui a peuplé l’Egypte plutôt que 
tout autre pais. Ce limon revient tous 
les ans : mais il n’engendre plus d’hom- 
mes. La nature a pris une autre méthode: 
clic efl devenu confiante 8c uniforme dans 
fes produirions : autrefois ce n’étoit pas 
de même. En ce tems-là il y avoit en 
Sicile des peuplades auxquelles la nature 
n’avoit donné qu’un oeil au milieu du 
front; d’autres en Afrique qui étoicnt fans 
tctc , & qui avoient deux yeux , un né * 
une bouche placés fur leur poitrine. Qn 
vous en livreroit bien d’autres fl vous vou- 
liez entendre les Tartares 8c les Améri- 
cains. Quand les Grecs commencent à rif- 
quer quelques anciens noms > 8c à vou- 
loir mettre de fuite quelques faits y ce ne 
font que des oui dire pleins de confufion x 
il ne paroît ni lien , ni certitude dans leurs 
connoiflànccs. Dès que Diodore, Héro- 
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dote , & fur-tout Homère remontent de 
' quelques fiédes au deflus de leur tems, 
ou qu’ils s’éloignent quelque peu de leur 
patrie dans la defeription des lieux , leurs 
hilioires & leurs topographies deviennent 
de purs contes de Fées.Ofiris & Typhon* 
Hercule & Geryon , Ménélas & Ulyfle 
commencent par (e montrer dans des en- 
droits très-bien connus , & s’égarent en- 
fuite dans des pais & fur. des côtes de 
mer , dont l’étendue & l'arrangement 
n’ont aucun, rapport avec la dilpofition 
du Globe. Les faits que les Grecs & les 
Egyptiens nous ont rapportés, rellcrn- 
blent aux figures qui compolènt l’extérieur 
de leur religion. Tout y efl: fi monfhueux 
& fi bizarcment aflorti , qu’on reconnoît 
fans peine que ce font ou des fables de 
pur amufement , ou des in (Iraniens figni- 
ncatifs dont le fens a été perverti & ridi- 
culement hiftorié. Plutarque en efl: hon- 
teux & prend le parti de les allcgorifér 
le mieux qu’il peut , en trouvant d’ordi- 
naire ou une phyfique d!unc petite utilité, 
ou une morale telle quelle , (bus une en- 
veloppe fort (aile. Ce font de vrais fon- 
des plutôt que des hifloires. Tout s’y pafle 
a la fois en Egypte & en Grèce , en Espa- 
gne & en Scythie , en Alîe & en Crète , 
dans le Gel & fur la terre , dans le fond 

C iii) 
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La pré- des eaux & au fond des enfers , dans fc 
paration foleil & dans la lune. Ces êtres n’étant 
* Syamgel. donc rien de naturel ni de réel, & n’ayant 
vifîblement pris faveur qu’en flattant uni- 
vcrfellement la licence ou la vanité des 

• Peuples , on ne peut regarder ni les 

• fêtes Payennes , ni les objets des pratiques 
religicules comme des monumens nation- 
naux. Mènes ou Minos avec fes loix 8c 
fon labyrintc , ne pouvoit pas s’établir 
tout enfemble dans la moyenne Egypte 
8c en Crète. Jupiter , Bacchus 8c Apoilon 
dont on montroit le berceau en tant de 
lieux, nepouvoient pas être nés partout. 
Les noms , les faits , les lieux 8c les dattes 
tout étoit en contradiction. 

Les Auteurs anciens qui ont parlé de 
FEgypte nous la repréfentent comme un 
royaume floriflànt , 8c ne nous y mon- 
trent qu’un Roi. Cependant un certain 
Manéthon Ibus le régne de Ptoiomée 
Philadelphe, c’eft-à-dire , après que les 
mémoires des anciens régnes eurent été 
difïipés par Cambyfe 8c par d’autres con- 
quérans, s’avifa d’écrire une hiftoire Egyp- 
tienne , où il fait régner plusieurs Dyna- 
fties ,dont les Catalogues mis bout-à-bout 
vont fe perdre dans une très-haute anti- 
quité. Où a-t-il trouvé ces belles légen- 
des ? Sur les colonnes de la terre Sénad^ 
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que. Où efl cette terre ? On ne la connoît La pft£- 
point. Qui avoit la clef des hiéroglyphes paration 
graves fur ces colonnes ? Manéthon fans £van gel. 
doute. Mais ni le graveur de figures ni 
l'interprète n’ont le privilège d’etre crûs , 
qit’autant cju’il réfulte de ces écritures une 
fuite juftifiée par d’autres monumens , & 
c’eft ce qu’on ne trouve point. Or une 
hiltoirc qui n’cfl: point vérifiée ^n’elt point 
différente d’une fable. 

Il efl hors de doute que la famille 
royale en Egypte a quelquefois été dé- 
trônée & a fait place à une autre. Des 
Gouverneurs de Tanis ,. ou des familles 
puiflàntes cfHéliopolis r dc Tis , de Thc- 
bès , ou de quelqu’autré province auront 
profité de leurs pofles & des forces qu’ils 
avoient en mains pour monter fur le 
trône. Il eû très-croyable qu’on aura con- 
(èrve quelques mémoires des généalogies 
de leurs ancêtres connus par un rang di- 
flingué dans telle ou telle ville. Ils ont pu 
affedionner une ville plutôt qu’une au- 
tre , & s’y ‘établir -, ils ont pü faire des 
partages & régner de compagnie. Si ces 
Mes naturellement collatérales ou plutôt 
fans liailon & fans aucun titre avéré, font 
inifes à la fuite l’une de l’autre, on fent 
le merveilleux allongement qui doit en 
revenir à cette Hifioire & k facilité des 
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La PRé- peuples à s'en Iaifler perfuader. Quoiqu'il 
parai ion 01 ‘O* 1 au re ^ c de ces évènemens pu- 
£ van gel. bliés fi tard , fi dénués de preuves , & iî 
peu dignes des peines que Scaliger ôc 
Marsham fc font données après bien 
d’autres pour y mettre une ombre d’ar- 
rangement-, ce n’eft point làl’hiftoire du 
monde. Ce n’eft pas même l’hiftoire d’E- 
gypte i puifque Olîris , Ifis , Mènes , Sc 
Anubis ou les Cabires , ces grands noms 
venus d’Egypte , ce s Rois qui devinrent 
des Dieux & qu’on montrait dans les my- 
ftères introduits à l’imitation de ceux d’E- 

f ypte , en Crète > en Samothrace , & à 
lleufis , riavoient jamais été des êtres 
réels. Plufieurs Sages de l’antiquité qui 
avoient affilié à ces représentations nous 
ont très-nettement appris que les perfon- 
nages qu’on y montrait j.n’étoicnt ni îles, 
hommes ni des dieux , mais les emblèmes- 
de certaines pratiques les plus néceffaircs 
au genre humain. 

Si les hiftoriens Grecs & Egyptiens 
nous ont fort mal lervis , leurs philofo- 
phes l’ont fait encore plus mal. Ces hom- 
mes qui ont prétendu tout tirer de leur 
railon, l’ont tous deshoncrce oupari’A- 
théifme ou par la pluralité des Dieux. 
Jufqu’ici les ténèbres qui couvrent les 
comrncncemens du monde vont eu s’é-- 
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paiffiflànt. La Chine a une grande répu- La pré- 
tation de lavoir 6 c d’antiquité. Allons-y paratîon 
chercher ce que la Grèce & l’Egypte ne E van gel. 
nous ont point fourni. 

Les annales Chinoilès conviennent qu’un 
ancien ufurpateur de la Chine ( a) ennemi 
par intérêt des Iciences & des favans, 
avoit fait brûler tous les livres , exterminé 
tous les monumens , perfécuté pendant 
fôixante ans tout ce qui pouvoit rappeiler 
les connoilfances précédentes. Après lui 
on rapprocha les oui dire des vieillards 
qui ne purent fournir que les leçons très- 
informes de leur enfance. Le toutétoit 
làns liaifon & fans jufteiïê. On fît par-ci 
par-là différens rhabillées d’hiftoires , où 
le merveilleux fut d’autant moins épargné, 
que les monumens n’étoientplus pour y 
mettre obftacle. On n’efl point furpris 
après cela d’entendre dire que i o ans 
avant Jefus - Chriil l’Empereur Vu-Ye 
trouva l’aiguille aimantée 6 c en fit part à 
Les voifins les Cochinchinois j que 2697 
ans avant l’ère Chrétienne Hoam-Ti in- 
venta l’allronomie , l’arithmétique , les 
Mifirumens de mufique -, les armes , les 
chariots > les navires , les poids , les roefu- 
res , la potterie , 6 c la charpenterie > qu’un 

( a ) Xi- Hoam-Ti , celui qui fit bâtir la granie mu- 
raille environ 140 axu ayant tfcrc Chrétienne* 


'V 
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La pré- autre avant lui avait trouvé la fonte de£ 
paiiation cloches -, un autre les échecs ; un autre 
E van gel. l’imprimerie \ que près de trois mille ans 
avant Jcfus-Chrift Fo-Hy le premier de 
tous leurs Empereurs avoit trouve le grand 
œuvre ôc convertifloit en or les métaux 
inférieurs. Telle eft l’ouverture de l’hi- 
ftoire Chinoifc. Partout ailleurs les Prin- 
ces travaillent à étendre ou à gouverner 
leurs États , & c’eft: bien allez pour les 
occuper. Ici les Empereurs inventent tour 
à tour tout ce qu’il y a de beau dans la 
(ociété , & heureulèmcnt pour la Chine* 
ils lui ont communiqué leurs fëcrèts de 
très-bonne heure. Mais il n’y a qu’un mot 
à dire là-delfus. Tels évènemens , telles 
dattes ; & j’aimerois autant ajouter foi à 
t alchimie qu’à l’hifloire de la Chine. 

Une autre merveille auffi incroyable 
que tout ce qui précédé , c’eft que les 
moines qui voyagèrent à la Chine du 
tems de Jultinien , & tant d’autres voya- 
geurs qui dès auparavant avoicntvû l’In- 
de , la Cochinchine , & les pais de Sères 
«u des Chinois, y trouvèrent la boulfole , 
l’imprimerie , la poudre , & l’artillerie 
moderne , la fonte des grollès cloches , 
ôc la converfîon du fer en or , fans être 
tant foit peu touchés de ces inventions * 
(ans en faire part à leurs compatriotes ^ 
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^ans leur en dire même le moindre mot à 
leur retour. Les moines Grecs rapportè- 
rent feulement des œufs de vers à foye 
comme une curiofité , 3c par la fuite un 
homme prudent jugea quon en pou- 
voit tirer du profit dans une prefqu’ue 
de la Grèce où il y avoit des meuriers 
blancs (a). 

La durée de cette rapfod>e Chinoise 
qu’on peut auflî bien fe dilpenfer d’exa- 
miner que l’époque d’Ofiris ôc de Mènes, 
fe trouve avoir fon commencement en- 
deça du déluge , Ôc a été accourcie de plus 
de lîx cens ans par M. Cafiini qui a dé- 
montré cette méprife par la comparailon 
des écliples que les Chinois caraétcrilènt 
avec celles que nos aftroncmes ont lui— 
vies. Mais quand le calcul de leurs éclip- 
fes feroit julle, le tout faute de monu- 
mens fe réduit à rien, parce que les afiro- 
nomes qui predifent les écliples futures , 
fe font auffi exercés à fixer celles qui 
dévoient être arrivées précédemment , Ôc 
qu’on peut calculer des écliples qui remon- 
tent avant la création des tems. Ainli la 
fupprefîion des témoignages ôc le merveil- 
leux le plus outré déshonorent entière- 
ment Tentrée 8c les premiers régnes de 
l hiftoire Chinoife. Moins encore devons 

{«) La Motte. 
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38 Le Spectacle 
nous y chercher l’origine du monde. Mais 
fi les plus beaux génies de l’antiquité , fî 
les nations les mieux cultivées n’ont rien 
fu à cet égard , qui faudra-t-il confulter ? 
la raifon ? le ciel î la terre ? tout cft muèt. 

Voici enfin une grande fociété qui nous 
préfente l’hiftoire que nous demandons. 
Ce font les Ghrétiens. Un petit enfant 
chez les Chrétiens articule mieux la naif- 
fance Sc les progrès du monde que n’a 
fait Arifiote ou Manéthon , ou le vieux 
Sanchoniaton. Leur écriture commence au 
premier homme qui ait été, difent-ils ,lur 
la terre & continue dans une ligne de 
générations non interrompue jufqu’au 
tems de l’Empereur Titus, A la vérité ce 
n’eft pas tant l’hifioire commune du 
genre humain que celle de la famille de 
leur Mcflîe : mais outre l’extrême fingu- 
larité d’une fuite de noms qui le fuccè- 
dent pendant plus de quatre mille ans , 
avec des faits qui y tiennent, nous y trou- 
vons des éclaircitfemens fiir notre origine 
commune, & fur nos intérêts communs. 
On nous y enfeigne d’où nous venons , 
& ce qui nous eft réfer vé. Il refie à lavoir 
quelle confiance on y peut prendre. 

H y a eu un tems , difent les Chrétiens , 
où nous faifions partie du corps de la na- 
tion Juive. C’eft de Jerufalem que font 
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Tartis les premiers fondateurs de nos Egli- 
fës , & les premiers porteurs de nos an- 
ciens mémoires. Ceux de la nation Juive 
<jui reçurent le Chrilt , l’annoncèrent aux 
^Gentils avec l’hifroire de ce qui avoit pré- 
cédé. Ceux qui le rejetterent furent ou 
exterminés dans la prife de Jerulilem fous 
Vefpafîen , ou difperfés comme ils le font 
encore avec leurs anciens livres. Jufques- 
lâ nous avions les uns Sc les autres la 
meme écriture commencée par Moïfe le 
légiflateur des Hébreux, & continuée^hez 
eux d’ige en âge par ceux qui étoient 
chargés du gouvernement des choies fain- 
tes. Les Samaritains que l’Efprit de fehif- 
me Sc des pratiques pleines d’idolâtrie ou 
de fùperflition avoient féparés du corps 
de la nation Juive depuis plus de fèpt 
fîécles , fai f oient ufage des cinq livres de 
Moïfe Sc les confèrvoient avec le même 
foin que nous le faifons. Le recueil de 
nos premières écritures avoit été mis en 
Grec trois cens ans avant la ruine de Jeru- 
falem. La naifîânce du Chriihanifmc pré- 
cédé de peu cette ruine : & depuis ce tems 
Chrétiens & Juifs nous confervons à l’envi 
Sc le texte Sc la traduéHon. Nous nous 
fervons de furveillans les uns aux autres. 
•Mais les Juifs font quelque chofe de plus 
à notre égard. Ils font nos garans. Le Une 
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La f R i- que nous citons , & que nous honorons, 
paration vient d’eux. Ce livre & la nation étoient 
JBvangel. avant qu’il y eût des Chrétiens. Il eft clair 
par cet expofé fort fimple que lî l’incré- 
dulité vouloit former quelques foapçons 
fur les auteurs des livres Saints , elle ne 
pourroit les faire tomber fur les Chré- 
tiens. Us en font déchargés. 

On ne peut attribuer la fuppofition de 
l’ancienne Ecriture aux Juifs qui ont vécu 
depuis Ptoloméc Philadelphe , puifque la 
verlï#n qu’il en fit faire en Grec fuppole 
l’exiftence du texte avant ce tems. 

Les circonftances & les liaisons des 
evèrtemens du peuple Juif avec les révo- 
lutions des nations voifines démontrent 
très- naïvement que tous les livres qui 
compofent cette Écriture proviennent des 
Écrivains dont ils portent le nom. On peut 
d’année en année en voir les preuves dans 
les annales d’IKÏ'er , dans l’excellente hi- 
lloire des Juifs par Prideaux , & dans l’ex • 
plicarion des livres des Rois par M. I’Abbc 
d’Asfeld. Mais ces livres regardent Ipécta- 
lement la nation Juive : contentons-nous 
de dire un mot fur l’antiquité du Penta- 
teuque ou des cinq livres attribués à 
Moïfe, parce qu’avec la Loi fondamentale 
de la république Juive, on y trouve pro- 
prement l’hifioire du inonde ou l’origine 

d«4 
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cfu genre humain , 8c que c’eil là notre p A pr #« 
objèt aélucl. paration 

L’hiltoire d’un peuple n’clt jamais plus EyAngcl. 
ftire ni mieux éclaircie que dans les tems 
©ù il s’y éléve deux partis intérefiés à re- 
lever les fautes l’un de l’autre. Geft ainfi 
que nous n’avons point dans notre hidoire 
de France de morceaux mieux circonftan- 
eiés que ceux de nos guerres civiles. Tel 
eft le fruit de la haine que la providence’ 
a laiflé naître & s’augmenter à l’excès en- 
tre les tribus qui formèrent le royaume 
de Juda & les dix autres qui- fc détache* 
rent de Roboam fils de Salomon pour 
former le royaume d’Ifraël. Les Juifs du- 
rement punis par une captivité defoixante- 
dix ans de Jeur pente à l’idolâtrie en con- 
çurent depuis leur retour fous Cyrus un 
tel éloignement , qu’ils en redoutoient la 
plus fimple apparence plus que la mort 
même. Ils a voient, déjà pris les tribus d’if- 
raëlen averfion àcaufe du fchifme & du 
culte des veaux d’or , introduit en Ifraël 
par Jcroboam. Depuis la difperfion du 
gros de ces Tribus dans le nord de l’Afie 
ious Salmanazar , les plus pauvres famil- 
les reliées dans les environs de Sama-i*- 
•rie furent mélangées avec des idolâtres 
qu’Alïaraddon fit venir de Cutha ou du 
Ghufiflam: ce. qui augmenta l’ancienne 
Tarn. FIII. Paru A- D. 


i 
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La pré- prévention des Juifs au point qu’ils nV 
paration voient aucun commerce avec les Samari- 
Evan gel. tains , & que ceux-ci réciproquement ne 
vouloient pas fe fervir d’un infiniment 
qui auroit été à l’ulâge d’un Juif. Dans ces 
difpoftions d’aigreur & de jaloufe on 
peut c re fur que le Pentatcuque qu’ils 
avaient les uns & les autres n’avoit point 
pâlie d’un peuple à l’autre , mais qu’il leur 
provenoit d’un tems antérieur à leur fchif- 
me ik où ils ne faifoient qu’un meme 
corps d’État & de Religion. Avec quelle 
vraifemblance auroit-on innove ou lüp- 
pofé chez l’un des deux Peuples un livre 
de cette importance , fans redouter les 
plaintes de l’autre & dans l’efpérance de 
le lui faire agréer ? Le PentateiKjue a donc 
de beaucoup devancé Cyrus , & fubfilloit 
chez les Hébreux îorlque ni Hérodote 
pollérieur à Cyrus , ni Homère pofté- 
xicur a Rdboam 5 ni aucun Écrivain Grec 
n’avoit encore publié l’hiftoire de la moin- 
dre Nation. Mais plus nous trouverons 
de facilité à rapprocher l’exiflcnce de ce 
livre des tems ou vivoit le légiflateur des 
Hébreux , plus deviendra-t-il difficile , 
dira-t-on 9 d’y ajouter foi. On convient 
que l’art d’écrire étoit trouvé au tems de 
Moïlè ‘ y puiique Cadmus forcé de fiiir de- 
vant Jofué , introduiht en Grèce l’uiag 


Digitized by Google 



DMA NATO RE. ‘43 
de l’écriture qui y étoit encore inconnu , 
& que les autres troupes des Chananéens 
qui fe fauvèrent fur les côtes Occidentales 
d’Afrique, alors peu habitées, y érigèrent 
des colonnes où ils écrivirent leur origine 
& l’occafîon de leur retraite. L’ulagc de 
récriture ctoit connu en Phœnicic , en 
Syrie , & en Arabie. Job qui étoit Arabe 
en parle , & Moïfe qui a vécu dans le 
meme pais chez Jétro prêtre & Roi des 
Madianites a pu y apprendre récriture 
courante , fi elle n’étoit pas encore en 
ulage parmi les Egyptiens. Mais ce n’eft 
pas allez que Moïle ait pû écrire un livre : 
il faut montrer 1 °. qu’il n’ell pçint fufpeét 
d’avoir voulu faire remonter fort haut 
les origines de fa Nation. 2. 0 . Qu’il a pû 
ctre inflruit de l’hilloire du monde. 3 Il 
faut de plus que les évènemens qu’il rap- 
porte foient conflatés par des monumens. 
Ceux qui refloient d’une fi haute antiquité 
11e font-ils pas anéantis ? 

1 D’abord Moïle n’écrit point pour 
flatter fon peuple par l’ancienneté de fes 
origines. Au contraire , il en démontre 
- pour fon fiécle l’extrême nouveauté. Deux 
iiécles auparavant , à peine les Ifraélites 
excédoient-ils le nombre de foixante & 
dix perlbnnes. Quatre cens ans avant 
Àloïfe Abraham le pere des Hébreux 

Dij 
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Il n’y a peine 
de vanité na- 
tionale dans 
le livre de 
Moïle. 
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La pré- n avoit pas encore un feul fils lorfque 
paration l’ E gyp te Ctoit déjà floriflfante, que Babd 
E van CEI. & toutes les Villes d’Orient avoient leur 
Roi, que les Sidoniens couroient les Mers 
& qu’ils avoient for toutes les côtes d’an- 
ciens établiffemens. Du vivant d’ Abraham 
les Hébreux n étoient qu’une petite fa- 
mille. Ils Ce multiplièrent ensuite : mais 
ils étoient fins illuftration , cachés dans 
un coin de l’Egypte, méprifés & réduits 
fous une dure fervitude. Loin de vouloir 
plaire à- ce peuple en s’accommodant à 
lès inclinations , l’hirtorien n’a que des 
reproches à leur faire fur leur groffiéreté 
ôc fiir leur paflicn indomptable pour les 
extravagances de l’idolâtrie. Ce nef! pas 
de cette forte que les impofteurs s’y pren- 
nent: & l’intention manifefte de Moïfe 
eft de faire fentir à ce peuple la mifere & 
les egaremens du cœur de l’homme en 
lui expofant l’hifloire du genre humain 
corrompu par le péché , puni par le dé- 
luge, & enfin replongé dans de nouveaux 
maux par l’idolâtrie..Le fervice qu’il ren- 
doit à fa nation s’étendoit plus loin qu’elle, . 
puifque la lumière s’éteignoit partout , & 
que l’oubli de Dieu alioit jufqu’à croire le 
monde éternel. Dieu demeure connu chez 
les Hébreux , & Moïfb fauve l’effentiel de 
notre commune hiltoire,. 
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2 °. Pour exécuter ce noble deflein 3c 
pour mettre à profit l'invention de l’écri- 
ture qui paroît avoir été nouvelle en ce 
tems-là , Moïfe avoit tous les fecours do- 
rnefiiques les plus propres à rendre là 
narration croyable. La race d’ Abraham , 
d’Ilaac , & d’Ilracl qui étoit demeuré unie 
& toujours raflèrablée en un même can- 
ton n’étoit à la vérité ni floriilànte ni lei> 
trée. Mais elle touchoit dans fon origine 
aux fiécles où les Colonies provenues 
des enfans de Noé étoient encore récen- 
tes & en plufieurs lieux encore mal af- 
fermies _ 

Ces premières origines dit monde (à 
retenoient fans peine étant traitées & 
tranfmifes très - Sommairement. On s’y 
bornoit, au nécefiaire , 8c depuis le déluge 
jufqu’à Abraham elles ne couroient pas 
encore le rifque de fe confondre par la 
multitude. Moïfe ne bleiLe en rien la 
vraifemblance , ni n excède la capacité 
de l’elprit humain. Il nous rapporte la 
création du monde comme on la tenoit 
d’Adam , puis la chute de l’homme , le dé- 
luge la diiperlîon qui font les com- 
mencemens' de notre hiftoire. commune: 
auflitôt après ces évènemens fi peu nom- 
breux dont le fouvenir étoit auiïî 
récent , qu’il étoit touchant , Moïfe te 
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La p nt- renferme dans l’hiftoirc de fon penpîe,’ 
paration L’invention de récriture a été précédée 
E van gel. l’ulàga des fymboles & des marques 

tenture * ^ vue defquelles on fe rappeiloit un 
fjmbpli^ue. nom ou un objet. Les caractères fymbo- 
liques des Chaldéens & des Egyptiens ,, 
forit antérieurs à Moïfe. On pouvoir 
donc avec ces fccours & au défaut de no- 
tre écriture ,, perpétuer feflentiel de l’an- 
cienne hiftoire. 'C’eft ainil que les Amé- 
ricains au tems de nos premiers voyages,, 
favoient l’hiftoire de trois ou quatre, 
fiécles , dans un païs par une fuite d’ima- 
ges peintes , dans un autre par des paquets 
de cordelettes où ils faifoient des nœuds; 
dont la difpofition avoit été réglée 6c 
convenue pour lignifier une ehofe ou une 
autre. Voici une facilité de plus. On peut 
voir dans Homère & parla très-ancienne 
coutume qui fubfîfte encore aujourd’hui 
chez les Arabes , que les premiers hom- 
mes ne nommoient jamais perfonne (ans. 
ajouter à fon nom une épithète ou un 
furnom propre à défîgner fa patrie, ou fà 
famille , ou fon caraàère particulier. Le 
léger Achille fils de Pelée , Uliffe fils de 
Laerte , Jofué fils de Nun, Jéroboam fils 
de Nabat qui engagea Ifraël dans l’égare- 
ment, Mahomet fils d’Abdollah. Cette mé- 
thode étoit propre à frapper la mémoire 
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par de fréquentes répétitions & à con- La pr£- 
ferver les principaux traits des hommes parat ion 
célébrés par la fimplicité du précis. Cette Evangel. 
remarque peut fc fortifier 8c recevoir un 
nouveau jour. 

Dans les noms fignifica-tifs que Moiïè Noms lîgnî- 
donne aux premiers hommes , il y a une 
fingularité qui montre avec quelles pré- raémoraùf*. 
cautions on avoit conlervé le fouvenir des 
plus grands évènemens de chaque âge,. 

& rrifentiel de l’hiftoire. Un moyen des 
plus propres à y réulfir étoit de diftin- 
guer chaque pere de famille,, ou un chef 
de Colonie par un furnom relatif à quel- 
que évènement mémorable arrivé de lot? 
tems ou au lieu même de fon- établiflè- 
ment. Ce furnom devenoit fon nom or- 
dinaire fur la fin de fa vie, ou après 1a 
mort. On remarque , par exemple , que 
lü dernière des années attribuées à Methu- 
felah tombe dans l’année même du dé- 
luge,. & que ce nom fignifie, mort dans 
les eaux du déluge : c’eft vifiblcment un 
furnom qu’on lui a donné depuis. En rap- 
portant la généalogie des Patriarches Mol- 
le nous faitentendre que du tems d’Héber 
le genre humain étoit encore tout entier 
au-delà del’Euphratey& que c’eft du tems 
de Phaleg Ion fils que le fit la difperfion* 

Or k nom de Phaleg fignifie dijperfion y 
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’ La pré- & celui d’Héber dans le langage des Sé- 
paration riens & des Arabes parmi leiquels a vécu 
E van gel. Moite, fignifioit F autre côté du fleuve :ce 
qui nous fait entendre pourquoi ils don- 
nèrent aufli à Abraham & à fa famille 
établie parmi eux le même nom d’Héber 
<k d’Hibrim ou Hébreux , les gens de de-la 
U fleuve. Les anciens habitans d’Epire fc 
nommoient Dodanim ou Dodon'eens , Si 
ceux d’Egypte Mefraim. Quoique ces 
noms foient plimers Si ne conviennent 
qu a des peuples , l’Écriture les donne 
aux deux chers de Colonies qui condui- 
firent leur famille l’un en Epire l’autre en 
^Egypte , plutôt que de nous apprendre 
leurs noms propres. Ce petit nombre 
d’exemples peut furfire pour montrer que 
la plupart des noms des Patriarches non- 
feulement aident la mémoire , mais fixent 
les époques- de l’hiftoire, étant moins les 
noms que ces hommes célébrés ont' por- 
tés pendant leur vie , que des furnoms 
diftmérifs qu’on leur donnoit après leur 
mort. En faifant la généalogie des famil- 
les on en confcrvoit l’ordre par l’enchaî- 
nement des faits , & cinquante épithètes 
de cette efpéce étoient réellement une hi- 
floire tres-fûre & très - circonfianciée , . 
mais en même tems très-facile à tranl- 
saetrre à la goftérité,, 

L«$> 
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Les Arabes Scenites qui habitent fous 
4 es tentes comme faifoient les premières 
Colonies après leur dilperlîon , font ceux 
qui Ce trouvent les moins mélangés avec 
les autres peuples , & qui ont comequem- 
ment le mieux confervé les anciens ulà- 
ges. Ils ont encore celui de tenir des rc- 
giftres généalogiques de toutes leurs fa- 
milles , Toit pauvres , (oit riches : & quoi- 
que leur vie vagabonde expofe leurs gé- 
néalogies à bien des vuides , ils fauvent 
ce qu’ils peuvent ; d’où il efl arrivé qu’ils 
ont à l’excès le ridicule de Ce croire meil- 
leurs ou plus ellimables que les autres, 
parce qu’ils connoilTent mieux leur an- 
cienneté: & ce goût de noblellè eft porté 
parmi eux jufqu a l’extravagance de con- 
server l’exaéle filiation de leurs chevaux , 
tant du côté maternel que du côté pater- 
nel depuis des lept ou huit cens ans. 

3 °. Mais quand nous n'aurions pas la 
preuve des attentions 8c des diverfes faci- 
lités qu’ont eues les anciens Orientaux 
pour conferver la mémoire des premiers 
évènemens que la dilperfion a obfcurcis 
ailleurs-, la narration de Moïfe n'en feroit 
ni moins refpeétable ni moins lure -, pui£ 
qu’on ne peut rail'onnabletnent rejetter un 
récit, lorlquc de point en point il fe trouve 
attelle par des monumens connus. 

Tm. rill. Part. 1, E 
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$o Le Spectacle 
Là Pré- * Le premier trait de la hardieflc de 
PARArioN Moife effc de nous apprendre la nou- 
Evan gel. veauté du monde que nous habitons , Sc 
. w d’en fixer la durée, t Platon , Ariftote Ôc 

A’accord avec prclque tous les grands genies de 1 anti- 
Moïr" dC S u ' tc fc f° nt pt'e fentes avec le flambeau 
T La nouveau- de la raifon pour difeuter ce point, &c nous 
«é du monde, ont dit que le monde étoit éternel. Ceux 
même qui ont dit que la forme aétuelle 
du monde étoit récente luppofoient tous 
8c afluroient que les principes en étoienc 
fubfîflans de toute éternité. Voici un hom- 
me & un peuple qui ne font point pro- 
feflion de Icience , mais qui le diftinguent 
par le culte qu’ils rendent à l’Etre éternel, 
& qui nous difent : c’efl: l’Eternel qui a 
fait le ciel 8c la terre. Qui font ici ceux 
qui raifonnent le mieux? U eft des cas où 
il ne faut pas procéder par raifonnemens , 
mais s’en tenir à ce qui eft attefté. C’eft 
ce qu’a fait Moife en nous apprenant la 
naiflànce du monde. Il avoit pour lui les 
généalogies connues qui remontent depuis 
Amram Ion pere , jufqu a Adam. 11 avoit 
en fécond lieu les preuves de nouveauté 
qui le voient dans la nature de dans la fa- 
ciété. Ce font les deux chartriers que nous 
mettrons toujours à côté de fon hiftoire. 

Preuve* de; Les pluies 8c les ravines qui roulent fur 
datuScare* ^ es P ente5 des wontagges en emportent 
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lans fin des pièces maflives qui fc dilper- LaPrê- 
fent fi» les plaines ou s’ en vont à la mer paration 
par l'embouchure des fleuves. Il eft vrai £yan«EU 
que des plaines & de la mer il S’élève une 
évaporation qui contient quelques par- 
ties terreufes, atténuées 8c volatililees , 

»»ais qui font peu de chofe en comparai- 
fon des amas que les torrens entraînent. 

Ou fi on peut compenfcr ces mafles par 
J’étendue de l’évaporation, remarquez que 
ces parcelles retombent en trois parts , lut 
les montagnes , fur les plaines , 8c fur Lt 
fner. Les parts de ces molécules atténuées 
& rapportées par l’évaporation, (ont com- 
me les furfaces qui les reçoivent. La plus 
grande portion fera donc celle qui tombe 
fur la mer ; la feconde fur les plaines ; la 
plus petite fiir les montagnes , où elfe le 
trouve fans proportion avec les maflôs 
détachées du fommèt 8c des diftérens cô- 
tés. La pluie ne leur rend donc pas à 
beaucoup près ce quelle leur ôte. Confé- 
quemment les montagnes vont toujours 
en s’abailfant , 8c les plaines avec le fond 
de la mer en s’élevant. En eflèt il arrive 
Couvent que les habitans d’un lieu apper- 
çoivent derrière les collines qui les bor- 
nent des pointes de clochers qu’on ne 
voioit point chez eux quarante ou cin- . . 

quante ans auparavant Toutes les hau- 

E ij 
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La Pré- teurs s’affaiflent. Ce progrès dans un© 
paration durée éternelle auroit tout égalé dans les 
Evangel. dehors de la terre , & il y a long-tems que 
la boule feroit lifïc. 

Preuves d« La nouveauté de la terre le manifefte 
nouveauté également par la nouveauté de tout ce 
jUmiaiocietc.^ui vo j t dans la fociété. L’imprimerie, 

la bourtolc , le papier , les moulins , & 
tant d’autres inventions dont on le trouve 
fi bien , font d’une datte encore récente. 
Elles viennent, pour ainfi dire, coup fiir 
coup. Les hilloires les plus célébrés ont 
peu d’étendue. On fçait à peu près la 
durée des nations & de leurs monumens. 
Les Antiquaires diftinguent très-bien le 
goût Gotique , le Romain , le Grec , l’E- 
gyptien. Ils auroient bien d’autres goûts 
a caraétérifer , & bien d’autres fuites de 
monumens à nous montrer , fi les géné- 
rations étoient éternelles. 

II. La certitude des connoifTances qu’a- 
voit le légiflateur des Hébreux fe déclare 
dans un fécond trait également prouvé 
par des atteftations aum anciennes que 
les hommes. Ce trait c’efl; d’affurer que 


Dieu après avoir créé les deux & notre 
L*«*vt* de terre , avoit laifle celle-ci dans un état 
Serîïïu fct d’impeifcdion , puis l’avoit arrangé libre- 
vième , artefté ment en y introduifant par reprifes & fuC- 
SSnc. de ceffivement la lumière, la vue des afires, 
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dé la Nature. f $ 
les plantes , les animaux & l’homme dans £.a Pré- 
une durée précife de lîx jours •> qu’aucune paration 
créature n’avoit été la caufe productive Evangeu 
d’une autre créature ; que ni îa main de 
l’homme , ni le mouvement , ni la cha- 
leur , ni la pluie n’avoit donné ou la for- 
me ou la vie à aucune efpéce y mais que 
c’étoit de la pure volonté , & des mains 
du Créateur qu’il fortoit d’un jour à l’au- 
tre de nouvelles beautés & de nouvelles 
utilités -, qu’enfin il avoir celle le feptièmc 
de créer de nouveaux êtres. L’ordre de la 
femainc ou la coutume prefque géné- 
rale de compter les jours par le nombre 
de fept , elt le monument que nous pro- 
duifons à côté de ce fait. On le trouve 
chez les Egyptiens , chez les Indiens , chez 
les Romains, chez les anciens habitans de 
la Bretagne , des Gaules , de la Germa- 
nie , du Nord , & de l’Amérique. 

Les Occidentaux dans leurs divers dé- 
placemcns fembloient avoir perdu le fil 
de cette numération. Mais loilque l’expé- 
dition d’Alexandre eut renouvellé les an- 
ciennes liaifons du genre humain , ils 
reprirent la très-ancienne & très-univer- 
feiie coutume. Dion Caflïus & d’autres 
hiftoriens nous apprennent que les Egyp- 
tiens comptoient les jours par fept long- 
ueurs avant Jcfus-ChriR , & qu’ils les 

E iij 
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f4 Li Spectacis 
avoicnt confâcrés au culte des fcpt pla- 
nettes. Hottinger, Pocock » & Maimonide 
qui avoient une grande connoiiïance des 
hiftoriens Arabes nous apprennent que 
l’ordre hebdomadaire ctoit de tous tems 
en ufage parmi les Zabiens (a ) , c’eft-à- 
dire , les adorateurs de F armée des deux , 
tels qu’ont été de très-bonne heitre les 
Arabes , les habitons de Charan , & ceux 
deChaldce. Cette idolâtrie qui dans l’O- 
rient divinifoit les aitres ,a d’abord reçu 
Ton nom de la coutume de faire du foleil 
un Roi accompagné de fa Reine & de 
fon cortège. Elle afligna par la fuite un 
des jours de la femaine à chaque p la- 
nette , ôc rapportoic tous les évènemens 
de la vie aux aÜres comme à des caufes 
puiflàntes & étemelles. Cétoit la plus 
répandue & la plus populaire de routes 
les erreurs. C’eft aufli celle donc Moïfê 
recommande le plus à fon peuple de fê 
défendre. Les Auteurs que je viens de 
citer nous font obferver la fâgeflc qui 
dirigea Moïfe dans La difpoiition de fes 
ordonnances ,, pour détourner les Hé- 
breux de cette impiété en les rappelhnt 
à la véritable origine de toutes choies. 
Il Ce garda bien d’interrompre l’ufagc 
immémorial de compter les jours par 

(*) Ut :z.ch<t tzxkttth. txirtitui. 
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fbpt > ufage dont on peut voir deux traits p A p R £_ 
dans l’hiltoire de Jacob * , de Noé t- paration 
M aïs comme cette pratique les confon- £ VANG£L J 
doit avec les autres peuples , il dirtingue . Gtnt j - 1?; 
efficacement (es Hébreux d’avec les ido- 16 . 
làtres , en kur commandant ou plutôt en * 8 ' 

leur incutcanr prefqua chaque page de 
ia loi d’bonorer la ceflâtion des oeuvres 1 

du Très-haut par la ceflâtion de tout tra- 
vail manuel le feptième jour de chaque 
femaine. V otla , leur difoit-il , la marque Exofii i i ijt 
ii laquelle on reconnohra le peuple de Dieu. 

£n effet ce repos religieux ctoit une pro- 
feffioi»expreflê dereconnoître l’œuvre des 
£x jours , de rejetter Fétemité du monde , 

& de ne regarder le foleil , la lune & 
tous les êtres divinifés dans la nature par 
les Egyptiens , les Arabes , & les Chal- 
déens , que comme des martes rtujpides qui 
n’avoient d’aélion & de beaute que ce 
tju’il avoit plu à l’Étemel de leur en don- 
ner pour le fervice des créatures intelli- 
gentes. Une philofophie auffi lumineufe 
n’eft pas fortie du fond d’ignorance & de 
groflièreté qui a toujours caradtérifé le 
peuple Hébreu. 

111. Pour détourner les Hébreux d’ho- u corps 
norer le foléil comme Fauteur & le pere ^pclîdant^ 
de la lumière, Moife nepouvoit prendre des aikes* 
yn moyen plus lîmple que celui de leur 

Eiiij 
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La Pr 4- montrer le corps de la lumière Formé pâ£ 
parahon I e commandement de Dieu , indépen- 
ïvangei. damment du Foleil & de la lune qui ont 
été achevés poftcrieurement pour en di- 
ftribuer une portion au jour & à la nuit. 
Mais il fe trouve ici autant d’exaéti tudc 
que d’adreflè. T otites les expériences de 
la phyfîque mo Jeme démontrent le corps 
de la lumière diflribué dans toute la na- 
ture & recevant des aftres , non Ton être, 
mais Tes déterminations. Le Foleil la trou* 
▼e autour de lui : mais il ne l’engendre 
point. Il la projette ou l’ijicline dans des 
efpaces , pour ainlî dire immenfes : mais 
Tes entrailles ne fournirent pas à chaque 
inftant de quoi remplir de tels abîmes. 
Ceft le corps que Ion aftion pouiïè qui 
eft immenfe , & la même lumière qui 
reçoit aujourd’hui l’impreflion du Foleil, 
l’a reçue de jour en jour depuis fix mille 
ans , parce quelle étoit avant lui : comme 
l’air que le canon chalfe avec détonation 
contre mon oreille, fubfîfloit avant le 
canon , & Fervira par la fuite à tranf- 
mettre de nouveaux Fons. 


L’aflronomie, 
régie des fêtes 
* de la poli> 
je ciyik. 


IV. L’homme qui trouvoit un mémo- 
rial de Fa création dans l’ordre même de 
Fe s jours perpétuellement ramenés par 
Fept, devoit encore félon le récit de 
Moïfe , trouver dans les afpeéls des aflres 


Digitized by Google 



»E I A N A TU R il ^7 

de tout le ciel , l’avertiflcment perpé- Puf j 

tuel , non feulement de Tes différens tra- paratioi* 
vaux , mais d’un culte fpécial qui feroit £ v an geI# 
publiquement rendu à Ton Auteur en cer- 
taines fàifons. Que nous eft-ii poffiblc & 
utile de lavoir fur le ciel fuperieur , qui 
eft fi loin de nous , & dont l’aftèmblage 
peut être infiniment différent des appa- 
rences qu’il nous montre ? Entrepren- 
drons-nous d’en pénétrer la ftruéhirc par 
l’étude des élémens qui le compofent & 
des mouvemens qui les ont allèmblés , 
ou qui continuent à les mettre en aétion 
avec tant d’ordre & de majefté ? Une 
telle difcuflion pafle vifîblement les for- 
ces de celui qui au fond fait bien qu’il 
lui eft impoffible de deviner l’origine, 
la ftruéture , & les progrès d’tm che- 
veu de fà tête. Chercherons -nous fi la 
fagefle de Dieu s’eft communiquée à d’au- 
tres intelligences placées dans des milliers 
d’autres mondes ? Cela peut être. Cette 
communication eft infiniment digne de 
fa magnificence. Mais il garde le filence 
U-dellus : il ne nous en a rien fait fa- 
voir. Revenons donc à ce qu’il nous laiflè 
connoître , & à ce qu’il a mis à noue 
ufage : rien de fi fimple ni de plus rax- 
fonnable que cette conduite , & c’eft celle 
de Moïfe. Que veut-il que nous enviCj- 
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. La Pré- gions dans la fabrique du foleiljde la 
parât ion lune ,& des étoiles? Il craint pour nous 
Evancet. l’ingratitude & l’inutilité. Il ne veut pas 
qu’à la manière des idolâtres , ou des nia- 
terialilleSjOu des brutes, nous méconnoiA 
fions un inllant l’Auteur ce ces globes & 
l’intention qui les met à notre lervice. 
Il veut que nous en comptions fcrupuleu- 
* femcnt les révolutions pour régler les 

fêtes annuelles & les travaux de chaque 
fâifon. “ Les deux font , dit-il , pour ré- 
a> gler les jours , les tems de l’année, & 
» les retours des aflèmblées ( a ) de reli- 
» gion. Conformément à la fin de l’hom- 
me , voilà ce qui fe préfente de plus beau 
dans l’étude du ciel. C’eft peut-être tout 
ce qu’il eft poffible d’en favoir , & Moiïè 
a fait du ciel un livre magnifique où 
l’homme doit apprendre l’ordre de fes 
travaux & de fes devoirs. 

. Depuis le tems de Moïfe tous les peu- 
ples le font-ils entendus pour juflifier fa 
parole ? a-t-on celle même dans les reli- 
gions les plus dépravées de s’afïêmbler 
aux nouvelles lunes & de régler comme 
dès le commencement toutes les folem- 
nitcs fur les points où arrivoit le foleil ? 
lafironomie ne jouit-elle pas encore de 
ia polleffi on honorable de régler la poliçç 

(* J Meadkn dits ftfti» «attts eonftstHri, 
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iele la fociété & du culte qu’on rend à la p A PriI- 
divinité? Toute la terre rend donc un PARAXICW 
témoignage pofitif à la juAeiTe des vues Evakgel. 
de Moï/e , qui font vifiblement celles de 
Dieu meme. 


Il eil jufte d’ajouter que comme la 
police & la religion (ont ici les deux 
objets que la Genèfë afligne à l’étude 
des afpeéts du ciel, la police & la reli- 
gion ont été pareillement 8c (ont encore 
le double objèt du calendrier de tous les 


peuples. 

V. Si Moiïè n’efi pas divinement in- Dîltînûî» 
Ipiré , il fe montre du moins parfaitement f“ u e r *s& f »T 
infiruit de la tradition du premier âge , faieurw. 

8c nous apprend des Angularités de la 
nature qui ont échappé aux Sages de tous 
les fiécles > mais que l’expérience confirme 
aujourd’hui pleinement. C'efi allez de 
vous les indiquer, puilque je vous en ai 
fourni ci-devant les preuves. Telle efi 
Lexifience des eaux (Supérieures & atté- 
nuées qui rempli lient la vafte étendue de 


ratmofphère où le Tout puifîantles tient 
en rélerve pour en faire , comme il lut 
plaît , un infiniment de vengeance ou de 
fécondité. Telle eft encore la génération 
régulière & confiante de toutes les elpé- 
ces de plantes 8c d’animaux. Les caufes 
auxquelles une erreur groffière en a at- 
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Caufe forma- 
trice des efpé- 
cr j & des ger- 
mes reproduc- 
tifs, 


<?o Le Sfictacii 
tribuè la formation, varient fans fin , âi 
dévoient produire des efpéces toujours 
nouvelles. Aucune cependant n’a change 
ni fait place à d’autres produirions au- 
paravant inconnues. Moï(c & l’expérience 
nous apprennent conjointement qu’elles 
font toutes forties de la main de Dieu , 
contenant en elles-mêmes les germes repro- 
duBift des mêmes ejpéces. C’etoit une pen- 
fée commune au fiécle de Moïfe , & de- 
puis ça etc celle de quelques philofophcs 
Phéniciens , celle de Démocritc , d’Ari- 
ftote , d’Épicure , de Pline , de Plutarque , 
ôc de tous les hommes les plus célébrés , 
même de nos jours , comme GalTcndi , 
Defcartes , Kirker , & Bonanni j qu'une 
matière mife en mouvement , par exem- 
ple la terre délayée par la pluie de remuée 
par l’airion de la chaleur ou par les foins 
de l’homme , fuffit pour engendrer des 
plantes ôc des animaux. Moïfe rejette 
cette p en fée comme contraire à la vérité 
ôc à la gloire de Dieu. Il revendique a 
l’aition du Créateur feul la première naif- 
fancc ôc la réproduéüon perpétuelle des 
efpéces; Le foui commandement de Dieu, 
félon lui , a pu les organilèr , ôc lorfque 
ces efpéces parurent avec les gennes qui 
les dévoient renouveller , les caufes aux- 
quelles l’erreur en a fi fouvent attribué kt 
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formation n’avoient pas encore paru dans La Pr& 
la nature. L’homme n’étoit pas : & les paration 
plantes ne dévoient rien à Ion travail. Le Ev angel. 
Seigneur ne faifoit point alors tomber la 
pluie fur la terre , & les animaux ne pou- 
voient éclore du fédiment des inondations. 

Il n’y avoit qu’une rofée , une fraîcheur 
qui fuffifoit pour humeéter la campagne. 

Ce fimplc expofé du premier état du 
monde établiflbit l’unique caufe forma- 
trice de tout. Point de tentatives d’agri- 
culture : point de débordement : point de 
dépôt ou de fange : point de ces corrup- 
tions ou fermentations , ni de ces eau les 
aveugles & changeantes d’où la philofo- 
phic a crû voir fôrtir des êtres fï fage- 
ment & fi uniformément ordonnés. Dans 
des fiécles que nous appelions l’enfance 
du monde , dans une nation ignorante & 
méprifée , il s’eft trouvé un homme ca- 
pable de nous apprendre qu’il n’y a fur 
•la terre aucune plante ni aucun animal 
dont Dieu n’ait déterminé l’cfpéce par un 
ordre immuable , & qu’il n’en paroîtra 
jamais aucune autre , parce qu’il n’ac- 
corde la fécondité & la multiplication 
qu’aux efpéces dont il a créé & béni dès 
le commencement les fêuls germes qu’il 
deftinoit à les reproduire d’année en an- 
née, & d’age en âge. Après avoir entendu 
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La Pré- ta'deflus 1 Écriture , confoltons l’expé- 

PARATION r ience. 

Bvancel. Tous les phifofophas Egyptiens , Phé- 
niciens, Grecs, Italiens, François & au- 
tres qui ont cru trouver tonte vérité au 
bout d un raifonnement , fc font égarés for 
cette matière ju/qu a prêter à un mouve- 
ment uniforme la faculté de donner l’on- 
ganifation , la vie, des fexes différens, & la 
reproduétion à des malles de boue ; jufou’à 
prêter au même mouvement la faculté de 


produire des pîanettes habitables ôc des 
mondes réguliers. Ce ne font pas-là les 
penlécs de nos grands Obforvateurs, & il 
fofîit d en nommer deux;Rédi 8c Reaumur. 
Ceux-ci ont enfin apperçu 8c démontré par 
une fuite innombrable d’expériences rcité* 
rccs chacune à part , que Dieu foui par une 
volonté exprefie pouvoir changer une ma- 
tière brute en un corps régulier 8c vivant j 
qu il n y avoir ni fange, ni chaleur , ni cor- 
ruption , ni mouvement uniforme ou irré- 


gulier qui pût organifèr un corps ou per- 
pétuer une efpéce ; que ce merveilleux 
afiortiment d’organes riétoit pofiible que 
par la préparation d’un germe déterminé 
qui les contînt en petit ; qu’il ne nailloit 
aucune efpéce qu’on n’en trouvât le ger- 
me forti des mains de Dieu , foit par une 
formation lpériale 8c acfodle , foit par là 
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préparation des organes futurs & inférés 
en petit dans un premier germe dès la 

■ ) r , K 5 PARATION 

naillance du monde. _ 

L’homme en rapprochant deux prin- f 

cipes de fécondité de deux natures tota- 
lement differentes, avoit crû pouvoir trou- 
ver une troihéme efpéce qui ne fut ni 
celle du pere , ni celle de la mere : mais 
il n’obtint qu’un animal infécond. Le mu- 
let ne peut multiplier fon elpéce , parce 
qu’il n etoit point lous la béncdi&ion pri- 
mordiale. Il vit comme les monftrcs vi- 
vent. Mais c’efî: une nature défordonnée. 

Dieu ne lui a point accordé de germe pro- 
pre y puifque Dieu en préordonnant les 
deux germes qui perpétuent la race de 
l’âne & celle du cheval n en a pas préparé 
une troihème qui perpétuât celle du mu- 
let. Autrement le mulet prenant alliance 
dans une quatrième famille , & fon petit 
dans une cinquième , on pourroit s’en 
tenir par choix à ces nouvelles produc- 
tions. L’ane & le cheval pourroient être 
négligés ik ablolument oubliés. Les efpé- 
ces primitives pourroient dilparoître , & 
la nature changerait entièrement de face 
d’un âge à l’autre. Mais û des natures ïr 
déjà organifées <3 c vivantes ne peuvent 
produire que des monftres inféconds , 
quand l’homme les unit contre l’ordre «Si 
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homme créé 
>ur gouver- 
:r tout fur 
terre eû en- 
te en pof- 
ffion de ce 
uruinc. 
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par des aflociations arbitraires ; quelle 
fécondité fàudra-t-il attendre de ce qui 
eft non feulement fans germe , mais (ans 
organes & fans vie ? C’eft ainfî que l’ex- 
périence de la nature & la remarque des 
vrais favans viennent de jour en jour 
rendre de nouvelles atteftations & de 
nouveaux hommages à la fageflè des 
vues de Moïfè. Mais où a-t-il puifé cette 
lageiïe ? cft-ce dans une infpiration di- 
vine ? eft-ce dans la tradition de fa fa- 
mille ? Vous n’avez que cette alternative : 
il devoit , je l’avoue , quelques fecours à 
fon éducation : mais les Egyptiens qui 
l’avoient élevé , enfeignoient l’éternité du 
monde. Ils attribuoient tout aux aftres 8c 
« des divinités bifarres. Leur prétendu 
doéieur Hermès enfeignoit , dit-on , à 
convertir la boue en or , & à mettre des 
corps en di Solution, pour en organifer 
des êtres vivans. Vous le fentez : Moïfè 
a eû un meilleur Maître. 

VI. Moïfè nous apprend que Dieu a 
fait l’homme à fa reflemblance , & pour 
exercer comme lui la fouveraineté fur la 
terre. C’eft pour l’homme qu’eft ici le 
fervicc des différais afpcéts du ciel. C’eft 
lui qui fait venir devant lui tous les ani- 
maux, te qui leur donne un nom. Il exa- 
jnine k« propriétés de tout ce que la terre 

nouric 
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nourit & contient. Il en difpofe en maître; £ A Pré- 
8c bien loin que Ton domaine Toit ref- PARAT ion 
traint par les égards qu’il doit à Ton fem- £ v angel. 
blable , c’eft au contraire parce qu’il a une 
aide 8c qu’il efl en focieté , que tout Lui 
eft fournis fur la terre. Il ne perd fes 
droits que quand il veut être leul. L’hom- 
me s’en trouve encore en pollèftion par 
les fupports 8c par les correfpondances 
de la fociété. L’expérience de tous les fié- 
i clés dépofe donc en faveur de Moyfe, 
ôc rien ne fe trouve fi étroitement lié 
que la fuprcmacie de l’homme avec les 
diverfes facultés qui en aident l’exercice. 

La taupe 8c le pourceau fouillent & re- 
I tournent la terre pour vivre. Voilà leur 
j deflitntion. L’homme eft géomètre , mé- 
chanicien , aftronome , navigateur , roi , 

: orateur , architecte , 8c berger. Chaque- 

homme a fon département , 8c par le 
concours des opérations particulières , le 
genre humain difperfé par tout exerce 
une fouveraineté qui s’étend à tout. Telle 
j étendue de droits , telle étendue de facul- 
[ tés 8c d’intelligence. 

VII. La redemblance du domaine de F e ^ om I f r îne '* 
I l’homme fur la terre à celui de Dieu ginedel’honv 
dans l’univers , ic la double origine qu’il connus 
, doit à celui qui l’a formé du limon de la Ecrivais*'' 1 
, terre , puis animé d’un fouffle célefte 8c 
i Tom. VIII. Part. L F 
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La PpÊ- vivifiant , font encore deux vérités durc- 
paratiun cit de Moïfo atteflées par les Poètes epsi 
Evangel. ont confervé ce veftige de l’ancienne tra- 
dition , parce qu’ils font les premiers qui 
ayent écrit , l’ancien uiage étant de chan- 
ter i.cns les fêtes & de cadencer par une 
compofition régulière ce qui devoir être: 
chanté. 

rWnnge VIII- Le domaine de l’homme ne fut 
«xigcd-Adam n i fans régies ni fans bornes. Dieu lui 
» ûL 1 impofo l’obligation de fentir qu’en poilé- 
faür. dnru tout , il devoit tout à fon Créateur * 
£c d’exprimer au-dehors là reconnoii lan- 
ce en s’abflenant de toucher à une feule- 
eipéce de fouit. Une religion lî jufte 6c 
ii fimple n’a jamais dû ni pu être ou- 
bliée dans la fociété , fi le genre humain 
ï/ 1 provenu d’un leul homme. Auflfi tou- 
tes les nations, loit barbares, foit policées,, 
ont-elles en quelques dehors de religion y 
dont l’aéte le plus uniforme conlilloit en 
©ffonndes.de fruits ou d’autres nouritures. 
qui étoient piéfentées en public & aban- 
données. aux pauvres ou aux miuiflres.de 
h religion. On peu: avoir excédé dans 
jTaMinence- 3c les ré fer v es, quoiqu elles. 
Êdfonc tout eufemble l’exercice extérieur 
dse la piété 3c une excellente prépara— 
Lûdck 4 fa prière- La philofophie n a pas. 
Abatte ccs o&ges ; elle, les a- trouves àc 
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*f a beaucoup ajouié du £en* Perfônne l a Pbj$-. 
n’ignore les extravagances auxquelles le pa^atiom- 
portèrent en ce genre les Chaldéens , les £ van ~el- 
pretres de Cybèle Sc de Baal , les Pytha- 
goriciens , Porphyre , JambPque & tous 
res Jeûneurs de l’école Platonicienne qui 
couroient après les vidons extatiques > 
comme les Alchymides courent encore 
après le-beaume qui donne l'immorta- 
lité. Mais comme cette dernière folie llip- 
pofe un ufage raifonnable de la méde- 
cine , les abllinences Sc les pratiques in- 
quiètes de l’idolâtrie fnppoioient les an- 
ciennes régies par lefquelies le genre hu- 
main fe difpoloit à la prière de conte f- 
£oit fi reconnoi (lance. Ce premier fond 
ctoit bon. Cctoit la racine de toute piété- 
La pratique de ces réferves tut tranfmilè- 
à tous les enfans d’Adam. Tous , fans con- 
cert dans leur difperlîon & par le limple 
effet d’une indruétion qui leur étoit com- 
mune comme leur origine , ont confervé 
lapratiqr.e viilblement mit i tuée pour glo- 
rifier Dieu des bienfaits perpétuels de fa; 
providence , & ont toujours réitéré leurs; 
offrandes, comme elle réitéré fes faveurs» 
dans, toutes les faifons. 

IX.. Notre aniour propre fbuffre à voir* t’Komnw 
punir la rébellion d’Adam par fon banr^d 5 
Biiieinent. hors du féjour de volupté x pat 

î ij. 
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<?8 Le Spectacle 
la (ouftra&ion de l’arbre de vie qui porte 
partout, auroit été partout un germe d’im- 
mortalité -, enfin par l’aUtijétiflement de (a 
poftérité aux maladies , aux tentations de 
la concupifcence , & à la mort. Nous 
Tommes fort fenfibles à nos pertes, & nous 
ne confidérons ni la confervation de no- 
tre domaine, ni la confervation de notre 
intelligence , de notre conlcience , de 
notre liberté, & de cette capacité qui nous 
relie à tous de nous porter au bien 5c 
d’éviter le mal. Je n’entreprendrai point 
de jufiifierla conduite de Dieu, parce que 
fa conduite n’a pas befoin de jullifica- 
tion. Il ne s’agit pour nous que de favoir 
ce qu’il a fait. Ce qu’il condamne ell bien 
condamné. Les peines qu’il impolê font 
Nullement impofées. Moïfe rapporte à 
cette première chute tous les maux qui 
ont fuivi. Ce refus de l’hommage exigé 
ell le dénouement qu’il nous donne de la 
contradiction que nous trouvons entre la 
grandeur de l’homme Sc fa mifere. L’ox- 
périencc ell d’accord avec Moïfe. Nous 
ièntons tous de quoi l’homme ell capable 
par fes prérogatives , par fes connoilïàn- 
ccs , par Ion travail , 8c par l’amour da 
bien. Voilà l’homme dans le grand. Tels 
font fes avantages dont nous nous fom- 
jraes plus occupés julqu’à préfent que de 
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fa milère , pour mieux fentir la nature de La Pr£- 
ces objets lï difFérens en les conlidérant paration 
à part. Mais cette réparation n’eft que Evangel. 
d’economie : nous perdrions infiniment à 
ne voir que la grandeur de l’homme fans 
palier enfin te à l’étude de là milere. Il eft 
pécheur & déréglé. Nous Tentons tous 
que nousnailïons enfans de colère & que 
nos avantages font affaiblis , puilque nous 
éprouvons tant d’obfiacles & de répug- 
nance, Toit à connoître la vérité & nos de- 
voirs , fait à faire le bien -, & que nous 
avons indubitablement part au péché dont 
nous portons la peine en foufir an t & en 
mourant tous , comme notre pere com- 
mun. 

Pluficurs philofaphes ont fait venir 
ici la raifan a l’appui de l’expérience & 
de l’hilfaire làinte. Ils ont prouvé par les 
relies de la grandeur de l’homme , qu’il 
étoit ou dégénéré ou difgracié. Qui le 
rétablira dans Tes droits , & quelle efpé- 
rance lui refie-t-il ? Si Moïfe étoit notre 
libérateur,il répondroit pleinement à cette 
qucftion à laquelle il n’a fatisfait qu’im- 
parfaitement , en nous annonçant que le 
Fils de la femme écraferoit la tête au ten- 
tateur. Mais le titre de libérateur convient- 
il à Moïfe î eft-ce là la fonction ? Moïfa 
a une double qualité, il eit tout enfcmhlc 
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Tunique hiftorien du genre humain & îfe 
législateur des Hébreux. Mais il n’eft: que 
cela. Nous verrons quand il en fera teins, 
que Ion miniilère à i’égard de ceux-ci ne 
confifloit pas à leur apprendre toute vé- 
rité , mais feulement à leur donner une 
loi propre pour les empêcher de le con- 
fondre avec les autres peuples, & à les 
détourner de l’idolâtrie julqua l’accom- 
pliflcment des biens promis. Les Patriar- 
ches ont connu le minifière des bons an- 
ges , & n’ont pas ignoré le déréglement 
des autres qui s'appliquer* à nous nuire, 
mais dont Dieu a modéré le pouvoir. Les 
égaremens où s’efl porté l’idolâtrie en peu- 
plant toute la nature* de divinités puif- 
luntes, & d’oracles oui annonçoient l’a- 
venir , ont alïujetti Moilc à une rélervc 
extrane lur la dc£lrine des esprits. Son 
livre devant d’abord être leul & long- 
cems dans les mains de fon peuple , avant 
d’arriver dans celles des autres Nations 
dont il contenoit les origines & les titres , 
il a dû uier d’une grande économie en- 
vers les liens. Jamais peuple n’a été ni 
plus greffier, ni plus luperftitieux , ni plus 
porté à idolâtrer ce qu’il croyoit propre- 
à lui £»ire du bien ou du mal. Il ne lui- 
z tien dit ni des intelligences qui ont per- 
fef.cjcc dan*- la milice x ni des anges quii 
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font tombés &c à qui Dieu a lai (Té une La Pr£- 
mefure de pouvoir qu’il peut feul con- para n on 
noitrc & régler. Moïle montrant aux Hé- EvàNgel* 
breux la tentation qui fédliifit Eve n’a 
parlé que de l’inftrument , & n’a point 
parlé de l’efprit tentateur qui mectoit le 
ferpent en œuvre. Il étoit rélervé à la 
dernière révélation , à l’Evangile, de nous 
kiftruire pleinement du pouvoir que Dieu • 

lailïc aux efprits de ténèbres , & nous 
le glorifions de ce qu’en nous apprenant 
nos dangers , il nous a communiqué la » 
eonnoillance de la vérité & (on elprit 
pour rélifter à leurs fuggeftions. Ai ni' l’an- 
cien lèrpent dans le livre de Moïïè , ell: 
comme une énigme fufiilante dans la 
première face pour ce peuple ftupide \ 
mais une énigme dont le lens complet 
fe découvre dans l’Evangile. C’eft donc 
énigmatiquement qu’il eft dit de promis 
dans ce livre que le Fils de la femme écra- 
fcra la tète du lerpent : l’Evangile enex- 
plique le fens plein & entier en nous 
montrant celui qui n’a point eu deperc, 
le Fils de la femme, lortant victorieux 
de la tentation *, devenu vainqueur de la * Matu 4 : j,. 
mort par la réfurrection , & commen- 
çant à détruire partout l’œuvre de l’clp rit 
lüàiâeuE.. Moue fe méntre par là d!ac~ 
ccrrd asec les évènemens poil cri eurs* 
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La Pré- Continuons à voir la conformité des au-* 
paration très parties de nos origines avec les mo 
Evangei. numens. 

Sacrifier] uni- X. Adam pécheur alïocie fes deux fils 
verfeh . aveu à fon travail & à fa pénitence. Il partage 
«3mm un! C avec ^ culture de la terre , & avec 
Abel le foin des troupeaux. Mais fe rcglè- 
rent-ils tous deux félon les ordonnances 
• du pere dans les pratiques de la religion 

comme dans les départemens du travail ? 
Voici une nouveauté dans le culte exté- 
rieur. Adam ne s’y contente plus de ren- 
dre, comme il étoit preferit dans les jours 
de fon innocence , l’hommage qu’il doit 
à l’Auteur de toutes choies , par l’abfti- 
nence de quelques-unes feulement : il 
ajoute l’effufion du fang à l’offrande des 
plus belles produ&ions de les terres & 
de fes troupeaux. Le pere & les defeen- 
dans fe confefïcnt pécheurs : ils avouent 
qu’ils n’ont plus de droit à la vie ,& met- 
tent le fang d’une vi élimé à la place du 
leur pour exprimer leur difpofition. Mais 
le fang des taureaux & des boucs peut-il 
remplacer celui de l’homme & expier fon 
péché? Non, il n’en efl que l’aveu, & 
cet aveu fiifïifoit cependant pour rendre 
l’offrande d’Abel plus parfaite que celle 
à laquelle Caïn continuoit à fe borner. 

Telle cft la fource des offrandes & des 

facrifices 
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Sacrifices qui parmi les nations les plus in- 
connues les unes aux autres , ont toujours paration 
fait les deux parties du culte public jufqu a Evangel. 
Jefus-Chriil : elles le retrouvent encore 
routes deux dans le Chtifiianifme. On y 
glorifie la fécondité toujours bienfailântc 
de la Providence en lui offrant du pain 
& du vin. Mais cette offrande n’ell point 
fans la viétimc excellente qui réconcilie 
les pécheurs par fon fang , & qui leur a 
donne la vie en le Sacrifiant pour eux. 

XI. Si nous réunifions tout d’un coup ta niceiiùi 
les traits dcl’hifioire de Noé, de Mekhi- ^î'u 
fédech , d’ Abraham , d’ifaac , de Jacob , prochain rat. 
de Jofeph ôc des âges fuivans, nous trou- 
vons dans leurs pratiques un repas com- rites attertéa* 
tnun après le facrifice , de grands hon- * & H ^ r 
neurs rendus aux morts , des foins reli- toutes les Na- 
gieux de confervcr & de décorer leurs tl0nt * 
tombeaux. Toutes coutumes également 
reçues chez les autres Nations, & qui 
foppolènt chez les Hébreux comme chez 
les autres la tradition de deux importantes 
vérités j l’une que les hommes doivent 
s’aimer comme les enfans d’un même pere 
qui les nourrit en commun-, l’autre, qu’il 
y a un fécond état & des elpérances après 
la mort. 

XII. Le filcnce du Iégiflatcur des Hc- 

. r v , b n Moife fur la 

breux lur 1 intention de ces pratiques elt fin a.» P «ri- 
Tm.FIIL Part.f. G - 
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La FaÉ-kien ûigne de remarque. Si en rappor- 
ts ration 1101 pratiques, il en eût cxpole les in* 
Evangjel. tentions , on pourroit le croire inventeur 
de cette doétrine : & plus il nous paroît 
mtftrel d’une part que Moiïc en parlât , 
plus nous appcrcevoni de l’autre que Ion 
lilence eft commande. U laide à un plus 
grand Maître que lui le loin de nous in- 
ftruire pleinement de ces grandes véri- 
tés. C’elt-là l’objet de la grande alliance 
qui doit ramener l’homme de lès égare- 
tnens à Tes premiers devoirs. Mais le récit 
de Molle en nous prefentant les offran- 
des , les ficrifices , le repas commun , les 
honneurs funèbres & le tendre attache- 
ment des familles à leurs ancêtres , fup- 
pole la connoiflànce traditionelle des vé- 
rités qui tenoient à toutes ces pratiques. 
Elles y font infcporablement enfermées. 
La cupidité y cherclioit autre choie : & 
c’cff le premier crime de l'idolâtrie. 

Ces connoiiïànccs étoiemplus ou moins 
défigurées , plus ou moins développées. 
Mais elles étaient dans la fociété , & elles 
decouloient d’une première inftitution que 
nous ne pouvons méconnoître. La con- 
formité des pratiques chez des gens qui 
fe haïlïent ou qui ne fc connoiflènt point, 
prouve leur réunion dans une origine 
commune : l’hiffoire du genre humain que 

• i-4 . . 1 11 i ' L r# 1 
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Mcïfe nous a Ir.üléc , trouve Jonc Tes at- La Pré- 
teftarions tic Ses preuves dans toute la fo- paî^ation 
« été qui couvre la terre. Ev AN GEI> . 

XI II. Moïfc en nous conformant les j ain ai* U Jé- 
coûtumcs du premier âge nous apprend icrmination j 
ce que 1 Hiltoire ancienne pouvoit nous ^ndon- 
livrer de plus important } qui cft que la nésauraîfon- 
îeligion , celle même qu’on appelle loi ’ 

naturelle n’a jamais été abandonnée dans 
Ion exercice extérieur au raifonnement 
-de l’efprit humain , ni aux recherches va- 
riables de la raiion. L’Auteur de la nature 
en avoit mis les principes dans la con- 
science. Perfonne ne nouvoit ignorer cette 

_L O 

loi, & il efl: très-rai(onnable de l’appcllev 
la loi naturelle : parce que telle efl la na- 
ture commune de tous les cfprits , de fen- 
tir l’équité qu’il y a à honorer notre Au- 
teur , & à aimer nos Semblables. Mais 
l’efprit particulier pouvoit y ajouter ou y 
retrancher. C’cft pourquoi tout a été fixé 
des le commencement par les réglemens 
du culte extérieur. Adaru & Noe, cncr- 
donnant à leurs enfans les aflemblées re- 
ligieuses en des tems déterminés *, en leur 
prelcrivant la régie des offrandes , des ré- 
serves , des facrifices, des repas communs 
8c des honneurs funèbres ; tranfmirent à 
la poflcrité les leçons qui tenoient infépa- 
trablement aux pratiques. Celles-ci étoient 

G ij 
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7 6 Le Spectacle 
fignificatives & parlantes. Cétoitune pré^ 
dication publique & perpétuelle où tous 
ceux qui vouloient l’entendre , compre- 
noient fans efforts & fans héiîtation quil 
faut glorifier celui de qui nous recevons 
tout j qu’il faut nous avouer pécheurs , & 
délirer la délivrance ou l’expiation de nos 
péchés -, que nous devons aimer les hom- 
mes comme les enfans d’un pcre com- 
mun -, qu’il faut enfin honorer les morts 
qui ont été fidèles aux loix , & leur de- 
meurer unis , parce qu’ils ne font pas réel- 
lement morts , ni eux , ni leurs œuvres ; 
mais qu’ils attendent le jugement de Dieu , 
& un état où les bons feront récompenfcs 
& les médians punis. 

L’attente & la perfualîon des premiers 
hommes le manileftent par leurs prati- 
ques , comme nos pratiques actuelles font 
l’expreffîon de notre foi. Or ce que nous 
venons de voir eft le fond de notre reli- 
gion , comme celui de la loi naturelle j 
d’où il fuit naturellement que l’inftituteur 
des ufages primitifs n’eft point différent 
de l’inftituteur de l’Evangile : c’eft le mê- 
me elprit & la même fagefïè. La raifon a 
donc tout d’abord trouvé là régie devant 
foi , Sc ne l’a pas faite. Ce quelle y a mis 
du fieu n’en a été que l’altération. 

Pour avoir droit de tirer du récit de 


Digltized by Googl 



di la Nature. 77’ 

Moïfe un .avantage de fi grand prix , il La Pïu 5 - 
nous refte à mettre à côté de fon récit des paratjoh 
témoignages non fiifpe&s qui nous en EvANc^tr 
montrent l’exaétitude. 

• Les réglemens & la foi des premiers 
âges tels que Moi'fe nous les rapporte , fe 
retrouvent chez la plupart des anciens 
peuples , même les plus abandonnés à la 
îùperftition & à l’idolâtrie. Tous les mo- 
numens de l’antiquité profane nous fer 1 ' 
vent ki de preuves. Les voyageurs Véni- 
tiens , Portugais , & autres , ont retrouvé 
les mêmes ulàges parmi les peuples les 
plus inconnus (a). Tous vont donc fe 
réunir en une même origine » & remon- 
tent à une première fource d’uniformité 
que l’on trouve dans l’hiftoire feule de 
Moïfe. Quels maux l’çrreur caufoit-clle ? 

Baal ou un fêigneur imaginaire placé dans 
le foleil , une Baaltis ou reine des cieux 
dans la lune, une mere des raoiflons dans 
la terre, & telles autres folies que l’elprit 
de l’homme avoit inventées , minorent 
(ans doute la confiance en Dieu & la vraie 
piété : on compofoit, on marchandoit 
Vis-à-vis ces dieux capricieux & avares , 
parce qu’ils étaient de pure imagination 
& d’après l’homme. Mais fi vous con fui- 
rez Homère , Héfiode , Diodore , Plutar- 
[*) Voyages recueillir par Ramufid; 

G iij 
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!a Pré- que & toute l’arKiquité , au travers des 
parat ion fables & des extravagances vous retrou- 
i,YAN gel. vez les aflemblées. rcligieufes , les offrant 
des ou les rcferves , les édifices Sc les. 
expiations , le repas commun & les mar- 
ques de fraternité , les honneurs rendus 
aux morts , & les lignes de l’étroite union, 
qu’on vouloit entretenir avec eux ( a). Le 
paganilme a anéanti l’elprit de religion Sc 
étrangement chargé le cérémonial. Mais 
le premier culte Sc les premières vérités 
s *y retrouvent. Or cette proleffioti de 
vivre fratemellemant avec les hommes % 
Sc d’honorer un Etre auteur de tout , jufte 
juge Sc rémunérateur , eft proprement ce 
' qu’on entend par la loi naturelle. Elle a 
donc été fixée des le commencement par 
La prédication uniforme du culte exté- 
rieur Sc des premiers rcglcmens. De forte 
que Moïfe en nous apprennant l’hiftoire 
de l’homme , nous: apprend aulfi que des 
le commencement il a ed une régie , Sc 
que fen grand malheur eft de la vouloir 
prendre dans Ion propre entendement. 
Ceft ce qui a fait tomber le premier 
homme. La meme indépendance a per- 
verti le culte primitif & la loi tradition- 
nelle. Tous ceux qui fe font écartés delà 

( h ) Voyez la fin du premier tome de l’Hitlwire 4tl 
Ciel , quatrième édition. 
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révélation ont eu pour guide l’efprit par- La Par- 
ticulier. Ainli de tout teins la régie pref- parat ion 
crite & révélée a été unique. Mais les rai- Eyangsl* 
fonnemens qui l’éludent, ou l’oblcurcif- 
fènt , ou la fupprimenr , font fans nombre 
& fe multiplient comme les années. 

XIV. L’Écriture ancienne continue La corruption 
rhiftoise de l’homme par les progrès de dc !’ hcimme 

h r ■■ r 1 a ou arretea ou 

corruption qui a luivi la chute , Oc 1 on modérée pi c 
fent par le choix quelle fait d’un petit ,c dé- 
nombre d’évènemens dans une longue du- 
rée , qu’elle ell moins i’hiiïoirc de l’hoin- 
wie que l’hillcire du cœur humain. Elle fe 
renferme dans nos besoins, & nous mon- 
tre à juger fainement de toutes choies , en 
n’y attachant ni prix ni eftime , qu’autant 
qu’elles demeurent fubordonnées à la ré- 
gie de la religion , & que l’ufage en efl 
laint. Par exemple , elle nous montre les 
arts eflitnables , comme la métallurgie , 
la couture, la mufique , les iiiRrumens &: 
d’autres bonnes inventions accordées à de 
médians hommes , & dans lapoftérité de 
Caïn. Elle nous apprend tout enfemble à 
rendre juftice aux méchans dans ce qu’ils 
ont de bon , & à voir leur induftrie fans 
jaloulîe ni aigreur. Elle nous montre les 
guerres domeRiques &: toutes les fuites 
malheureufes de la polygamie qui fut in- 
troduite par Lamech au mépris de l’in-* 

G iiij 
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La Pré- ftitution primitive. Ce premier exempte 
■>a ration amène Sc autorite déplus grandes ufurpa- 
Ev/.ngel. dons. Les plus voluptueux s’approprient 
ce qui devoit être partagé. Le dépit 8c les 
fureurs foutenues d'un tempérament vi- 
goureux & d’une longue vie font de k 
/• lociété une troupe de combattans tou- 

jours aux prites. L’homme va de chute en 
-, chute , & d égarement en égarement. La 

, religion s’éteint par degré , jufques dans 

tes familles qui te* glorihoient d’un refte 
de fidélité au culte extérieur. La vue des 
œuvres de Dieu , la raifon , la confidence, 
les pratiques , la religion , les leçons très- 
intelligibles qui y étoient attachées ,en un 
mot tous les foutiens de la piété demeurè- 
rent infructueux. L’efprit humain raifomu 
fur le tout ; & crut trouver par l’examen 
de la régie ou des moyens de dilpentes , 
ou des railons de mépris. Il fecoua le joug 
de la loi , 8c du culte extérieur. Mais par- 
tout où lelprit particulier s’ingère & fc 
donne pour régie , là régneront infailli- 
blement les Ichifmes , les. bizarreries ,.les 
infamies , & les emporteraens les plus lu- 
nettes. Le déluge feul arrêta les crimes du 
premier âge , & devint une leçon terrible 
pour le fiécle fuivant. L’antiquité payenne 
en a conlervé la mémoire. Les poètes 8c les 
hiiloriens de divers coucincns en parlent; 


Digitized by Google 



i>ela Nature. Sr 
ce qui forme un monument du déluge plus £ a Pr£- 
expofé aux yeux qu’un# pyramide qui au- paration 
roit été élevée auiîitôt après l’évènement, Evangie. 
ôc quil faudroit aller chercher dans un 
endroit unique fans aucune afïurance de 
la vraie dattede l’éreélion. 

XV. La Genèfe ajoute que la vie des Les flims àt 
hommes qui étoit très-longue avant le dé- d * lupîk 
luge , fut accourcie & reflerrée dans des 
„ bornes fort étroites. Perfonne n’ignore 
que les effets ordinaires & confiants font 
produits par des caufss ordinaires ôc con- 
fiantes. U y a donc eu un changement 
dans l’ordre de la nature , Ôc l’afpeél du 
foleil qui ell lame de notre vie, n ? a plus 
été le même fur l’homme. Moïfe ne parle 
de l’alternative desfaifons , & de la diver- 
sité des afpeéls du foleil > qu’après le dé- 
luge. 11 eft en tout ceci parfaitement d’ac- 
cord avec l’antiquité profane qui nous 
parle de la longue vie des premiers habi- 
tans du monde , ôc de la modique durée 
à laquelle elle fut réduite aj>rcs le déluge 
par î’introdu&ion des météores , ôc par 
l’inégalité des fâifons. Quand ils parlent 
du déluge ils ne manquent pas de nous 
montrer dans leurs fables une barque fev- 
Vant de refuse à un homme & à une fem- 
tnc pour repeupler le monde. Mais ce qui 
e/l ici fort remarquable e/l le nom qu’ils 
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I.a Pré- donnent à cet homme : ils i appellent 
pa ration cal ion , terme qui eft un monument de 
ITvangel. l’aftoibliflèment de l’homme » puifqu il en 
exprime la caufe. Il lignifie dans la lan- 
gue Orientale raffoilljfement du foleil (d). 
Or le foleil toujours égal en lui-mèrae » 
n’cft affoibli pour nous que par la divor- 
. fi té de fes afpeéts fur la terre qui ne lui 

préfente plus les mêmes points ( b ) d’un 
jour à l’autre. 

XVI. Comme nous alTemblons ici les 
monumens réels qui font les fuites Sc les 
atte/ktions des événement rapportés par 
l’Ecriture , nous n’infifferons pas davan- 
tage fur ce qui paît le prouver , même 
avec, beaucoup de vraifemblance , mars 
, qui ayant befoin de preuve ne peut pas 
en tenir lieu. Telle eff la nouveauté de- 
finclinaifon de Taxe terreftre fur Téclip- 
tique , fituation néceflàire à la diverfité 
des failons. Nous n’examinerons ni li cet 
axe déplacé de fa lituation perpendicu- 
laire à l’orbite a pu troubler l’atmosphère 
ôc caufer le déplacement de la mer ; ni iî 
cette inclinaifon de l’axe terreftre cil plu- 
tôt la fuite 8c l’effet d’une fecoulle vio- 
lente donnée à l’atmofphère 8c à la terre * 
en forte que les dehors -de la terre qui 

(a) ï)c Dac ah, raffotbliflTcmcntj & Hcliom» k fofciL 

4 b, ) Voyez lç ^u^riènie tome* 
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contenoient l’abîme des eaux ayant été La Pré- 
rompus , 8c la terre en étant devenu irrc- pakation 
gulière dans fa figure > le centre du vo- Ev-angèL. 
lume de cette figure ne fèroit plus le 
meme que celui de la gravité de tout le 
corps, plus maflîf d’un côté que de l’au- 
tre. Pour juffifier l’hiftoire , continuons 
a en produire des monumens qui fe puif- 
fent montrer fans dilputes. 

Les caufès employées pour l’exécution Les druy rau- 
du déluge font, (elon l’exprefiîon de Moi- £ cs “ u t! ‘ fu S e 
le , la rupture des digues du grand abîme , & font aiuf- 
& l'ouverture des cacara&es du ciel. L’é- t ^ î - 
panchement d’une eau auparavant invi- 
sible & fulpendue , ou atténuée dans l’at- • 
molphcre , eft un effet d’expérience dont 
la mefiire ou la quantité le régie fur la 
force de la fecouffe ou du vent qui ébran- 
le l’atmofphère. D’une autre part la rup- 
ture univerfèlle des barrières qui régloient 
le balfin du premier Océan , eff un eff et 
univerlèl dont les vefuges fubfiffent fous 
nos yeux. 

Les obièrvations modernes tendent de 
plus en plus à élargir l’atmolphère ter- 
reffre. M. de Mairan , dans fon traité de 
l’Aurore Boréale , a fait une étude parti- 
culière de ce fufeau de matière lumineufê 
qu’on a découvert autour du foleil , 6c 
dont l’extrémité rencontrant notre atm#£ 


$4 L I S P E C T A CIE 
La P ut- pHèrc , & s’y plongeant , peut y devenir 
par ation par Ton immerfîon la caufe de cette lu- 
Ev ancel. mière qu’on apperçoit quelquefois à l’en- 
trée de la nuit du côté du Nord. U n’hé- 
£te point à meure jufqu a trois cens lieues 
de d iHance de la terre jufqu’aux couches 
obfervation fùpérieures de l’atmofphère. D’autres phy- 
^uamkW’faM f lc * ens & confondent avec la cage , ou la. 
que renferme grande enveloppe de matière liquide, 

& r^icscaii- 3° nt terre occupe le centre & qui Ce 
te du flux & trouve plus ou moins foulée , ou même 
teflwt, contrainte de reculer , fous la p refît on 
des enveloppes Semblables dans lefquelles 
la lune & les autres planettes font fufpeiv 
dues. Ce! 1 à ces prenions & à ces reculs 
inégaux qu’on peut attribuer le flux de 
reflux , l’eau du globe continuant encore 
à Ce mouvoir dans un Sens lorfque la malle 
terreflre commence à fe déplacer un peu 
dans un autre y comme l’eau qui foit le 
mouvement d’une jatte que l’on trans- 
porte, continue là marche Se fe répand fur 
les bords de la jatte au moment que celle- 
ci recule , ou fo détourne de fà première 
route. - 

L’azur que nous voyons dans l’éten- 
due du ciel n’eft, comme route autre cou- 


leur, qu’une lumière réfléchie , & nous y 
déeele la prélcnce d’un liquide, allez- trans- 
parent pour admettre la lumière qui vient 
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du foleil , & allez fubftantiel pour ré- La PrI- 
verbcrer celle qui réjaillit de dcflus la paration 

tcrre * Evanüel. 

Mais voici des faits qui ne Iaiffent point 

iouter de l’immenfe quantité de ces eaux 
qui s’étendent jufqu’aux couches fupérïeu- 
res de cette vafte machine , &c qui s’é- 
paiiMènt en pluie à proportion de l’é- 
branlement qu’elle reçoit. Un vent étéfien 
ou annuel fouillant cinq ou fix femaines 
de fuite du nord au midi fur l’Afrique , 
fuffit pour épaiflk les couches les plus 
balles de l’atmofphère juiqu’à couvrir de 
brouillards , puis à inonder de pluie* toute 
T Abyffinie & toute la Nigritie. On admire 
enfuite les débordemcns du Nîl & du Ni- 
p;er. On cherche les fources de ces fleu- 
ves , on s’étonne de ne les pas trou- 

ver. En remontant vers les pars où ils 
commencent à couler, on n apperçoit e» 
by ver & au printems que quelques petits 
filets d’eau qui knguiflent, & quelques 
Jacs ou étangs d’où ils iortent, mais qui 
demeurent iouvent à fec , & font difpa- 
roître le courant dont ils iàifoient la four- 
niture. Les vraies fources de ces deux 
fleuves font donc dans le ciel : 6c à le bien 
prendre , il en eft de même de tous les 
autres courants d’eau. C’eft la pluie qui les 
commence : c’eft la pluie mife sn réferve 


Digitized by Google 



$6 Le Spectàcls 
La Pré- Tous terre ou dans des lacs <3111 les cntre- 
faration tient , & c’efi le vent qui par 1 émotion de 
LvangeI. l’attnolphère , comme par la duree de fa 
direction , amène plus ou moins de 
pluie. 

• M. Duplcix aujourd’buiGouverpeur dé 

la nation Françoifi aux Indes Orientales , 
eut foin lorfqu’il réfidoit à Chandernagor 
de tenir trois ans de luire un état fidèle 
de la hauteur de chaque chute de pluie 
par pouces ik par lignes. U eut la bonté 
de m’en communiquer le journal qui mèc 
le produit à f o pouces, à 60, & au-defiiis, 

* pour le païs qui eft un peu au- deflùs des 

bouches du Gange. C’eft le triple & plus 
de ce qu’il en tombe à Paris. La confiance 
d’un. même vent en efiia caufi. ' 

Par une autre lettre dattée de Ponti- 
chéiy du zc. Septembre 1 744 , il me fait 
j>art d’une autre obfirvation pareille faite 
a Mahc for la côte de Malabar , dont le 
rcfoltat eft 1 ay pouces. La caufe qu’il ap- 
porte de cette abondance de pluie eft 
curicufe , & étroitement liée avec mon 
objet a<Sucl. Les naturaliftes ont été fort 
embarafics à deviner la raifon des pluies 
qui tombent fur la côte Occidentale de 
la prefqu’île d’Inde , pendant que l’Orien- . 
talc qui fi joint à l’autre au Cap Cem- 
' morln jouit d’une entière férénité , ou- 
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éprouve des chaleurs violentes. Leur fur- p A 
prile redouble quand ils voyentla pluie p a R ation 
T omber enfuite fur la côte de Coroman- EvAngei^ 
del (ans porter jufqu a la côte Occiden- 
tale qui en efl peu disante. Tout dépend , 
félon l’obfervation de M. Dupleix , de la 
direction du vent , Sc de la rcnftance qu’il 
trouve. La réfîflance à la direction du 
vent fe fait le long des G unes, qui font une 
chaîne de montagnes hautes comme les 
Pyrénées , & qui féparent la partie de 
l’Inde qu’on nomme le Malabar d’avec 
J’Orientale qu’on nomme le Coroman- 
del , mais en fe tenant un peu plus voifï- 
ncs de la côte Occidentale que de l’autre, 

6c n’avançant que dix, quinze , & vingt 
lieues dans les terres. 

Depuis le mois de Mai jufqu’cn Octo- 
bre , il (ouffie fur l’Inde un vent de Sud- 
ouefi qui bat & pouflé directement le pic ' 
de l’atmofphcre contre lesGattes , où les 
couches de l’air font arretées , 6c eonfé- 
qu cm ment épaiffies. De- là les grandes 
pluies du Malabar pendant qu’on elt brûlé 
au Coromandel. Vers la fin d’Célobre le 
vent change & fouffle de Nord-efl. Il porte 
pareillement contre les montagnes qui 
condenfent l’air. Alors le Coromandel e!t 
inondé en Novembre 6c en Décembre , 
pendant que la côte de Malabar jouit des 


S$ Le Spectacle 
La Pré- j ours ks plus férains. Elle a de cette forte 
paratipn un hy ver agréable quelle nomme Ton été, 
JEvangel. ^ l es ar deurs de Ton été réel font telle- 
ment rafraîchies quelle le nomme fôn 
hyver. L’eau tombe plus abondamment 
au Malabar qu’au Coromandel , parce 
que la direction du Sud-euert: eft plus con- 
fiante, & que le vent partant fur une 
grande mer en entraîne beaucoup cîe va- 
peurs , au lieu que le vent de Nord-eft 
partant fur la Tartarie, la Chine , le Tibet, 
ècle-Mogol y y trouve moins de brouil- 
lards , & ne devient , contre fâ coutume, 
pluvieux que par la condenfàtion de l’air 
charte fur une même ligne, & toujours 
entafle contre les Gattes (-a). 

Ce peu d’exemples fuffit pour montrer 
ce que le fîmplc ébranlement peut opérer 
dans fatmofphcre. Rien de fi fec que les 
vents d’Ert & de Nord. Ce font cependant 
ceux qui par la fimple durée de leur di- 
rection barrcc par un obüacle , inondent 
le Coromandel 8c le cœur de l’Afrique. 
Us trouvent donc l’eau dans l’air le plus 
pur, & les eaux fupérieures qui étoient 

( a ) Les Amiraux Anglols Botcaven S: Griffin , qui 
firent le fiége-de Pontichéri danj ïes mois d’Août & de 
Septembre 1748 , n’ayant pû tenir contre l’attivité de 
M. Dtipleix, délogèrent en Oéicbre pour n’avoir pas fur 
1rs bras un autre ennemi encore plus redoutable , ce 
meme vent dont nous parlons, 

invifibles , 


V 


Digitized by Googl 



D! IA NAIUIE. $9 
mvidbles , fe changent en des torrens de 
pluie félon la force du courant qui les 
accumule. Que lèra-ce fî une violente fe* 
coudé challe du même fens toutes les 
eaux volatilifécs dans la lphère fpacieufè 
dont la terre occupe le centre ? Il ne faut 
point créer de nouvelles eaux pour noyer 
le petit globe qui s’y trouve fufpendu. La 
feule impuldon de la main de Dieu liiffit 
ici , pour mettre en œuvre l’indrument 
quelle trouve dans la nature. 

La même fecouflè qui dut épaifîir & 
épancher les eaux célêftes fur la terre, 
y caufa une tourmente générale qui en 
changea les dehors. Le refîrvoir du grand 
abîme fut rompu , dit l’Ecriture*, .cette bar- 
rière levée, l’Océan s’écoula de Ion ancien 
lit. Il s’eft arrêté depuis dans le fond où 
nous le voyons , & îa plupart des terrains, 
que nous occupons aujourd’hui , font- 
l’ancien lit où il avoir féjourné. Les corps 
marins que l’on trouve par tas dans le 
cœur &.quelquefois au fommèr des colli- 
nes , tfy ont pas été portés . par le déluge,, 
mais s’y font arrêtés dans leur première 
dotation ; . ces terrains hauts- qpe nous 
nommons aujourd’hui montagnes n’étant 
alors que les inégalités du 'premier badin 
de la mer , 8c n’étant aujourd’hui que. les 
rcTes- des terrains que. la tourmente, .a 
Tan. rilt. Parti A- H 


La Pré- 
paration 
Evangüi. 
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La Pué- enfonces. Les corps marins que l’on trou* 
r / ration ve engagés dans des focs pierreux , eu 
Ilyangel. dans d’autres matières , ont été , comme 
les métaux , comme tous les fofliles 3 plus 
ou moins dilperlès ou mélangés dans les 
crevoilcs des lits de terre , qu’on trouve 
tantôt parallèles à l’horifon , tantôt incli- 
nés , communément dirtoquès & boulver- 
fcs. Toute la tace de la nature eft donc 
d’accord avec le récit de Mode » Sc nous 
y retrouvons , tant les eaux fopérieures 
qu’il a lui feul ofé nous indiquer , que 
les vertiges de l’ancien Océan qu’il dit être 
iorti de ia première demeure , par le ren- 
verfement de Tes barrières. 

Rcftcsiupsïs XVII. Mais quelque inégalité que ce 
n'cin"; r i changement ait produit for la terre pour 
ôoirêd-Adan » exécuter le deflèin de la Providence , qui 


croit d’en lier les hommes par la multi- 
plication des befoins de toute efpéce <5 c 

par la communication des fop|>orts mu- 
tuels , Dieu n’a pas voulu anéantir tous 
les dehors du premier monde , ou cacher 
exactement fous la tner , tout ce qui fai- 
foi t la première habitation du genre hu- 
main. 11 a meme voulu qu’il reliât une 
partie du pats d’Eden qu’on pût mon- 
trer dans toute la fuite des âges les verti- 
ges dix fejour de notre pere commun. 
Moïfè en a exactement raflemblc les relies 
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qui fubfiftcnt. Il a pris loin de les caradté- La Pré- 
rifer par des marques reconnoiflàblcs. Le para non 
Tigre ôc l'Euphrate qui ont deux fources Eva ngex. 
differentes fe réunifient en un fèul lit , &c 
en fe partageant de nouveau en forment 
deux autres , dont l’un nommé le Geon 
eouloic au pais de Chus l’autre nommé 
le Phifon traverfoit le pais qui , depuis la 
difperfion , fut appelle Chavilath , où l’on 
trouvoit le meilleur or , des pierres pré- 
eieufès , & des perles. On connoît parfai- 
tement les deux premiers fleuves. Le troi- 
£ème elt reconnoillablc par le nom que 
conferve le Chuflftan , où il coule vers le 
Golphe perfîque. Le quatrième eft le bras 
qui coûtait à l’Occident du meme côté que 
l’Euphrate , & qui fe voit encore en Ara- 
bie dans la province qu’Amen nomme 
Phafine (a), où les anciens géographes ont . 
placé les Chavilatéens , ou Chaulatéens. 

Les pierreries & l’or de l’Arabie étoient 
autrefois célébrés. La pêche des perles n’a 
jamais difeontinué fur la côte occidcn- • 
taie du Golphe periîque où fè jettoit le 
Phifon -, & lî l’on a donné le nom de Phi- 
fon , ou de Phale à quelqu’ autre rivière , 
c’elt parce qu’il y alRuoit , comme dans 
/ 

£*) Katrà iraa-lm •Krg.uai Evt^ctrw* 

Jux;a Pa.iui rcgionein lluvio Eupiuaii , dja:c::iem. 

J b frrifl. ma is Sryibr * 

Hij 
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La Pré- Pbifon d’Arabie , des courants chargés 
SAration depaillétes d’or. Malgré les coupures Ions 
Jj/Y angel. nombre que les anciens Rois de Perle , & 
les Arabes modernes, ont faites à l’Eu- 
phrate pour arrolèr leurs plaines , on rc- 
connoît encore la longue folle qui étoit 
le lit du Phifon, ou Phafe > fouvent nom- 
mé Euphrate dans les Auteurs , parce 
qu’ils le. voyoient du meme côté que l’Eu- 
phrate, quoiqu’il n’en fut qu’une bran- 
die. Cette folié Occidentale conformé- 
ment à l’expreflion de Moïfe eft très-lon- 
gue.. Elle eft pleine- quand- l’Euphrate le 
déborde. Dans d’autres te ai s on La trouve 
à fec , ou plus lemblable à un marais qu’à 
un tlmve. Mais Ptolomée nous l'indique* 
M. de Lille dans là carte de Turquie, 
.Per le, & Arabie,,& M. Bcllin danslà map- 
pemonde réduite , ont tracé cette folle 
avec une parfaite exactitude , en la pro- 
longeant d’après les voyageurs modernes 
jjLtfques visr à-vis l’île Baharen où le fait 
encore la célébré pèche des perles , & 
j^ilqu’à la ville d’Elcatif où l’on en fait la 
vente ( a ). Le concours de ces traits dil- 
*mét ifs, avec la demeure des Chaulatéens., 
le trouve pas. ailleurs. 

'( * ï Voyes Ik Parais TerrcRrc tfe Hun, Je laDîflrr- 
iouüw iz Moaa . 4 mk . S ;ur ud Bochac.l, èAit. de ViÜ£- 
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- Quoique le pais où le Tigre & l’Eu- LA' Pïii- 
phrate concouroient en un feul lit-,, ait été paration 
iujètàde grandes- innovations , & qu’il Evang tir- 
ait fouvcnt changé de face par les difté- 
r-cns cours qu’on y a fait prendre à ces 
fleuves, on apperçoit cependant l’excel- 
lence de ce léjour par le choix qu’en 
firent les enfans de Noé pour s’y fixer y 
s^il étoit polfible & par la convoitifc 
des conquérans qui depuis Ncmrod n’ont 
point dilcontinué dage en âge d’en re- 
chercher la polïêfiion. Strabon- & Pline 
dans leurs géopcaphies , les hifloricns &c 
les voyageurs, cenipirent tous à nous van- 
ter la fécondité- extraordinaire dti pais où 
le Tigre & l’Euphrate le rapprochent. Il 
n’y a donc aucune apparence de vérité à la 1 
prétention dé Burnefj dè 'Wcdward, & de 
quelques autres qui ont- crû que la- terre 
avoir été mife en diflolution, .& qu elle s’é- 
toit formée de nouveauaprès le déluge par 
l’affaiflèment fucceffif des couches des dif- 
ferens éiémens. Ce ne font que les dehors 
du globe qui- ont été rompus , d: verte- 
ment- abailïés , & remplis* d’inégalités. 

Mais il- relie quelques- plaines dit- léjour 
de volupté» Les- fleuves qui l’arrofent 
Tint altéré» & non- détruits» On- peut: 
encore dire : voilà le. berceau 1 du genre 
humain. C’en? dé-ià que nous- fouîmes 
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fortis pour nous rendre chacun, au lien 

de notre exil* 

XVIII. Un nouveau trait de la confiance 
qu’avoit Moi le aux intimidions qui con- 
duifoient la plume , cil la hardieflè de 
nous donner la dimenlion de l'Arche où 
quelques paires de tous les animaux dé- 
voient avec leurs nouritures propres Te 
conferver pendant un an. La préciuon des 
indurés rapportées dans la Genèle efl par- 
faite. Trois cent coudées de long lui 
cinquante de large , avec trente coudées 
de haut diftribuées en trois étages , ce 
qui donnoit Pavant âge de trois batimens 
chacun de quinze pieds de haut fur 
loixante quinze de krge , & de quatre 
cens cinquante pieds de long , tous trois 
poiés l’un fur l’autre. Les monumcns de 
la fulfifance de ces mefures ne le doivent 
chercher que dans l’hiftoire naturelle & 
dans l’arithmétique. Buteo , Wilkins , & 
Pelîetiemm des meilleurs calculateurs que 
Rouen ait produits , ont examiné le nom- 
bre Sc la taille des animaux connus en- 
Liite les places qu’il faudrait affigner à 
tant de paires de toutes les efpéces vora- 
ces , & aux brebis qui feroienc néceflaires- 
pour les nourir pendant un an. Ils ont de 
même calcule ce qu’il falloir de place aux 
autres animaux oc aux provifions qui leui 
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eonvenoient , fans oublier les galleries & La P? v ê- 
les facilités de l’accès de chaque loge, paratiow 
Le fruit uniforme de leurs différentes mé- Eyanghi* 
thodes a été de prouver géométrique- 
ment que les dimenfîons marquées dans 
la Genèfe étoient plus que Initiantes pour 
l’entretien 8c l’aifance de tout. 

XIX. Tous ceux qui ont fabriqué les Le* contei-rs 

. . j | i x r * . 1 / de fables fc 

origmes de leur Nation, ou qui ont re- jiiuvcnt a.n.» 
pété fans critique les vieux contes qu’ils l’anticpv.e : 

r . 1 , r ■ r r ■ J M \KSe s’exro- 

en avoient entendu faire le lauvoient com- & pit J<2 r ,ô t _ 
modément dans une antiquité où le tout beauté d.* t - s 
s’arrange à volonté, fans redouter la com- 1 ' 
paraifon d’une autre hiftoirc. Quand les 
Grecs failoient lortir les hommes du creux 
des chcnes qui couj^onnoient le vallcn de 
Tempé ou les. faifoient éclore comme 
des lourmillières de dell’ous les plaines 
d’Arcadie ^ quand les difooureurs Chinois 
8c Egyptiens faifoient foi tir quatre mille 
ans avant eux les beaux arts 8c meme 
for j des mains de Fohy 8c d’Hermès 
Trifmégifie , ils navoient contr eux ni les 
hiftoriens des Nations voifines , ni aucuns 
monumens contradicteurs. Ce filence eft 
fondé lur ce qu’alors la tv_rre n’exifloit , 
ou n’étoit pas peuplée. Moïle au contraire 
avoir tout contre lui. Mais il eft il fur de 
ne trouver aucun monument antérieur à 
les dattes , quii ne fe contente pris de 
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Ia Pré- rapporter l’origine de tous les hommes 
ïaration au leul Adam :il fe mètàl’ctroit jufqn’à 
Evangel. avancer que tout ce qu’il y avoit- d’hom- 
mes fur la terre au te ms où il a vécu-, 
provenoient du fcul Noé qui vivoil huit 
ou neuf fîécles auparavant. Il ne craint 
point qu’on- lui objeéte-que certaines Na- 
tions avoient le teint blanc, d’autres oli- 
vâtre, d’autres rouge , d autres bazanc, 
quelques-unes ahfolument noir j en forte 
qu’on: pouvoir douter fi elles avoient une 
origine commune. U étoit très-affuré que 
ces nuances ne fiippofoient aucune diver- 
sité d’origine , mais des climats différens 
ou un air & des nouritures capables par 
la différence de leurs principes, de varier 
la conftitution de leurs humeurs, & leur 
coloris. Il ne craignoit point qu’on- lui 
montrât ni des Cyclopes avec un- œil au- 
milieu du front , ni des Blemmies avec 
deux yeux, fur la poitrine ni des hom- 
mes qui n’eufTent degenération en géné- 
ration que quatre.de nos fèns , ou qui en 
euflènt un iixième. Tous ces contes ou 
n’étoient pas encore créés, ou ne l’é- 
pouvantoient guères. Il rend- fa condition 
encore plus gênante par la néceflïté où 
il fè mèt de tenir tout le genre humain 
railèmblé fur l’Euphrate à la ville de Ba- 
bel ,.& ne. parlant qu’une même langue 

environ 
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environ, huit cens ans avant lui. Toute La Pré- 
fon hifloire tomboit en pouflîère devant p a ratiok 
deux infcriptions antérieures en deux lan- Evangel. 
gués différentes. Un homme qui agit avec 
cette confiance trouvoit Tans doute la 
preuve & non la réfutation de fes dattes 
dans les monumens Egyptiens qu’il con- 
noilloit parfaitement. C’eft plutôt l’exac- 
titude de fon récit qui réfute par avance 
les fables poftérieurement introduites dans 
les annales Egyptiennes. 

XX. Ce point d’hiftoire eft important : 
confidérons-le par parties , & regardons 
toujours à côté de Moïfe fi la nature & 
la fociété nous offrent les vertiges & les 
preuves de ce qu’il avance. 

Les enfans de Noé multipliés & mal à Conformité 
l’aife dans les rochers de la Gordyenne où 
l’Arche s’étoit arrêtée, paflèrentle Tigre vccie réckde 
& choifirent les fertiles campagnes de Sin- 1 ’ £crKurc - 
gare ou Sennahar dans la balle Méfopo- 
tamie, vers le confluent du Tigre & de 
l’Euphrate , pour y établir leur féjour 
comme -dans le païs le plus uni & le plus 
gras qu’ils connurtènt. La néceffîté de 
pourvoir aux befoins d’une énorme mul- 
titude d’habitar.s & de troupeaux les obli- 
geant à s’étendre ; & n’ayant point d’objèt 
dans cette plaine immenfe qui pût être 
apperçu de loin , bJttiJfons , dirent-ils , me 
" Tom. Vlll. Fart. 1. I 
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La Pré- vt ^ s & une tmr ^élévs dans le ciel. 
paration Faifins-nons une marque ( z) reconnoifablt 
Ev ANGEL. ne nm% P 4f dé/umr en mus difper- 
’ font de cité & d'autre. Manquant de pier- 
res Us cui firent des briques : & l'afp halte 
ou le bitume que le pais fournüToit en 
abondance leur tint lieu de ciment. Dieu 
jugea à propos d’ arrêter Tentreprife en 
diverfifiant leur langage. La confulton Te 
mit parmi eux ,& ce lieu en prit le nom 
de Babel , qui lignifie confufion. Y a-t-il eu 
une ville du nom de Babel , une tour con- 
nue qui ait accompagné cette ville , une 
plaine de Sinhar en Méfopotanve , un fleu- 
ve Euphrate , des campagnes infiniment 
fertiles & parfaitement unies de façon 
à rendre la précaution d’une très-haute 
tour intelligible & raifonnable ? enfin l’af- 
phalte eft-fl une production naturelle de 
ce pais? Toute l’antiquité profane a connu 
dès les premiers tems où l’on a com- 
mencé à écrire , & l’Euphrate , Sc l’éga- 
lité de la plaine. Ptolomée ( b ) dans fes 
cartes d’Ane termine la plaine de Méfo- 
potamie aux monts Singar , du côté du 
Tigre. Tous les hiitoriens nous parlent 

(*) En hébreu shem .une marque. le grec 
une marque, en cft veau Ce met figuifie aufli , un **»■ 
mais ce n’cft pas ici 

( b ) Voy :z la quatrième ca-te d* Aûe du Pcolomtf 
deCer. Mercatorcixz Hondius. 
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de la parfaite égalité des terres d»i et te de l a Pré- 
Babylone , jufques-là qu’on y élevoit les paration 
beaux jardins lur quelques malles de bâti- £ V ang el. 
mens en brique pour les détacher de la 
plaine & varier les afpeéts auparavant trop 
uniformes. Ammien Marcellin quia fuivi 
l’Empereur Julien dans cette contrée; 

Pline & tous les géographes tant anciens 
que modernes , attellent pareillement l'é- 
tendue & l’égalité des plaines de la Méfo- 
:potamie où la vue le perd fans aucun 
.objet qui la fixe. Ils nous y font remar- 
quer l’abondance du bitume qui y coule 
-naturellement, & la fertilité incroyable 
de l’ancienne Babylonie. Tout concourt 
donc à nous faire reconnoître les relies 
-du pais d’Eden , & l’exaéfcitude de tou- 
tes les circonllances où Moïfe s’engage. 

Toute la littérature profane rend hom- 
-mage à l’Écriture , au lieu que les hiftoi- 
res Chinoilè & Egyptienne font comme 
fi elles étoient tombées de la lune. 

XXL Le crime que Moïlê attribue aux 
enfuis de Noé , n’ell pas comme les LXX 
l’ont traduit , de fè vouloir faire un nom 
avant la tLfÿefton , mais comme porte 
littéralement le texte original , c’étoit de 
fë conllruire une habitation qui pût con- 
tenir un peuple nombreux , & d’y join- 
dre une tour qui étant vue de loin , devint 
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La Prô- un Jigne de rallîment pour prévenir les éga- 
PARATroN remens & la (épar au on. C’eft ce qu’ils ex- 
Evangel. priment fort limplement en ces termes: 
F ai fons-nous une marque pour (a.) ne nous 
point défunir en nous avançant en diffé- 
rentes contrées . 

L’inconvénient qu’ils vouloient éviter 
avec foin ctoit précilément ce que Dieu 
vouloit & exigeoit d’eux. Ils fàvoient très- 
bien que Dieu les appelloit depuis un fîé- 
cle & plus , à fe diftribuer par Colonies 
d’une contrée dans une autre , 8c ils pre- 
nnent des indurés pour empêcher ou 
pour fufpendrc long-tems l’exécution de 
Jes volontés. Dieu confondit leur langage. 
Il peupla peu-à-peu chaque pais en y at- 
tachant les habitans que l’ufage d’une me- 
me langue y avoit réunis , & que le défà- 
grément de n’entendre plus les autres fa- 
milles , avoit obligés d’aller vivre loin 
d’elles. 

Letat a&uel de la terre 8c toutes les 
hiftoires connues rendent témoignage à 
l’intention qui a de bonne heure partagé 
les langues après le déluge. Rien de plus 
digne de la fagede Divine que d’avoir 
d’abord employé pour peupler prompte- 
.ment les différentes contrées le même 
moyen qui lui fert encore aujourd’hui 

(*) Hebr. peu ne forte. 
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Î iour y fixer les habitans , & en empêcher 
a défertion. U y a des païs fi bons , & il 
y en a de fi dilgraciés , qu’on quitterait 
les uns pour les autres , fi l’ufàge d’une 
même langue n’étoit pour les habitans des 
plus mauvais une attache propre à les 
y retenir , & l’ignorance des autres lan- 
gues un puiflànt moyen d’averfion pour 
tout autre païs malgré les dcfàvantages 
de la comparaifon. Le miracle rapporté 
par Moïfe peuple donc encore aujour- 
d’hui toute la terre aufii réellement qu’au 
tems de la dilperfion des enfans de Noé. 
L’effet en embraflè tous les fiécles. 

Un autre moyen de fèntirla jufteflede 
ce récit confifte en ce que la diverfité des 
langues s’accorde avec les dattes deMoïfè. 
Cette diverfité devance toutes nos hiftoi- 
res connues, & d’une autre part ni les py- 
ramides d’Egypte, ni lés marbres d’Aron- 
dcl(a), ni aucun monument qui porte 
un caractère de vérité , ne remonte au- 
defTus. Ajoutons ici que la réunion du 
genre humain dans la Chaldce avant la 

( <*) Ce font des blocs de marbre blanc fur lefquels ont 
été gravés près de trois fiécles avant Jefus-Chrift les 
principaux évèncrr.ens de Phiftoire Grecque. Ces blocs 
ent été achetés dans l’Archipel pour Mylord Howard 
comte d’Arondel , & dépofés dans la bibliothèque d’Ox- 
fbrd par fes enfans qui ont repris le nom de Norfolic 
«Jonc Elizabeth avoic privé leur aysul. 
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La pRi- difperfion des Colonies , cft un fait très- 
pa u a ti on conforme à la marche cju’ elles ont tenue. 
Eyansel. Tout part de l’Orient , les hommes les 
arts. Tout s’avance peu* à-peu vers l’Occi- 
dent , vers le Midi , 8c vers le Nor L L’hi- 
floire montre des Rois ëc de grands éta- 
bliflèmens au cœur & fur les cotes de 
l’Alîe , lorfqu’on n’avoit encore aucune 
connoiiïànce d’autres Colonies plus recu- 
lées. Celles-ci n’étoient pas encore, ou 
elles travailloient à fe former. Si les peu- 
plades Chinoile & Egyptienne ont eu de 
très-bonne-heure plus de conformité que 
les autres avec les anciens habitans de 
Chaldce , par leur inclination fédentaire , 
par leurs figures fymboliques , par leurs 
connoi (lances en agronomie , 8c par la 
pratique de quelques beaux arts ; c’eft 
parce quelles fe (ont tout d’abord éta- 
blies dans des païs excellemment bons , 
où n’étant travevfées ni par les bois qui 
ailleurs couvroient tout •, ni par les bêtes 
qui troubloient tous les établUTemens à 
l’aide des bois ■, fe font promptement mul- 
tipliées & n’ont point perdu l’u(àge des 
premières inventions. La haute antiquité 
de ces trois peuples , & leur relTcmblance 
en tant de points , montre l’unité de leur 
origine ëc la lîngulière exa&itude de Thi- 
Koire fainte. L’état des autres peuplades 
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fat fort different de celles qui s’arrêtèrent La Prô- 
de bonne heure dans les riches campa- taxation 
gnes de l’Euphrate , du Kian , & du Nil. Ev ancel. 
Concevons ailleurs des familles vagabon- 
des qui ne connoiflent ni les lieux , ni les 
routes , & qui tombent à Pavanture dans 
un pais miiérable où tout leur manque. 

Point d’inflrumcns pour exercer ce qu’cl- 
les pouvoient avoir retenu de bon. Point 
de confilïance ni de repos pour perfec- 
tionner ce que le beloin aétuel pou- 
voit leur faire inventer. La modicité des 
moyens de fubfifter les mettoit fouvent 
aux prifes : la jaloufie les entre-détruifoir. 

N 5 étant qu’une poignée de monde, un au- 
tre peloton les mettoit en fuite. Cette vie 
errante & long-tems incertaine, fit tout 
oublier. Ce n’eft qu’en renouant le com- 
merce avec l’Orient que les chofes ont 
changé. Les Goths & tout le Nord n’ont 
ceffé detre barbares qu’en s’ctablilfant 
dans la Gaule & en Italie. Les Gaulois & 
les Francs doivent leur politeffe aux Ro- 
mains. Ceux-ci avoient été prendre leurs 
loix & leur littérature à Athènes. La Grèce 
demeura brute jufqtfà l’arrivée de Cad- 
mus qui y porta les lettres Phéniciennes. 

Les Grecs enchantés de ce fecours fc li- 
vrèrent à la culture de leur langue , à la 
poëiîe, & au chant. Us ne prirent goût 

I iiij 
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à la politique , à l’architeâure, à la navi- 
gation , à l’aftronomie , &c à la peinture , 
qu’après avoir voyagé à Memphis, à Tyr, 
& à la Cour de Perle. Ils perfectionnent 
tout , mais n’inventent rien. Il eft donc 
aullimanifefte par l’hüloire Profane que 
par le récit de l’Écriture , que l’Orient eft 
la fource commune des Nations & des 
belles connoi fiances. Nous ne voyons un 
progrès contraire que dans des tems pof- 
térieurs où la manie des conquêtes a com- 
mencé à reconduire des bandes d’Occi- 
dentaux en Allé. 

XXII. J’ai vu des hommes plus que 
fufpeéts d’incrédulité qui étoient ftnguliè- 
rement frappés ou embaraflés de F exacte 
correjpondance qui Je trouve cC âge en âge 
entre les différent récits de la Bible & F état 
contemporain de la Jociété* Je les ai toû-r 
jours trouvé inquièts ou ébranlés à pn> 
portion de ce qu’ils avoient d’érudition 
de droiture dans l’elprit. Ils lavent que 
la beauté du ftyle qui nous prévient en 
faveur des Écrivains d’Athènes & de Ro- 
me , ne donne droit à perlonnc de mé* 
prifer Moïfo , ni ceux qui après lui nous 
ont lailfé les différens livres des Juifs & 
des premiers Chrétiens. Ce font non des 
hifteires travaillées ; mais des mémoires 
contemporains des évènemens. De quel 
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ciroit les rejetterions-nous en cette qua- p A Pa#- 
lité } Us n’aft'eétent , il cft vrai , ni déli- pA r A tioh 
catefle,ni favoir. Mais cette rai Ion nous £vangiu 
fait-elle rejetter Joinville, Villardoin, ou 
Froillard ? Nous n’avons droit de tnéprî- 
fer les récits de qui que ce foit qu’autanc 
que nous les pouvons convaincre d’im- 
pofturc , ou d’ignorance fur fobjèt de 
leur récit. Nous ne pouvons pas acculer 
d’ignorance à cet égard Moïle , ni ceux 
qui l’ont fuivi. Us rapportent ce qu’ils ont 
vu ou ce qu’ils ont appris de leurs peres, 

Sc fur des mémoires tranfmis. Les faits font 
appuiés par le concours des circonftancet 
qui fe trouvent certaines : ils font appuiés 
par l’atteftation des monumcns qui lubfi- 
fient , enfin par un arrangement de pofi- 
tions locales qui fuppofent qu’on a bien 
vu ou qu’on a été parfaitement inftruit. 

Le géographique eft affurément la par- l« g*ogra» 
tie de l’Écriture la plus féche , & où il y j^kure ton-* 
ait le moins de profit à faire pour les fen- laverie*, 
timens & pour la conduite. On peut dire 
cependant que cet article y eft d’un prix 
ineftimable , puifqu’il futfit pour confta- 
ter la vérité des récits. Le géographique 
met tout en ordre , & rend la vérité pal- 
pable. Prenons le Pentateuque , ou la 
Genèfe feule. Voyons l’origine , & les 
premiers progrès des Nations. Dans le 
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La Pr t- récit de MoVfe on trouve , je l’avoue , de* 
paration ^' eux & des peuples que l'éloignement de* 
Ïvangel. tc:ns a obfcurcis. Mais de tout ce qu’il' 
nomme , ce qui eft encore reconnoiilàble 
dàns des tems poftérieurs , juftifie la nar- 
ration par une étendue de connoidance* 
qui prouvent, ou l’infpiration , ou le fê- 
cours d’une tradition fidèle. Vous ne trou- 
verez nulle part chez les profanes une 
pareille cxaéiitudc. A tout propos on fie 
voit dans la néceflné de leur reprocher 
les fables , ou les mcpriles. Homère vou- 
lant briller dans la defcription de l’Egypte 
dont on commcnçoit à parler chez les 
Grecs , débute par mettre 111e du Phare 
à une journée des terres. Trois cens ans 
après lui elle y ctoit prefque contiguë 
comme aujourd’hui. L’alluvion du limon 
en ajoutant ainfi à la côte maritime une 
malle de plus de dix lieues de profondeur 
fur cinquante de large , auroit prodigicu- 
fement agrandi l’Egypte en peu de tems ; 
au lieu que le limon n’a plus rien fait 
pour elle depuis Hérodote & Ptolomée. 
On a bien d’autres preuves que la balle 
Egypte avant Homère , & avant Moïlè , 
étoit déjà à quelques légers changemens 
près , ce quelle eft à préfent. On con- • 
noifloit les ports du fond de la Mer Rou- 
ge y & le Sucs ou l’ifhne qui fait l’entrée 
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de la balle Egypte. On y connoiÜoit la La Pré- 
côte de l’ancienne Péluform , Tanis qui paration 
en éto't voihne , & Rofctte , ou l’an- Evangew 
denne Canope fur le canal Occidental du 
Nil. Rien de plus célébré dans la plus 
haute antiquité que le culte du bélier à 
Thèbes , du taureau à Memphis , des 
chevreaux à Men .lès ville de la balfe Egy- 
pte. C’eft donc fans la moindre vraifem- 
blance que quelques modernes ont pré- 
tendu juftifier Homère en foûtenant que 
le limon du Nil avoit depuis fon fiécle 
allongé l’Egypte jufqu’au Phare. En vain 
croyent-ils donner un grand poids à leur 
lyftême , en alléguant qu’ils ont tout ob- 
fervé fur les lieux , & réfidc au grand 
Caire. Leur phyfque le trouve par la réa- 
lité des faits aiifîi démentie que l’érudition x 
d’Homère à cet égard. Dès qu’il fort de 
la Mer Egée , & des côtes qu’elle baigne, 

/es defcriptions deviennent autant de vi- 
lîons. Il ne connoît plus l’état du monde : 
il n’y a plus de fcns dans fes topogra- 
phies. Tite-Live , le judicieux Titc-Live , 
né à Padouc au pié des Alpes , ignore la 
lîtuation & le nom d’une rivière très- 
connue qui roule de l’autre côté des 
monts ; puifque dans le récit du voyage 
d’Annibal il confond l’itère qui traverfoit 
le païs des Ailobroges , avec la Durance 
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La Pr é- qui tom be ^ ans I e Rhône beaucoup plug 
p a ration bas. Quinte-Curce qui par l’élégance de 
Evangel. fa latinité & par Tes diverfes connoifîances 
paroît avoir reçu une bonne éducation , 
fait une langue de terre très-étroite de' 
l’intervalle qui fcpare la côte de T rébi- 
fonde , ou du Pont , d’avec celle de Cilicie 
qui eft la Caramanie moderne : il conver- 
tit en iftme & réduit à rien , un terrain fï 
connu alors & qui de fait a plus de cent 
vingt lieues. Je pourrois vous citer bien 
d’autres méprifes pareilles , & qui fur- 
prennent non-fêulement dans des per- 
sonnes très-lettrées mais fur-tout dans 
des fiécles où le commerce 8c les entre- 
prifes militaires avoient tout éclairci. Par- 
que! privilège Moïfe 8c tous ceux qui ont 
écrit après lui , ont-ils pu mettre tant de 
juftefïe dans cette foule de pofitions lo- 
cales qui ne font point naturellement dans 
la raifon , qui pafîent de beaucoup les con* 
noiflances des ciprits du commun , 8c où- 
les plus fubtils prennent le change faute- 
de mémoires ou d’inflru&ions ? 

Voici un homme qui quinze cens ans 
7 avant la propagation de la littérature 8c 
le fiécle d’Augufte , ofè décrire l’enfance 
du monde , 8c faire le partage de la terre 
entre les fils & les petits fils de Noé. Le 
département qu’il affigneà Japhèt cft vers 
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le Nord de l’Afie , &z fur-tout vers les 
îles ou les pais maritimes , qu’on a depuis 
nommés l’Afie mineure & l’Europe. Les 
Européens en effet , n’ont jamais oublié 
qu’ils fortoient de Japhèt. Ils le nomment 
leur pere commun. Ham ou Cham avec 
les fîens s’efl avancé fuivant la Genèfe , 
■vers le Midi & dans l’Afrique. Les pro- 
fanes mêmes nous apprennent qu’il y a 
toujours été célébré fous le nom de Ham- 
mon. Les Hebreux dont les livres font 
les fêuls qui nous foient venus d’Afle , 
n’ont jamais méconnu Sem leur auteur, 
Sc celui de la plupart des Nations Afîa- 
tiques. On voit la réalité de fon établifîè- 
rnent en Afîe par la fituation de fes en- 
fans au-delà , puis en-deçà de l’Euphrate , 
& ce partage du monde entre trois en- 
fans fe retrouve chez les poètes malgré 
le fatras des fables. Prenons un autre 
point de vue. Suivons les enfans de Noé 
-dans la difperfîon. 

Rome n’efl pas encore , & l’Europe 
entière eff dans les ténèbres de la bar- 
barie. La Grèce commence à être habi- 
tée de loin à loin par des familles mal 
établies , pleines de jaloufîe , & de dé- 
fiance. Les befoins &c les violences qui 
les chaflènt d’un lieu dans un autre , ne 
leur ont pas feulement fait perdre i’ufage 
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des bonnes inventions , & le fil de leur 
hiftoire. Leur abatardiflèment dans tous 
ces déplacemens 'fortuits va jufqu’à ne la- 
voir fi elles (ont tombées des nues, ou (or- 
ties du cœur des pierres. Mais l’Orient 
conferve le fou venir de fes origines &: des 
leurs. Aux lignes fymboliques dont on (ê 
fervoit de tout tems pour s’entendre, on 
vient d’ajouter l’invention d’un petit nom- 
bre de lettres repréfentativ s de tous les 
fons. Le premier ufàge qu’en fait Moïle 
eft de (aiiver la connoiflànce des cora- 
mencemens & des progrès du genre hu- 
main jufqu’à lui ; il en diftingue toutes 
les branches , & alfigne les quartiers de 
chaque continent où elles s’étendent. Il 
f lit avancer vers les pais maritimes du 
Nord & de l’Occident, Madai , Jaon , 
Mofoc , Thiras , Afirénès , Elifa , Doda- 
nim , & toute leur parenté. On retrouve 
en eftèt , la nation des Mcdes au bord de 
la mer Cifpienne. Il place à côté d’eux 
Mofoc , auquel l’Écriture a coutume de 
joindre Rolf Ona crû dans la fuite des 
fiécles les rencontrer plus avancés dans le 
Nord fous les noms de Mofcovites & de 
Rufiès. Afiénès établi en Phrygie auprès 
d’une autre mer , donne à celle-ci le nom 
&Axéttc , ou de Pont-Euxin, qu’elle a toû- 
jours confervé. Des villes & des rivières 
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<îe la côte voifine ont eu celui d’Afcanie, 
& les Princes qui y régnoient portoient 
volontiers celui ct’Afèa g ie. Sur le bord 
oppofc nous rencontrons 1 hiros qui don- 
na Ton nom aux limaces. la lituation 
d’Iaon n’eft point équivoque. C’eft le pere 
des Ioniens que l’Ecriture confond tou- 
jours avec les Grecs. Or l’ancienne Ionie, 
bien différente de la Colonie Ionienne 
qui retourna par la fuite en Alie , s’éttn- 
doit jufqu’au 1 éloponèle. Il fc peut faire 
qu’auprès de cet laon nous retrouvions 
quelques-uns de Tes fils du nombre des- 
quels étoient Dodanim 8c JE,lifa. Mais 
c’eft juftement à côté de l’Ionie dans l’É- 
pire , ou l’Albanie moderne , qu ctoit la 
célébré contrée de Dodone. Et c’cft de 
l’autre côté de l’Iftme que fe trouve l’ha- 
bitation d’Élifa ou Élis , la plus belle par- 
tie du Péloponèfe. A ce léger échantillon , 
par lequel on peut juger de l’exaéli tude 
du refie , je n’ajouterai qu’une nouvelle 
preuve de la vraie pofition des trois der- 
niers chefs de Colonie. Un des écrivains 
Juifs qui ont continué l’Écriture 8c l’œu- 
vre de Moïfe , nous entretient de ce que 
ces différens pais envoyoient aux foires de 
Tyr : 8c il nous indique où étoit le gros de 
la famille d’Élifa, en nous apprenant qu’on 
apportoit d’Élifa à T yr le fin lin , 8c la 
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La Pré- belle pourpre. Or c’ell dans l’Élis ou Pé- 
p^ration loponèfe qu’on recueilloit & qu’on façon- 
JEvangel. noit le beau lin. C’eft au Ténare promon- 
toire de la même prefqu’ile qu’on tei- 
gnoit avec des coquillages la belle pour- 
pre de Laconie. Moïfe a donc très-bien 
placé vers les païs maritimes , & en Grè- 
ce, la plupart de ces Colonies qui tenoient 
les unes aux autres par la parenté. 

Il nous montre avec une allurance 
«gale les emplacemens des familles fôr- 
ties de Sem dans le cœur de l’Afîe , & 
des familles fortics de Cham depuis les 
bords du Tigre jufqu’au fond de l’Afri- 
que. Des monumens lins nombre poflé- 
rieurs de plulîeurs lîéclcs , & adminilfrés 
par des Écrivains , ou par des peuples qui 
n’ont jamais connu Moï'fe , juftifient de 
point en point toute fa diflribution. Le 
leul dixième chapitre de la Genèle eft de 
cette forte le plus précieux recueil de géo- 
graphie qu’il y ait fur la terre. Il vient 
d’un homme très-inftruit qui tenoit à 
l’origine de tout,& qui embralïedans là 
defeription l’Occident , le Nord , le centre 
& les bords de l’Alie , l’Arabie entière , la 
Phénicie , la Pale (fine , l’Egypte , & toute 
l’Afrique. Par lui enfin les peuples lavent 
d’où ils viennent. 

. Ce grand homme qui Içs a tous eu en 

vue 
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vue ne leur apprend pas feulement leur Pré- 
origine qu’on leur a obfcurcie par des paratio» 
tables toujours pleines , ou d’impiété , ou Evangei* 
de puérilités : mais il leur fait avec un fage 
difcerncment le triage hi dorique des faits 
qu’il leur ed important ou iréccdàire de 
ne pas ignorer : après quoi il s’occupe 
uniquement de l’hidoire de Ion peuple , 

Sc n’en indruit plus quun feul qui de- 
viendra à jamais le tableau de la Pro- 
vidence ( a ) , Üc une école pour tous les 
autres. 

Ce qu’un efprit droit ne fe peut dégui- 
fer > c’ed que dans les origines du monde » 
comme dans les affaires du peuple Hé- 
breu , ajoutons , & clans les récits de ceux 
qui font venus après Moyfe , les monu- 
mens viennent à l’appui des faits & des 
pofitions. On n’y trouve pas tout ce 
qu’une vaine curiofité voudroit lavoir ; 
mais le néceffaire y ed : & qui pourra y 
convaincre un feul article de faux ? Ceux 
même qui ont des doutes fur l’inlpiradon 
de ces Livres ne peuvent difeonvenir que 
l’Écriture ne foit le dambeau de notre 
érudition hidorique. Quand les profanes 
que nous edimons tant nous laiflènt dan* 
jfobfcurité > & c’ed à tout propos qu’ils 

la ) Penfee de M. PAhhe iPAsfcid , préF. de l'expia- 
«non des livres de» Rois. • ' 

' Tm-FlU* Pm~L K 
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La Pré- nous Y Giflent , l’Écriture eft notre re- 
paration fi*g e > & nous n avons point de lumière 
Evangel. plus fidelle , pour fixer les lieux , les dat- 
tes, les coutumes , & les faits. 


XXIII. Continuons cependant à ne la 
prendre cjue fur le pié d’un ouvrage hu- 
main , tels que feroient des mémoires 
domeftiques recueillis dans la maifon de 
Bouillon , ou à la bibliothèque du Roi , 
& par fon ordre. Ces mémoires ont le 
mérite de fortir d’un lieu où l’on étoit 


à portée des connoilfances qu’on y a raf- 
femblées. S’ils font exactement d’accord 


avec les monumens contemporains , on 
les reçoit & on les cite avec confiance. 
L’Écriture fàinte ne fera , fi l’on veut , 
qu’un recueil de mémoires de différentes 
mains , & de différens fiécles. Mais fur ce 


pié c’e il un livre d’or , puifque les monu- 
mens du monde font rangés comme ces 
mémoires. 


parallèle de Lin gentilhomme Anglois dont j’honore 
l’hîftoire de la grande littérature , mais dont les inten- 
ttüfduae- fi ons trop marquées ne méritent pas les 
vaiîer Mars- mêmes égards , nous a voulu donner une 
ham ' hiftoire du genre humain , autrement or- 
donnée & motivée que celle de Moi le. 
Dans celle-ci tout marche conféquem- 
ment. Une chofe y elt le principe , ou la 
♦pré i*de t’E- g n ou j e rcm Cde d’une autre. * L’homme 

tntjre iaintc. « J 


Digitized by Google 



DE IA NatüAé. rlf 
y efl: mis for la terre pour y gouverner 
tout en maître , ut prxfît .... beftiis unir 
'verf&cjHe terra * , & pour exercer Tes 
droits conjointement avec fes femblables 
dont il ne Te peut palier : non eft bonum 
hominem ejfe folum. 

Mais le pouvoir que Dieu donne à Adam 
n’eft pas comme la force du cheval ou du 
lion , fans retour ver-s fon auteur. Pour 
régler le domaine de l’homme par la ju- 
stice & par les fentimcns de la préfence de 
Dieu > il daigne entrer avec lui dans une 
forte de relation & d’alliance. Il lui de- 
mande là reconnoiffance , & en exige le 
témoignage extérieur. Voilà l’homme en 
fociéte avec Dieu , puifqu’il glorifie fon 
bienfaiteur, & que Dieu ne peut qu’agréer 
cet hommage après le lui avoir prefcrit. 
Ici arrive le premier naufrage de la rai- 
fon. Elle fouffre de le voir bornée. Au lieu 
de fentir là dignité , elle n’envifage que là 
dépendance , & veut s’en affranchir. 

Dieu larfle néanmoins à Adam & à là 
poftérité , le domaine de la terre : mais il 
en relfcrre les avantages , & la durée. 
Il fait plus : en fixant par une inftitution 
publique les facrifices & le culte qu’il 
veut encore recevoir d’eux , il leur fait 
confefTer qu’ils font les enfans d’un perc 
criminel , que d’eux-mèmes ils n’ont aucun 

Kij. 
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La Pré- droit , ni à la vie , ni à aucune faveur ; que 
paration Dieu eft l’auteur de tout bien ; que c’efl:. 
Eyangel de l’homme qu’eft venu & que vient le 
mal. De nouvelles chûtes n’éclairciflènt 
que trop cette publique confeffion , &: at- 
tirent un châtiment plus éclatant. La terre 
eft noyée , puis repeuplée , & de nouveau 
fouillée par une idolâtrie qui devient uni- 
verfclle. Les offrandes & les facrifices de- 
meurent : mais l’objet de l’adoration , & 
les fèntimens des adorateurs , font géné- 
ralement pervertis. Dans cette déprava- 
tion générale Dieu met à part un peuple- 
provenu & compofé des différentes bran- 
ches d’une feule famille. Il prend foin de 
le diflinguer par l’ordre de fes généalo- 
gies par la fmgularité des évènemens 
qu’il lui fufeite par une loi qui en en>, 
pêche efficacement le mélange avec d’au- 
tres peuples. C’efl: à celui-là qu’il confie 
& réitère les promettes du falut réfervç 
à toutes les Tribus qui habitent la terre. 

Moïfe conduit l’hifloire du genre hu- 
maiu jufqu’à la vocation d’ Abraham } &C 
commence alors l’hifioire particulière du 
peuple dépofitaire des promefles , qui 
defcend d’un des fils de ce. Patriarche. 
D’autres continuent la même hiftoire. Les 
promefles confirmées par diverfes pror 
phéties. s’accompliftent , ôc le fîilut général 
Yxeut de ce peuple. 
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Voilà le précis de l’Écriture. Elle eft p A p R ^ 
donc une hilloire très-réelle des intérêts paratiok 
du genre humain. Nous y voyons Tes ori- £v ANGE e. 
gines , (a corruption , lès efpérances , 8c 
le dépôt où font les promelTes de Ion- 
lalut. Tous ces évenemens font liés. L’un 
donne lieu à l’autre. Ceux qui ont rap- 
porté les premiers faits ne favoient point 
ce qui devoit fuivre, 8c la correlpondancc 
des évènemens poftérieurs ne peut être 
l’ouvrage des Écrivains qui ne fe font 
point connus. Pour nous procurer un 
nouveau dégré de certitude , il ne faut 
qu en voir la conformité avec les monu- 
mens qui couvrent la terre , & qui vien- 
nent à la file le préfenter à côté des faits. 

Voyons le monde de Marsham. 

Le livre eft intitulé , la Régie des tems s chnniati 
mais quoiqu’il annonce une chronologie, L * non ~ _ 
on y efi bien moins attentif à jufiiher des 
dattes , qu a y montrer les progrès 8c la 
religion des Egyptiens , des Syriens , des 
Hébreux , 8c des Grecs. G’elt vraiment 
l’hildoirc des antiquités du genre humain. 

Il eft vrai qu’on y lupprime ce qui a pré- 
cédé le déluge , comme une connoillance 
fuperflue. La création,, la loi de la recon- 
noillànce 8c du culte extérieur impofée à 
l’homme , l’introdudion du mal, la cor- 
ruption du genre humain , la punition de 
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La Pré- fes excès par un déluge univerfèl , le rc- 
PARAtion tabliflemenr des làcrihces par Noé , & 
Eutangel. les bénédictions promifes à toutes les Tri- 
bus delà terre dans la poftérité d’Ifàac: 
à quoi ces connoiffances fëroient - elles 
bonnes? Voici quelques-uns des titres qui 
annoncent les premières parties de la nou- 
velle & importante hiftoire. 

» Les difFérens royaumes d’Egypte. 

» Menés , Hammon , Bélus. 

» Thot , Mercure , Jes dieux Cabircs. 
«Les calamités prifès en Egypte pour 
>> des^prodiges. 

»» Les pyramides. 

>> La Théopfîe , 

C’e/t-à-dire, la perfuafïon où. étoient alors 
les Egyptiens , les Hébreux , & les autres 

a ies , de voir Dieu fous une forme 
île. La fourniture de ce chapitre , 
très-propre à piquer notre curiofîtc , con- 
fiée à mettre fur une même ligne les ré- 
, vclations faites aux Patriarches , & celles 

que les payens fe font attribuées. Àiniî 
Jacob & Moïfe ont converfé avec Dieu , 
comme Amcnophis & Horus ont vu les 
dieux en Egypte , comme on voyoit Cy- 
béle & les déefïès Mères , c’eft- à-dire , les 
Fées en Sicile, &c. Ajoutons aux titres 
précédais quelques-uns de ceuarqui fui- 
rent. 
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*y L’idolâtrie & là haute antiquité. La Pué- 
y» Apis, Mnévis, ou Menophis. paratiom 

» Les oracles d’Egypte. Evancel. 

»> Le bouc de Mendès. 

» Le droit de régner accordé aux femmes. 

»> Abraham.' 

»> La CirconciEon. 
i» Les Rois d’Afe. 
v> L’immolation des enfans. 

»> Le Nil. 

» Les époques Grecques , &c. 

Voilà d’abord des évènemens dont l’un 
n’influe en rien Eir les autres , non plus 
que les pyramides n’influent fur les jeux 
olympiques , ou les fêtes d’Eleufis fur la 
chûte de Babylone. Comme cette hiftoire 
efl fans lien , elle eft fans intérêt. On peut 
lavoir ces évènemens : on peut les igno- 
rer. N’ayant aucun rapport entre eux , ni 
avec nous , ils font pour nous de la der- 
nière indifférence. Comme ils peuvent 
cependant amufer le Leéfceur , on y a mis 
un ordre tel quel. On les a arrangés le 
moins mal qu’on a pu à côté de cette file 
de noms qui compofent la légende des 
prétendues Dynafties Egyptierîlies. On y 
a fait tenir & marcher de compagnie les 
Hébreux comme les Roitelets d’Afe , les 
Syriens , les Spartiates les Athéniens * 
fans prérogatives &: uniquement parce 
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La Pré- que les Hébreux ont laiile quelques mé- 
paration moires hiftoriques dont on prend ce 
£ van gel- qu’on veut avec difeernerftent. Moïfe & 
Lycurgue y font à-peu-près la même fi- 
gure ,. & comme on ne fait dans ces Dy- 
nafties qui fervent de fond à- tout le ta- 
bleau, quelle doit aller la fécondé, ou la 
première , ou la quatrième , Marsham a 
déchiqueté le tout arbitrairement > autant 
en avoient fait avant lui Africain ,. Eufebe, 
8c le Syncclle. 

Mais d’où nous vient cette fuite de 
Rois Egyptiens dont on s’avife de faire 
la bafè de l’hiftoire du monde , & quelle 
confiance y peut-on prendre ? Ce font des 
catalogues de noms fecs , ou prefqu’en- 
tièretnent dénués de faits , 8c donnés au 
public longrtems après la ruine de la mo- 
narchie Egyptienne , treize cens ans après 
Moyfê ,. par un Manéthon Egyptien dont 
nous ne favons que le nom. Il ne donne 
d’autre garantie à ces catalogues que d’a- 
voir été trouvé écrits r ou plutôt gravés 
fur des pierres , 8c cela après l’enlevée 
connue 8c réitérée des mémoires des 
Rois d’Egypte par ceux de Perfe , qui de* 
puis Cambyfe les ont tenus dans l’hu- 
miliation , en affectant de détruire tout 
ce qui regardoit leur nobleffe 8c. leurs 
droits^ 

Que 
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Que TEgypticn Bagous ait renvoyé , La Pui- 
comme on le dit, quelques-uns de ces PARAlloN 
mémoires de la Cour de Perfc à Mena- £v ANCEL, 
plais : qui /ait s’ils étoient d’accord avec 
les fculptures prétendu antiques ? quelle 
autorité ont ces fculptures ? On n’a au- 
cune connoillance , ni que l’accès en fut 
facile, tai que perfonne ait confronté les 
écritures de Manéthon avec ces gravures. 

Quelle preuve avoit-il de l’antiquité , 8c 
«du mérite de ces gravures , qui pouvoient 
ctre récentes 8c fabuleufcs? On ne trouve 
dans cet Écrivain , qui fit (a compilation 
fous le gouvernement des Ptolomées, que 
les efforts d’un homme qui veut prévenir 
la deflruétion totale de l’hiftoire de fa pa- 
trie , qui en rdpproche les débris , 8c qui 
recout le moins mal qu’il peut quelques 
vieux lambeaux fabuleux avec des évène- 
j nens réels, comme on l’avoit fait à la 
Chine après la perlccution faite aux Let- 
trés 8c aux livres l’elpace de foixante ans. 

Je veux qu’on puifle faire fonds dans 
cette hiftoirc de Manéthon fur les fuc- 
ceffions des fiécles pofiérieurs , 8c que 
Marsham ait droit de les faire valoir 
comme l’ont fait d’autres hifforiens. Mais 
quel intérêt peut prendre le genre humain 
à voir quelques pièces de fon hiffoire 
cou fues tellement quellement à la préten- 
T om. VIII. Part. /. L 
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La Pré- due ligne généalogique de ces princes 
taxation Egyptiens ? 

E van gel. Quel début de' nous montrer d’abord 
Menés ou Ménophis , Efculape , & Thot 
ou Taaut , qui ont bien plus l’air d’être 
des affiches de l’ancienne Écriture que 
des princes qui ayent vécu ? On connoît 
les emplois de Thot le donneur d’avis: 
on fait qu’avec fes deux têtes adoflees & 
fa clé en main , il faifoit la clôture d’une 
année , & l'ouverture de la fuivarite. On 
n’ignore pas non plus ce qu’il annonçoit 
enmite avec fa tête de chien , fa marmite 
au bras , & les aîles aux pieds. 

Marsham , malgré fon flegme > fe par- 
tialifc en leur faveur. 11 ne veut pas qu’on 
confonde Taaut ou l’Aboyeur avec Efcu- 
Jape ou Fhomme Chien. Il débrouille 
leurs droits & leurs talens. Il en fait des 
, hommes admirables qui inventent la po- 

lice, les facrifices , les fymbolcs , la phi- 
lofophie occulte , & la médecine. Ce font 
«ux qui règlent la Religion & l’État : ils 
font l’admiration de l’Univers. Mais non- 
obftant la prétendue fagefle de ces hom- 
mes qui favoient faire de fi bonnes loix, 
& procurer à leurs peuples tout bien 
comme toute vérité , Marsham nous mon- 
tre auffi tout de fuite , & dès le commen- 
cement de la monarchie , les cervelles • 
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Egyptienne 5 remplies d’idées extravagan- La Pai- 
res , tk livrées à des dogmes monftrueux. pakation 
■In fan a zÆgyptionm tbeologt-a, ce font Tes Eyangel. 
termes. On y adore dès la plus haute an- 
tiquité un bélier, un taureau, un bouc. 

Cette fageflè & ces folies font incompa- 
tibles , & voilà un début d’hiftoire peu 
différent d’un longe , ou d’un délire. 

On nous conlole dp ces ténèbres en 
nous kifînuant plus qu’à demi-mot que 
la circoncilïon d’ Abraham vient d’Egypte, 
de que la légiflation de Moïfe n’cft qu’un 
extrait des pratiques Egyptiennes. Vien- 
dront enluite Lycurgue & Pytagore , Drag- 
eon & Solon qui réformeront ce qui pré- 
cédé. Mais de la reforme Evangélique, 
de du befoin qu’en a le genre humain , 
il n’en cft fait aucune mention. A peine 
y connoît-on Adam & Jefus-Chrifl : ou li 
l’on parle de Jefus-Chriftdans un endroit, 
c’eft pour nous apprendre qu’il s’eft appli- 
qué la prédiéfion des foixante-dix femai- 
nes de Daniel avec fes fuites , quoiqu’elle 
ne le regardât pas. U plaît à Marsham de 
décider que le prêtre Onias eft le faint 
des faints dont Daniel a parlé , & le cal- 
cul des Termines eft encore plus ridicule 
que cette penfée , puifque pour les amener 
à fes vues , il les réduit à loixante-trois. 

L’hiftoire de Marsham , quoique rai- 

L ij 


;'ii4 Le Spectacle 
' ï jA I%é- fonnée d’un bout à l’autre , & appli- 
paration quée lur-tout à avilir ce qui le palTe chez 
Evanoel. l es Hébreux , mène les Nations à l’avan- 
ture , & ne nous montre de la part de 
Dieu , ni loix , ni traditions , ni provi- 
dence , ni aucunes marques d’intentions 
ou de vues fur les hommes. Telle le roi t 
à-peu-près l 'hifioire des chiens en y met- 
tant bout-à-bout , avec quelque érudition , 
les exploits de Lélaps Ôc ceux de Mé- 
lampe , le premier qui fe jetta fur fon 
maître Aéfcœon ; les avantures des levret- 
tes de Laconie ; la garde fidèle des chiens 
de Sibérie -, & les iervices fédentaires des 


dogues provenus du païs des Mololîès. 
JT arrive à la fin fans lavoir mon origine, 
fans connoître ou Dieu m’appelle. Je m’y 
trouve dégradé comme une oête , & l’u- 
nique but de cette rapfodic effc de rn ôter 
julquà l’elpérance. 

Conformité XXIV. Ce qui a féduit & égaré Mars- 
«cd-u’ayem ^ am cependant ce qui pouvoir le 

m plusieurs ’ mieux redrefler fes pas , & le ramener à 
^tdiente'du ^ vrâ * e ^ ource toute vérité. II. voyoit 


édt 4 c te- entre lés Hébreux & les Egyptiens quel- 
crkure. q uc conformité d’offrandes , & de facri- 
nccs. Il y voyoit de part & d’autre un 
coffre portatif, des jeûnes , des régies de 


2 ue conformité d’offrandes , & de facri- 
ces. Il y voyoit de part & d’autre un 


pureté , beaucoup de foins des pauvres , 
& un grand relpeéf pour les morts. Mais 
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ce s traits, quoique marqués chez les Egyp- J.A Prê- 
tiens , le retrouvoient les memes en Sy- paratiot 
rie , en Crète , en Phénicie, en Ionie, en Evange.L. 
Attique , & partout. Ce qu’il falloit re- 
marquer & admirer c’en I’oppofition très- 
réelle entre les autres pratiques Egyp- 
tiennes & celles des Hébreux , qui oicn 
loin d’en être un extrait en étoient la per- 
pétuelle condamnation , comme elles l’é- 
toient des autres peuples leurs voilîns.- 
Il y avoit donc un triage à faire , & il le 
préfentoit. Mais n’anticipons pas ici fur 
ce que nous aurons à dire de la loi de - 
Moïfe. Il fuffit à prélênt de taire fentir 
la vérité de fon hifloire. Elle fe défend 
comme toute autre , comme pluiïeurs des 
évènemens rapportés par Marsham , je 
veux dire , p 2 r les éclaircifïemens qui fe 
' tirent des témoignages. Les faits devien- 
nent fiîrs & inconteuables , à proportion 
» de leur conformité avec les veltiges Mc 
l’antiquité. Mais prétendre qu’Abraham 
1 & MoÏÏè ont pris toutes leurs idées dans 
le culte Egyptien , parce que les deux rc- 

* lisions * ont quelques pratiques lembla- 

• blés , ce n’elt pas Faire une hifloire : c’effc 
conjecturer , & cette conjecture tombe 
par terre quand on obferve que les mê- 

f mes pratiques ne font nullement particu- 
1 Hères aux Egyptiens , mais communes à 

L iij 
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1 A Fré- tous les peuples x parce que tous font for- 
paration fis de lecole de Noé qui leur a laifl'ë des 
J v angei. cérémonies & des inftruéüons tendantes 
à honorer Dieu , à aider le prochain , à 
purifier le pécheur >& à mériter une meil- 
leure vie. 


Nouvelles XXV. Cette unité d'origine qui eft 
««« coi for un d cs pl us forts témoignages de Fanti- 
miré, & de h quité en. faveur de lliiitoire de Moife , 
communauté fi. pourroy; prouver par bien d’autres cé- 
remomes uiitees chez tous les peuples. 


Nous n’en citerons plus que trois qui 
étant incontestablement universelles ne 
peuvent provenir que de la fource com- 
mune , indiquée par Moïle. Ajoutons que 
ces cérémonies étant d’une autre part 
auffi intelligibles que pleines de dignité, 
ne fq reflentent en rien des idées mon* 
ftrueufes des Egyptiens. 

its Bétyirs. i°. C’étoit un ufage aulît ancien que 
la famille de Noé de confitcrer par un 
mémorial , ou monument de reconnoif- 
(^nce , les lieux que Dieu avoit favorifés 
de quelques bienfaits finguliers, ou hono- 
rés des marques de ù. préfencc. Ces me- 
moriaux Ce nommoient Bétyles ou Béthel, 
c’efl-à-dire ,Jéjonr de Dieu. On nommoit 
& on défignoit de même les lieux qui 
avoient fervi depuis long-tems aux aflèni- 
blées de religion. C’étoit dans la fimpliàté 


J 
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de ccs tems , un monceau de grandes 
pierres , ou un bloc de marbre dégroflî , pa^^ion 
foit en figure conique , Toit en forme de Ev angel» 
colonne , foit en manière de table ou 
d’autel. On y verfoit des huiles de len- 
teur : on y pofoit des offrandes qui étoient 
abandonnées aux pauvres. C etoit la mar- 
que du lieu où ie faifoient les aflèmblées 
de religion pour facrifier & pour man- 
ger en commun. Jufqu’ici tout étoit bon 
& nous aurons lieu dans la fuite de voir 
par quel progrès l’abus confifta à faire 
de cette pierre l’objèt de fa confiance. 

» Si je rencontrois (a) , dit Arnobe en par- 
lant de fon aveuglement dans la genrilitc , 

»> fi je rencontrois quelque pierre polie 
» & arrofée d’elïences , je lui préfentois 
mon hommage comme fi elle étoit ani- 
mée & capable de me faire du bien : 
s» je lui adreflois la parole & demandois 
5) des fecours à une malle qui ne m’en- 

tendoit pas. «Vous vous rappeliez ici Gtmf. 18 i». 
Je trait de Jâcob qui fuivant l’ulage trcs- 
louable des premiers âges , pofa dans le 
lieu où le Seigneur lui avoit apparu , 
won un objet qu’il fe propofât de faire 
adorer , mais un monument de fa re- 

( a ) Si quando confpexeram lubricamm Infidem , & 

*v olivi ubgm'ne fordidutum , ttinquam inc/jer vis pr.t. 
feus , adstlahar , ajfabar & b c ne fis. t pofccbam , ni lui 
ftntitntt de trunce . 

L iiij 


12.3 Le Spectacle 
La E né- connoirtance.il en fit la dédicace en l’ar- 
p a atton t'ofant dame hujlc odoriférante , Sc lui 
Evangel» donna le nom de Béthel. Vous votre rap- 
Jeftit 11 . peliez l’autel érigé fur les bords du Jour- 
dain pour avertir l’avenir que la demie 
tribu de Manafsès , la tribu de Gad , & 
celle de Ruben qui demeuraient au-dela 
du Jourdain, avoient le même Dieu , la 
même religion > & les mêmes droits que 
les tribus établies en-deça. Mais cette 
érection d’un titre , ou d’un autel pour 
fervir de mémorial ou de renfeigneiment, 
étant devenu partout une occafion très- 
commune , ou de divifion dans le culte , 
ou de fuperrtition , ou d’idolâtrie j la loi 
de Moïfè >5c la pratique des Juifs y mi' 
rent bien des réfèrves. 

Les alliances 1 0 • C’étoit un autre u fige auflî ancien 
ay- c la r>m- que le monde , Sc commun aux deux peu- 
ples , de faire alliance avec la divinité ; de 
s’engager à la pratique des loix , & de la 
vertu -, de faire des imprécations contre 
les contrevenans j & d’exprimer ces im- 
précations > ou par des formules qu’on 
récitoit à voix haute & en chantant , ou 
du moins par la pratique très-fignifica- . 
tive , foit de divifer la victime pour faire 
pafler les parties, contractantes entre les 
Gtnc r t , ; deux parts ; foit de frapper la tête de la 
io & i7- victime ayec une pierre. Toute. l’Écriture 
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eft pleine de ce cérémonial. Les alliances 
i avec Dieu reviennent auffi fouvent que les 
i rechutes de ce peuple. Les memes ulâges 
j Te retrouvent dans les profanes. Seule- 
i ment la dividon de la victime étant plus 
i ordinaire en Orient & la percuffion chez 
i • les Occidentaux , les Orientaux difoient 
i foedtis dividere , & ceux-ci difoient fœdits 
percutere. Expreflîon courte & équiva- 
lente à ces autres : s] t usager envers Dieu 
a obferver Jès loix y & a être traité comme 
la viüime fi on mancfaoit a l'engagement 
i pris. Cette intention étoit encore mieux 
i énoncée & confervée dans la mémoire à 
l’aide du chant des formules imprécatoi- 
res : Lex horrendi carminis . Ces Formules 
fe trouvent dans les traités rapportés par 
Tite-Live , & chacun peut fe rappeller 
l’appareil avec lequel Moïfe ordonna que 
les bénédictions & les imprécations bif- 
fent prononcées fur le peuple Ifraélite par 
deux chœurs de minimes placés les uns 
fur le Mont Garifîi» , les autres fur le 
Mont Hébal. 

A ces premières cérémonies d’engage- 
ment qui lioient les contractons d’une 
façon étroite ^il s’en joignoir d’autres qui 
tendoient au même but , comme l’afp er- 
don du fàng de la victime fur tous les 
atliflans j & le repas commun qui étoit 
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paration 
Eyangel. 


Autres pra.' 
tiques ulîeé JS- 
tians les aL- 
lünccs. 


Dig 


:ed by 


ijo Le Spectacle 
I a Pr£- un ligne de la participation aux mêmes 
paration engagemens, & fur-tout un lîgjie de paix, 
Lvangez. ou meme de fraternité. 

Les loix & tous les bons rcglemens 
avec les bénédictions & imprécations 
êtoient ou exprimés par des figures Sym- 
boliques , ou mis par écrit ôc gravés 
fiir des colonnes , ou confervés dans un 
coffret qui étoit portatif & fédentaire , 
félon les ulàges de chaque peuple. La vue 
en étoit propre dans les fetes à Je rap- 
peller à fes fermens. De-là le coffre des 
Tefmophories , c’eft-à-dirc , le coffre des 
réglemens qui donnoiènt leur nom aux 
fetes Céréales. De-là le coffre de Bacchus 
& d’Ofiris , &c. Mais la gentilité en abulâ 
horriblement en convertiflant des fÿmbo- 
les choifis avec peu de diferétion en au- 
tant d’objèts d’un culte abominable -, au 
lieu que Moïlè en conlêrvant l’ufage de 
l’Arche y mit une pureté ôc une majefté 
dignes de Dieu. 

ftes-bapteme*. $ °. Le dernier trait commun aux deux 
peuples , & par lequel je finirai , étoit le 
baptême , ou la cérémonie de fe purifier 
extérieurement , foit par l’afperiion de 
• l’eau , foit par le foin de le laver la tête , 
les pics , & les mains ; foit par une im- 
merlîon plus entière. Ce baptême étoit. 
un avertiilemeut de pureté ôc une pro- 
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meflê d’être purs. Onnefauroit lire TÉ- La Pré- 
criture, ni les profanes, fans retrouver parai ion 
ces pratiques à chaque pas. Soit qu’il fût EvangH.» 
qucllion des différentes parties & de tout 
l’appareil d’un fàcrifice , foit qu’il s’agît 
d’une alliance folemnelle & populaire , 
foit qu’il fallut marquer l’intention d’un 
particulier qui vouloit ou changer de re- 
ligion &c de peuple , ou mener une vie 
nouvelle , ou expier une grande faute par 
des œuvres fatisfaéloires -, on employoit 
fort communément ce tour de phrafe , 
fi purifier , pour défigner en abrégé une 
fuite d’aétions religieufes , dont le préa- 
lable étoit un baptcme d’eau pure. Ainfî 
au lieu de dire : nous faifons les préparatifs 
d’un grand fàcrifice d Jupiter : nous immo- 
lons les viüimes : mus chantons je s louan- 
ges , & implorons fin fecvurs , nous man- 
geons enfuite les chairs des viftirnes en 
commun ; Virgile exprime le tout en deux 
mots : luftramurcjuc Jov 'u Nous nous pu 
liftons en l’honneur de Jupiter. Le même 
tour de phrafe étoit ufité chez les Juifs: 
purifier le peuple. C’étoit le difpofcr à un 
làcrifice ou à un renouvellement d’alliance 
qui confîfloit çn plufieurs actions , dont la 
première étant toujours un baptême » dc- 
fîgnoit fuffifàmment les autres , & leur 
dounoit fo» nom» Si Samuel ou EfdraSt 
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iji Le Spectacle 
La Psi- purifie le peuple, on comprend par ce 
paraticn feul mot une fuite d’aétions propres à 
Evangel. former un renouvellement d alliance avec 
Dieu. De même recevoir le baptême de 
Jean-Baptifte c’étoit s’engager a changer 
de conduite ,& entreprendre une vie nou- 
velle en débutant par une fuite réglée ou 
arbitraire de jeûnes , de prières , de lacri- 
fices , d’aumônes, 8c d’aétions de piété, 
dont la première étoit le baptême , ou la 
purification extérieure. 

De-là l’ex^reffion des Chrétiens : rece~ 
voir le bapteme. Tel Juif , difons nous», 
tel infidèle a repu le bapteme. C’e fi: une 
expreffiou abrégée qui ne lignifie pas uni- 
quement la réception du premier Sacre- 
ment des Chrétiens , mais qui emporte 
avec elle l’idée de toute la juftice chré- 
tienne , ou la totalité de la vie d’un Chré- 
tien , dont l’entrée dans l’Eglile eft le 
baptême. Se purifier eft donc un tour de 

{ >hrafe intelligible partout , & qui chez 
es Payens , chez les Juifs , & chez les 
Chrétiens , a toujours défigné une fuite 
d’aétions connues , en les caraétérilant 
tout d’un coup par celle qui en étoit le 
commencement nécellàire. 

• Remarquez en paflànt qu’il ne peut 
relier ni équivoque , ni obfcurité dans la 
^ r. car . ix : fameufe expreflion de S. Paul* Se purifier 
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pour les morts , c’e fl entreprendre des jeu- p A p R ^ 
«es, des prières, des facrifices , des au- pARATl0N 
mones ^ pour obtenir miféricorde en fa- £ VA ngll. 
veur d’un mort chéri , en commençant 
par l’aétion , ou le fymbole de pureté qui 
ctoit toujours à la tête de ces œuvres 
faintes. Il fe retrouve à l’entrée de nos 
églilcs de de nos facrifices. 

On voit ainiï l’accord des ufages Ca- 
tholiques avec ceux des premiers Chré- 
tiens, & même des premiers habitans du 
monde. La preuve que nous venons d’em- 
ployer. pour faire fêntir le concert de 
îhiftoire de Moïle avec les témoignages 
de tous les peuples , porte beaucoup plus Confî-quencd 
•loin ,& mèt au grand jour les caufes & 
les préparatifs de' l’Evangile. Il en réfulte Us peuples 
que les Juifs & les Gentils lont fous une ^aUdiâioa. 
jufte malédiébon , & c’eft ce que l’Evan- 
gile fuppofe. Il annonce des intentions de 
la part de Dieu. Il annonce le be/oin d’un 
libérateur , & l’état du genre humain en 
! eft la preuve. 

! Quelques faillies que foient les idées in- 
troduites & attachées à tout le cérémo- 
nial ancien par la cupidité , par la fuper- 
: fhtion , & par de vains ra;fonnemcns ; 

on lent que toutes ces pratiques fi inno- 
i centes & fi fignificatives par elles-mêmes , 
i croient dans leur inlUtution de même dans 
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i$4 Lï Spectacle 
La Pué- tous les ficelés -, en les envifàgearit d’uft 
f«ARAXiON premier coup d’œil ; autant d’engage- 
Evangüjl. mens & d’avcrtifTemens pour les adora- 
teurs de fe tenir purs , d’honorer la Divi- 
nité , de fuivre lès loix , de ne nuire à 
perfonne , de fervir la fociété , de prati- 
quer toute vertu , & d’en attendre la rc- 
compenfe. Or , les Payens & les Juifs en 
tout tems & partout , manquoient à tes 
promettes (olemnelles 8c univerfelles. Par 
tout on attachoit le mérite de la religion 
aux pratiques du cérémonial , fans fe met- 
tre en peine des devoirs auxqirels^on s’o- 
bligeoit, ni des imprécations folemnelîe- 
ment faites contre les contrevenons. Le 
genre humain étoit donc fous la malé- 
diction. 

Toute l’Écriture des Juifs ett fhiftoire 
de leurs prévarications. Chez les Payens 
on en ctoit venu à cet excès de corruption, 
de regarder comme permis (a) ce qui rui- 
ne l'intention de la nature. On connoît 
l’indifférence des prétendus fâges du Pa- 
ganifme à cet egard. Quel pouvoir les 
Payens ne croyoient-ils pas avoir fur la vie 
& fur le corps d’un efclave dont la famé 
& la pureté font autti chères aux Chré- 
tiens que leur propre corps , parce qu’un 

( « ) Voyez Ici cçaiemcns <ie Pkton fltf ce fujèt, 
Enfci. Prcp. £v&ng. lib. 1 ) . c.io. 
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ofclavc efl , comme eux , enfant de Dieu , p R ^ 
& peut s’adeoir à la même table ? On PARAXIC }j 
étoit aufli corrompu 8c réellement plus n van^el 
barbare à Tyr , à Athènes, 8c à Rom; 
que cher les Antropophages. Ceux-ci 
avalent avec paflîon en un jour de fête, 
le fang des ennemis qu’ils ont vaincus: 

8c les Payens dans leurs jeux voyoient 
avec délices couler le lang d’une multi- 
tude d’hommes qui ne les avoient pas 
offenfés : c’étoit un amufement «à l’am- 
phitéâtre : c’étoit une dévotion dans les 
cérémonies funèbres , 8c une relTource 
dans les calamités publiques. On regar- 
doit fur-tout comme une abdication de 
férocité le foin d’imiter les fpeébacles des 
Grecs 8c des Romains. Le Nord & l’Occi- 
dent croyoient fe polir en adoptant ces 
folies également infâmes , & cruelles. O» 
les a vû palier de Rome à Veronne , à 
Orange , & à Nifoies. Les Arènes qui 
fubfiftent auprès de Reims & de plusieurs 
autres villes , attellent les progrès fuccef- 
fifs de la dépravation la plus dominante. 
Pouvoit-elle être portée plus loin que de 
donner le nom de politefle 8c de piété à 
des aélions journalières qui étoient le 
renverfement de la nature, celui de l’hu- 
manité 8c de la fociété ? Ni la confcience, 
ni les leçons inféparables du culte ancien. 
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La Pré- n * k philofophie, ni les loix les plus làges, 
paration non P as meme celles de Moïfe traduites 
Evangel. & posées par tout , rien n’a arrêté le tor- 
rent du mal. Tous les hommes cependant 
s’engageoient folemnellement, même avec 
exécration , à honorer la divinité , & à 
mériter une meilleure vie par la pratique 
de la juftice \ & quoique les afîifians ne 
réoitallènt peut-être pas toujours la for- 
mule exécratoirc, le gefte du lacrificateur 
y fuppléoit : l’engagement étoit public , 
tous les hommes lacrifioient : tous étoient 
donc infidèles , maudits de Dieu , & dans 
la plus profonde indigence de la mifé- 
ricorde, Ainfi l’hifioire de Moï le & l’état 
du genre humain , font l’expofé fort (Im- 
pie des caufes de l'Evangile. 

Si Dieu a dépofé quelque part des pro- 
unefies de délivrance & de falut , Juits & 
Gentils ayons recours à ce dépôt. Notre 
bonheur n’eft que là , & comme nous 
avons un égal befoin du remède, nous 
avons un intérêt égal à lavoir lîc’eft l'œu- 
vre de Dieu. L’hifioire du genre humain, 
telle que nous la tenons de Moïlè , nous 
montre la chute du premier homme , & 
funiverfelle corruption de la poftérité. 
Les monumens y font conformes. Si de 
l’origine commune Sc des pratiques uni- 
vcrfelles du genre humain rapportées par 

l’Écriture, 
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FÊcriturc , & juftifiées par les vertiges qui La Pai- 
en reftent dans toute la fociété , nous pal- paration 
fions à lafingulière vocation d’ Abraham, Ev-ANGll*. 
& à Thiftoire de fies defeendans , nous 
trouverions que les monumens qui en 
fubfiftent font réellement innombrables , 

( 8c c’eft une vérité que nous allons faire 
voir dans l’article, qüfïuivra celui-ci / i 
mais cette hiftoire &. les promeflès de 
notre délivrance qui y font contenues, 
acquièrent un nouveau degré de noter- 
riété 8C de certitude par lautenticité du 
dépôt où Thiftoire 8c les promeflès ont 
été mifes en rélerve. Cès mémoires hifto- 
riques ceflènt d’etre les éçriturcs de quel- 
ques particuliers : elles deviennent publi- 
ques fi une nation les conlèrve en fon 
nom. Elles deviennent divines fi Dieu les 
adopte, & les place dans un dépôt qui; . 
foit vifiblement de fon choix- 


L E DÉPÔT 


DES. PKOMESSESi. 

F Ourr donner une parfaite autentici fé- 
aux actes- par lefquels Dieu- nous a. 
promis- & préparé les vrais biens „ iüfauK 
r £ow. FIIL J? art. M. Mi 
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i$8 Le Spectacle 
que le dépôt qui conferve ces aétes foit 
acceflîble , pour être confultés quand il en 
fera tems -, reconnoiflàble par la marque 
la rao ; s équivoque d’un pouvoir légitime; 
ehfîn garde avec des précautions, de fous 
une cl ure qui en, empêche la diflîpation.. 

LE DÉPÔT 

Placé dans les mains d'un peuple 
célébré 

L E peuple gardien des archives du. 

genre humain a été placé dans la 
PaleAine fur les bords du Jourdain de de 
la Méditerranée , ceft-a-dire , au centre 
précis des trois continenS anciennement 
habités. Les Africains ne pouvoient fortir 
du Sués , leur unique paflà^e entre la Mer 
Rouge de la Méditerranée pour entrer 
en Arabie , fins arriver en PaleAine. Les 
Arabes au fortir de leurs délêrts rem 
contrôlent le Jourdain. Les Européens en 
terminant leurs plus longues courlès fur 
la. Méditerranée , arrivoient dans la gran- 
de A£e au bord de la PaleAine. Les Perfcs 
& les. Orientaux ne pouvoient paflèr l'Eu- 
phrate , de vifiter les provinces d'Occi- 
«knt de du Midi , fans arriver vers la 
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Syrie ôc la PalelHne. Le lieu du dépôt £ A Pr£- 
étoit accefliblc à tout l’univers : mais le para.tion 
peuple qui en étoit charge n’a été mon- Evangil. 
tré qu’avec réferve , ôc au teins convena- 
ble. Nous ne tarderons pas à voir les rai- 
ions qui l’ont tenu long-tems dans une 
forte de fecrèt , ou de réparation. 

Cette économie a fubfifté jufqu’aux ap- 
proches de 1’accomplilîèment des promet- 
lès. Alors les Juifs déjà connus par plu- 
lieurs traits de la proteélion de Dieu , & 
même redoutés par cette railon des Egyp- 
tiens y des Syriens , des Babyloniens , fe 
mirent en liaifon avec d’autres peuples. 

Plusieurs familles Ilraelites furent difper- 
fees par force vers l’Araxe , fur le Ter- 
modon ôc ailleurs dans le Nord. Plu- 
lieurs familles Juives s’établirent volon- 
tairement à Alexandrie, à Cyrène, à Da- 
mas , à Antioche ,, à Tarfe , à Teflaloni- 
que,. à Rome , & en beaucoup d’autres 
lieux. Leurs livres traduits d’hébreu en 
grec répandirent peu-à-peu la connoi (lan- 
ce des promeflès faites à Abraham , tige 
de la nation Juive; L’Orient & l’Occident 
cominençoient à publier que c’étoit de 
cette nation que devoir fortir le Libéra- 
teur x ôc le Maître de tous, les peuples.. 

C’étoit une efpérance universellement 
répandue : ÿercrebuerat. rumr> Tacite & 
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Suetone en font les garantis j ileft vrat 
qu’ils appliquent cette prophétie à Vef- 
paficn & à Titus ,. comme Virgile l’a voit 
déjà appliquée à un des enfans de Livie 
deftine à remplacer Augufte.. Cette attri- 
bution , quoiqu’arbitraire & faite afluré- 
ment par des interprètes très-mal inftruits* 
luppofe l’attente d’un, changement d’état, 
dans le genre humain , & d’un change- 
ment qui devoir provenir du. peuple Juif:. 
ut ex Juddtâ profeBi rerttm potirentiar .. 

Les peuples font avertis : les jfcomeffesL- 
d’un évènement, qui les inféreflè tous, font 
dans les mains des Juifs.. On peut, les con- 
fulter,& rien ne fut plus propre à. proi£- 
ver l’Evangile, que la facilité de comparer- 
la bénédiétion. de la parole de vie portée, 
par les Apôtres du ChriH à toutes les 
nations ,.avec les promellès dont les Juifs 
étoient les dépofiraires. Ce peuple étojt 
connu depuis long-teras : mais fi le dépôt 
demeura fédentaire avec le gros de la 
nation j.ufqu’à la. prédication du Meflie. 
defeendu d’Abraham,.cetoit pour luidon- 
ner naiflànce : c’étoit en même tems pour 
manifeller là famille par une généalogie 
juridiquement confèrvée.dans des archives 
publiques , & pour mettre au. grand jour 
le fidèle accomplifièmenc des promefiçs 
au tems marqué c’ans les décrets de la 
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Providence. Depuis cet infigne évènement La Pkf- 
le dépôt , les aétes , le peuple conlêr- paration 
vatcur , ont toujours fubfifté.. On peut y Evancec, 
avoir recours en tout tems pour favoir la 
vérité des faits que l'Evangile fuppofe. Les 
Chrétiens n’en font, point les inventeurs , 
puifquc. les Juifs fi ennemis dm Chrifiia- 
nifme ,. conlèrvent ce s ades avec un ref- 
ped religieux. Cette nation dans (es di* 
vers états prête fans 'le favoir fon mini- 
fîère à l’Evangile. Sédentaire ,.elle en coiv- 
ferve les préparatifs: difperlée,.clle en ad** 
miniftre, par tout les preuves. Lorfque 
l’Evangile commença à, le répandre au 
loin , les relies de cette nation furent; 
jettes çà & là dans les trois- continens*; 
en lorte que. depuis la ruine de Jérufa- 
lejn par tout où l’Evangile cil prêché*,. 

Là le trouvent quelques lynagogues de 
Juifs toujours prêtes à. montrer ces pn> 
méfiés,. & à nous- en faciliter la comp> 
rai fon avec les évènemens. 


■ L’AÜTENT I C I T É 

Du Dèpbt. 

O N ne peut, difeonvenir* que le- peu* 
pie. Juif n’ait été fort propre par foa 
féjour fixe au centre du genre, humain.,. 
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La Pré- & enfui te par fa di/perfion dans les trois 
wration continens , à conferver d’abord en bon 
Evangel. ordre les aûes préparatoires , 8c la fuc- 
ceffion de la famille privilégiée , puis à 
produire partout les preuves de i’accom- 
pliflemcnt de l’œuvre (àiutaire à ceux qui 
voudroient s’en inftruire. Mais pour don- 
ner aux aétes qui nous promettent ce falut 
une certitude entière , c eft une néceffité 
que le dépôt qui les contient foit auto- 
rité » & ces aétes ne peuvent être cenfé 
avoir Dieu pour auteur , fi le dépôt ne 
porte une marque reconnoiflable de l’au- 
torité divine qui la établi. 

' Pour élever la nation Juive , foit fé- 


dentaire en Paleftine foit dilperfée par- 
tout , à la qualité de dépofitaire des pro- 
m elfes qui regardent le genre humain , il 
faut quelle ait une marque de la volonté 
de Dieu par laquelle elle foit convaincue 
elle-même , & puilfe convaincre les au- 
tres de fa commiflion. Cette marque ex- 
poléc à, tous les yeux , c’eft la prophétie, 
la pTcpfiérîf pJJe eft confignée dans leurs mains : les. 
àucrntiîiue 1Ue ptomçlTes (ont fort antérieures aux évè- 
év dépôt con- nemens , & les évènemens y répondait 
S«aux Juifs. g c { e U emcnt d’âge en âge. LaccompliiTe- 
inent qui en èft prefque journalier, eft 
donc la marque de leur commiflion. 

Les prophéties qui regardent Jetés- 
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Chrift & fon Eglife y tirent une illuftra- La Pré- 
tion infinie de l’accompliflcmcnt des au- paratiok 
très prédirions qui regardera les peu- Evangeu 
pies voifins de la Judée. Il en réfultoit 
manifefiement , même avant la venue du 
Mcflie, que leüvrc qui les contenoit, étoit 
le dépôt des volontés de Dieu * & ne pou- 
voit avoir été formé que par l’ordre de 
celui qui a tous les fiécles lous fes yeux , 

& le fort des peuples dans (es mains. 

De cette multitude de prophéties devi- 
nées à autorifer le peuple dépofitaire , les 
unes regardoient un avenir prochain , les 
autres un avenir plus reculé > afin que 
l’accomplillèm ent fùcceflîf 6c aCtuel de 
plufieurs dentrelles animât davantage 
l’attente des dernières y en leur fervant 
par avance de garantie. Cette garantie le 
trouve la même pour nous , quoique dans- 
un ordre contraire. Je m’explique . Les 
Hébreux & les Prophètes eux -mêmes 
étoient convaincus de la vérité des pro- 
phéties qui rouloient fur un avenir éloi- 

r i d’eux , par l'accompli filment aCtuel 
focceflfif des prédictions fiiites fur des 
évènemens dont ils ont été témoins : c’eft 
de notre part une conduite pleine d’é- 
quité de nous laitier convaincre de ce qui- 
sexêcucoit fous leurs yeux , conformé- 
ment aux prédictions y par la réalité des 


Digitiz 


I 



144 Spectacih 

1a PRÊ-évènemens quils ont prédits, qu’ils n’ont 
paration point vus , &c que nous voyons. On peut 
BvANG£i. iùivre,. fi l’on veut, l’application conti- 
nuelle des prophéties aux évènemens dans 
l’explication du livre des Rois (a) par 
M. d’Asfeld,& dans l’hiftoire des Juifs 
par M.Prideaux (b). Nous nous réduirons 
ici au choix de trois prédirions très-fa- 
meufes & très-anciennes , parce que lac- 
complifïement n’en étant arrivé que long- 
tems après , & fe continuant julqu a nos. 
jours , il n’y a point de. fubtilité qui foit 
capable d’en éluder la force. L’une regar- 
de le fort d’une ville célébré : c’eft Baby- 
lotie j l’autre Je fort d’un Royaume célé- 
bré : c’eft l’Egypte la dernière le forte 
des defeendans d’un homme célébrer c’elli 
Abraham; 

Prophétie fur Babylone: 

la prophétie dilaté fur là ruine de Ba- 
bylone contient quatre parties. i p . Les:, 
circonftances de là prife. i. v . La délèrtiom 
de les habitanS'. 3 °. Son changement en; 
une retraite d’animaux lâuvages. 4 0 .. Sai 
diflîpation totale fous, les eaux d’un marais, 
fangeux.. 

) Chez Babuty , rne SI Jacques. 

( 4 ) Edition du P. Tourncminc , chez .Cave lier , rue* 
S. Jacques,. 

Bat 
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.La première partie qui contient la fai- La Pei- 
gnée & le deflèchement futur du lit de pARATtojk 
l’Euphrate , avec les plus fîngulières par- Evangel, 
ticularités de l’état de fon peuple & de Ion 
Roi au moment de fa prife , ctoit fort 
propre à animer la foi des Juifs & à don- 
ner aux autres peuples une haute idée du 
Dieu d’ifraël. Mais pour ne nous point 
charger de répondre à ceux qui foupçon- 
nent ces détails de fuppolîtion , confidé- 
rons-en feulement les trois dernières par- 
ties puifque la prédiélion en fubfïiloit 
notoirement bien avant l’exécution. Elle 
fut traduite d’hébreu en grec long-tems 
avant Jefîis-Chrift, lorfque Babylone étoit 
encore habitée , ôc conlervoit l’éclat qu’A- 
lexandre lui avoit rendu. En voici les 
j> termes : Babylone ne fera plus habitée, 
dit Ifaïe plus de fix cens ans avant févè- ij. t0 . &e. 
nement, » ôc elle ne Je rétablira point 
» dans la fuite de tous les fîécles. 

i> Les Arabes n’y dreflèront pas même , 4 . i} . 

» leurs tentes , ôc les Palleurs n’y feront 
s> point repofer leurs troupeaux : mais les 
9 > bêtes fauvages s’y retireront. Ses mai- 
» forts feront remplies d’oifeaux funeftes. 

» Les autruches y viendront habiter , Ôc 
»> des monftres horribles y bondiront en 
» liberté. Les hibous heurlcront à l’envi 
>» dans fes maifons fuperbes , ôc les dra- 
Tom. FlII. Part, h N 
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La Pré- » gens habiteront dans Tes palais de dé- 
paration “ c es. 

Evangel. »» Je la réduirai enfin en des marais 
» bourbeux : je la détruirai : je l'effacerai 
1» de forte qu’il n’en reliera pas le moin- 
»> dre vertige , dit le Seigneur des armées. 

Ge qui commença à caufer la délêrtion 
de fes habitans fut l’état floriflànt de Se- 
leucie bâtie par un des fucceffeurs d’A- 
lexandre , à vingt lieues & plus de l’Eu- 
phrate & de Babylone, lur la rive occi- 
dentale du Tigre ( a ) , allez près du lieu 
où eft aujourd’hui Bagdad lùr la rive op- 
' pelée. La fuite des habitans de Babyloet 
& le dépérilfement entier de cette grande 
habitation., en ont fait très-mal à propos 
donner le nom à Bagdad & à Seleucie. 
De-là les méprifes de plufieurs voyageurs 
qui croyent voir dans Bagdad tous leS 
traits de l’ancienne Babylohe, quoique 
celle-ci fût indubitablement fur l’Eu- 
phrate. De-là l’érudition li déplacée de 
Philoftrate , qui fait arriver Apollonius 
ion héros romanefque à Seleucie fur le 
-Tigre qu’il nomme Babylone , ôc dont 
il nous fait, fans pudeur, la delcription 
qu’Hérodote nous a lailïëe de la vérita- 
ble , qui étoit fur l’Euphrate. 

{ * ) Pline , Hift. Nat. liv. 6 ; ztf, Strabon , lib. li. 
4c Paufanias in Arcadie. 
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Au deuxième ficelé de l’Eglife l’an- LaPhê- 
cienne Babylone n’étoit plus qu’un amas paration 
de mazures , ôc ne coniervoit plus que £ van gel, 
ies muraiiies. Ceft Pau fa nias qui écrivoit 
-au tems des Antonins de qui nous l’ap- 
prenons : Ilia autem Babylon , omnium 
tjuas rnqttam fil a/pexit urbitrn maxima, , 
jm prœter mur os n'ml habet relicjuu 
Ces murailles furent quelque tems en- 
tretenues par les Rois Parthes & Perfans , 
pour en faire un parc de bêtes fauves. Tel 
étoit l’état de Babylone au cinquième fic- 
elé , félon le rapport de S. Jerome. Le inifci. 1^ 
voyageur Benjamin & d’autres , comme 
Texéira & Rauwolf , qui avoient été fur 
les lieux parlent de quelques débris d’un 
grand chateau fur une colline, mais fi 
pleins de ferpents , de feorpions , & d’a- 
nimaux redoutés , qu’on évite d’en appro- 
cher. On ne fait fi ce font des relies de la 
fameufe tour , ou du palais de Nabuco- 
donofor , ou de quelques bâtimens , foit 
des Parthes , foit des Sarazins. Enfin les 
eaux de l’Euphrate qui n’ont plus de lit 
réglé fur le terrain de la ville, l’ont couvert 
avec une partie de la grande plaine , de 
marais ôc de vaftes fondrières. On n’ignore 
pas le pais de Babylone: mais faute de pou- 
voir difeerner le lit du fleuve , perfonne ne 
peut dire prédfément : voilà où elle étoit. 
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prophétie fur l'Egypte'. 


JE-VANGEL. 

, . Voici ce que dit le Seigneur notre 

ffacck }o:i}. 1 . 0 

»> Dieu : J exterminerai les liâmes , oc j a- 

9 > néantirai les idoles de Memphis. Il n’y 
» aura plus à l’avenir de Prince qui fort 
*» du païs d’Egypte. » Si l’on pouvoit dou- 
ter de l’exiftence de cette prophétie dans 
l’ancien texte hébreu -, on ne pourroit au 
moins douter que celui des Ptolomées* 
qui a fait traduire la Bible en grec , n’y 
ait vu avec complaifânce cette prédiction, 
qui lêmbloit aflurer la couronne à fa fa- 
mille, & ôter aux Egyptiens toute efpé- 
rance de changement. Avec quelle vrai- 
fêmblance a-t-on pû avancer une pareille 
prcdiéHon, fur-tout pour un pais qui par 
ia fertilité fingulière eft fouvent la reC- 
jfource des autres , & qui fournit à fes 
habitans les moyens les plus fûrs de fe 
rendre indépendans ? La prcdiétion con- 
tinue cependant à s’accomplir. Peu après 
cette trille annonce les Rois de Babylone, 
puis ceux de Perfe , firent la conquête de 
l’Egypte. Elle n’avoit plus de Rois de 
race Egyptienne long-tems avant Alexan- 
dre qui la lubjugua. Des mains de Cléo- 
pâtre héritière des Macédoniens , elle 
paflà dans celle des Romains , 8c fuc- 
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teflîvement dans celles des Parthes, des p R |^ 
Sarazins , & des Turcs. Elle eft encore para ti on 
aujourd’hui la plus belle des provinces Eyangil. 
tributaires du Grand Seigneur. Où trou- 
vera-t-on fur la terre un excellent pais 
qui ait été deux mille ans de fuite lous 
une domination étrangère , j’ajoute , & à 
qui la choie ait été prédite î 
Vous qui rejettez la commiffion que 
les Juifs s’attribuent , d’être les conferva- 
teurs de l’hiftoire du monde , & des pro- 
melïes de l’avenir , vous n’avez ici qu’un 
parti qui foit vrailèmblable pour éluder 
laccomplilTement des deux prédictions 
que je vous ai produites. Elles ont a» 
moins deux mille ans d’une antiquité 
bien connue , & elles continuent à s’ac- 
complir fous nos yeux. Pour les anéantir* 
faites ce que fit votre devancier l’Empe- 
reur Julien. Ne pouvant le délivrer de 
laccomplilTement de la prophétie de 
Jelùs-Chrift fur la deftruCtion du temple 
de Jérufàlem , & fur la longue diffipa- 
tion de fes habitans j il entreprit de ren- 
dre la prophétie faulfe en rallemblant les 
refies des Juifs , & en remettant leur 
temple en honneur. Il eft vrai que la 
chofe ne réuffit point. Mais peut-être 
ferez vous, plus heureux que Julien* Vous. 

Bayez aurefte qu’un moyen de réfutation». 
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Ia Put- U vous eft libre de le fuivre ou de l’abân- 
paration donner. C’eft d’entreprendre de couron- 
Eyangel. ner au Caire un Roi de race Egyptienne y 
& de rétablir Babylone dans fa fplen- 
deur , auquel cas les deux prophéties fe- 
ront mani tellement faufles. Ou lî ce parti 
eft impraticable , prenez donc celui d’a- 
vouer quelles font manifeftement vraies. 

Prophéties fur les defcendans 
d Abraham. 


En voici une troifième dont l’avantage 
eft double : non-feulement elle démontre- 
comme les précédentes par la fidélité de - 
fon accompliflement que le peuple Juif 
eft dépolîtaire des promelïes de Dieu*, 
mais elle eft dans l’exécution de toutes 
lès parties le préparatif fpécial de l'Evan- 
gile. C’eft le choix des deux lignes d’hom-' 
mes dont les uns (ont deftines à donner 
au Meffie la naiftànce & les atteftations 
de fes droits *, les autres font deftinés à 
être à jamais les témoins du privilège que 
les premiers s’attribuent. 

Quoiqu’une multitude d’évènemens qui 
fe trouvent notoirement poftérieurs aux 
prophéties des Juifs foient d’excellens 
moyens pour juftifier la garde qui leur 
en a etc confiée > la prophétie faite à 
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Abraham, laquelle annonce des biens par- J_a Par- 
ticuliers aux Juifs, & des biens communs paîiatioji 
à toutes les nations, eftfans contredit la Evangel* 
prophétie pat excellence. Elle fulfii pour 
garantir la commiflion donnée aux Juifs, 

& les biens promis au genre humain. 

Aufli efi-elle confervcc avec des précau- 
tions encore plus fingulières que les autres. 

Comme elle fait la prérogative de la tri- 
bu defcendue de Jacob par Juda , elle 
fè trouve en termes formels & exacte- 
ment conlèrvée dans les exemplaires de9 
tribus les plus jaloufès de la gloire , 

& les plus dilpofees par leur haine à la 
fupprimer s’il étoit polfible. Nous conti- 
nuerons à citer les cinq livres de Moife , 
non comme une écriture divine , mais 
Amplement comme un recueil que la haine 
irréconciliable des Juifs 8c des Samari- 
tains fuppofe & démontre exi liant plus 
de lîx cens ans avant Jefus - Chrift , 8c 
même dès le lîécle de Roboam lous 1er 
quel arriva ce fchifme. Quant au relie 
on ne conlîdéreroit ce livre que comme 
antérieur à la traduction qui en a été faite 
en grec deux lîécles avant l’cre Chrétien- 
ne , cela nous fuffit. Ce livre elt hiliori- 
que , & le donne pour prophétique : il 
acquiert au moins l’autorité d’une hiltoire 
Véritable , fi tous les monumens qui lub- 

N iiij 


If I La S P E C TA CIE 
La Pré- fiftent fe trouvent conformes aux faits 
ïAration qu’il rappof’te: il acquiert l’autorité d’une 
Eyan gbl. révélation faite aux Juifs fi les promelfes 
qui regardent des tems jmftérieurs à la 
première tradu&ion de ce livre font ac- 
complies de point en point. Ce font les 
événement connus qui décident : fuivons- 
les. i 

■Ofcafionde# ' Quelle eft la circonftance qui donne 
jrome/rej. lieu à ces promeflès fi vantées ? Les hom- 
mes après le déluge font moins médians 
que ceux du premier monde , en ce fens 
qu’ils font plus foibles , 8c qu’ils ofont 
moins entreprendre. Leur vie eft devenu 
plus dure 8c plus courte : parce que Dieu 
qui a mis dans la nature les caufes de 
cet ordre nouveau , veut par-là les tenir 
plus occupés de leurs befoins, & don- 
ner un frein à lèur brutalité. Mais le fonds 
de leur cœur eft également vicieux. Les 
in fondions attachées au cérémonial font 
négligées. Ces premières leçons, données 
au monde , elementa mundi , étoient bon- 
nes : elles éclairoient i’efprit , 8c invitoient- 
l’homme à faire le bien. Mais elles étoient 
des fecours extérieurs. Par elles-mêmes 
elles ne donnoient ni la force de bien 
faire , ni la vraie jultice qui eft celle du 
cœur : V mena & egena elementa. Bientôt 
après méprifées par des cœurs pleins de 
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cupidité , tournées en déri lion , & con- La Pré- 
vertics. en fables , ou en autant de moyens, par ation 
-(bit réels , foit imaginaires, d’obtenir tous Evangeu 
les objets de leurs convoitifes, elles fe 
changèrent par la malice humaine en poi- 
iôn devinrent les inftrumens d’un culte 
criminel. L’efprit des pratiques mis à part, 
il nen relia que le fquelette , qu’une éni- 
gme obfcure que chacun interpréta lèlon 
îon goût & fe s délîrs. Ainfi prirent pic- 
partout lés fêtes licencieulês , les interpré- 
tations ridicules des figures lymboliques , 
les fnperflitlons , l’opinion des influences 
planétaires , les grouièretés les plus hor- 
ribles , en un mot l’idolâtrie. Le genre 
humain efl-il perdu fans reflource ? 

L’irréligion le répandant partout , Dieu 
qui a des vues de miléricorde fur fon 
ouvrage , prend un homme par la main ÿ 
Ôc le conduit des bords de l’Euphrate fur 
ceux du Jourdain. Il l’introduit au pais 
alors habité par les Chananéens auxquels 
il le rend agréable. Dieu femble prendre 
un. intérêt perfonnel à le faire connoîtrc: 

& l’Écriture Juive qui le donne pour l’in- 
terprète des intentions de Dieu , efl: fort 
courte fur l’hilloire du genre humain jul- 
qu’à Abraham , & ne roule plus par la. 
luite que fur les familles provenues de lui.. 

Ce neH point , nous l’avons vû ailleurs 8 
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1a Pré- ce n’eft point une vanité nationale qui é 
paration ordonne ce récit. 11 neft fait que pour 
Evangel. mettre fous nos yeux les préparatifs du 
bonheur qui nous intéreffe tous. 

Dieu fait à Abraham trois promefïès 
qu’il lui réitère à lui-même > puis à fes 
defcendans à diverfes fois , pour affermir 
leur attente par la certitude de la révéla- : 
tion la plus marquée , & la plus incul- 
quée. Il daigne même leur garantir per- 
fonnellcment la réalité de l’avenir par 
. plufîeurs faveurs particulières à chacun 
d’eux , & par quelques profpérités ac- 
tuelles qui les délivrent miraculeufement 
dans de prelîàns befoins. 11 réitère fur 
eux fes faveurs , & de la forte elles de- 
viennent incompatibles avec les foupçons 
de mdprifes ou d’illufions. Il fe déclare 
leur Dieu, quoiqu’il le (oit de tout l’uni- 
vers. Prefque entièrement oublié des hu- 
mains , il ne les perd point de vue dans 
leurs égaremens : & s’il veut être appellé 
le Dieu , ou le bienfaiteur d ? Abraham, 
d’Ifaac , & de Jacob ; c’eft parce qu’il 
place dans cette ligne les préparatifs d’un 
bienfait qui deviendra univerfèl. Il n’en 
fait ni des monarques , ni des conqué- 
rans : ce genre de grandeur n’avoit aucun 
rapport à fon plan. Il lui fuffit d’avoir 
fait éclater fur eux fa protedion , & de 
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leur donner un gage non équivoque des l a pu- 
biens qui ne parodient pas encore. paratioh 
La première promellè qu’il fait à Abra- £ V angei>. 
bam eft de le rendre pere d’une multi- 
tude de peuples 8c de rois > de faire fortir 
de lui une poftérité auflî nombreufe que 
les étoiles du ciel , ou que le fable de la 
mer. Pour immortalifer le fouvenir de 
cette promefle. Dieu lui commande de 
changer Ion nom SAbram le pere véné- 
rable , en celui d ’ Abraham le pere de la 
multitude des peuples. 

L’accompliilèmeni de cette première 
partie de la prophétie devant être à jamais 
la plus éclatante at te dation de la vérité 
d’une révélation faite à Abraham , & la 
plus propre à en convaincre tous les peu- 
ples , Dieu a pris un foin aufli Ipécial de 
rendre la promefl'e autentique que d en 
rendre feffet notoire. Ce n’efl pas aux Le nom d’Ai; 
feuls Hébreux que la carde de cette pre- braham dé ~ 

. / a »n. r montre une 

mière prophétie eit conhee : c elt tout ré/élacio*, 
l’Orient ,& toute la fociété qui s’en trou- 
ve de tout tems dépolïtaire. Depuis trois 
mille ans 8c davantage , le genre humain 
connoît le nom d’ Abraham : les Madia- 
nites , les Ifmaëlites , les Syriens , les Idu- 
méens , 8c bien d’autres en favoient le 
fens , 8c l’ont appris à toute la terre. Or 
ce uom efl la prédiélion d’une fécondité 
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La Pré- wntnenfê , & la promette eftaufli connue' 
pAration S ue Il y a donc une révélation , & 

£van gel. P^ us ^ y aura de circonftances ajoutées à 
ccttc promeffe générale ^ moins y aura-t-il 
de meprifes à craindre dans l’exécution. 

La fécondé promefiè faite à Abraham 
eft , de mettre la poftérité qu’il aura de 
fon fils Ifaac en pofièflion, . du pars des 
Chananéens y fans, aucun partage avec 
Ifmaël. 

La troifîème promefie efi ,.de faire for* 
tir de la pofiérité d’Ifàac celui en qui 
toutes les nations feront bénies. Mais quel 
eft le fens de cette dernière prophétie qui 
nous regarde? Tous nos yeux fe tournent 
de ce coté : quels biens , quelle heureufè 
nouvelle peut-on annoncer à ceux dont le 
malheur eft de ne pas connoître Dieu , 
& de n’obéir qu a leurs cupidités , ou de 
ne vouloir d’autre régie que leur propre 
raifon ? cependant n cclairciflbns pas avant 
le tems l’importance & l’objet précis da 
cette promefie: laiflons-la dans fa généra- 
, lité. Ce n’eft pas à nous de troubler l’éco- 

nomie que Dieu, fe propofe } en voulant 
pour le préfênt qu’il nous en dife plus -, 
ni à preferire au Tout-puiflant la conduite 
qu’il doit tenir. Le fens de ces promefles 
ne vous fera-t-il pas fuffifâmment éclairci ? 
ne feront-elles pas acquitées 3 lorfque vous 
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‘terrez en premier lieu des nations innom- 
brables forties de celui qui a pris fon nom 
de cette multitude de defeendans ; fecon- 
dement , lorfque vous verrez la poftéri té 
«Tlfaac mife en poff'eflion de la terre des 
Chananéens-, lorfqu’enfin un defeendant 
d’ifaac aura ruiné l’idolâtrie partout ; & 
que faifant connoître le vrai Dieu , & le 
chemin de la juftice a tous les peuples , 
auparavant égares , il leur aura confc* 
quemment porté de vraies bénédictions? 

Un homme prudent peut bien faire 
fur un avenir prochain quelques conjec- 
tures que l’évènement juftifiera. Un hom- 
tne adroit tel que Mahomet peut armer 
un millionnaire , & lui prédire que les 
habitans d’une telle province où il l’en- 
voye , fe rendront obéifiânts ; &: qu’il 
époufera la fille de leur Roi. Celui-ci effec- 
tue ce qu’il a fecrétement permis à Maho- 
met ,& contribue obligeament à le faire 
pafl'cr pour prophète ( a). Mais un hom- 
me deviendra l’objet d’une dérifion géné- 
rale, s il s avilè d artiailer publiquement 
des circon fiances précifes lur des évene- 
mens très-éloignés , dont il ne connoît 
pas les caufes , Ôc qui ne tiennent à lui 
par aucun fil. Autant vaudroit prédire 
aujourd’hui les conquêtes & les prolpé- 

{ * ) Vie «le Mahomet par 'Saigner , 1. 4. c. j. 
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La Pilé- rites de Louis XVIII. Il n’en eft pas de 
p ara ti on même de ces trois promeffes qui furent 
Evangll. faites à Abraham : quoiqu’elles roulaflent 
fur trois objets néceilairemcnt reculés dam 
l’avenir, elles énoncent trois objèts très- 
•dillin&s , & les évènemens qui y répon- 
dent ne le font pas moins, i °. Une pola- 
rité extraordinairement nombreufe , de 
des Rois célébrés qui en doivent fortir. 
a°. La pofleffion d’un païs déterminé & 
connu. 3°. Une heureufe révolution qui 
fera cauiée par fa poftérité en faveur de 
tout le genre humain. La fociété eft pleine 
des témoignages qui nous alTurcnt que 
ces trois promeffes ont été faites , & le 
concours des trois événemens qui les ac- 
complifient aflùrent à l’Écriture des Juifs 
le relpedl & la confiance. 

Qu’il y ait eu en Syrie dix-neuf cens ans 
avant J. C. un homme célébré appelle le 
pere de la multitude des peuples , je pour- 
rois vous le prouver par l’hiftoire de Ni- 
colas de Damas , & de plufieurs autres 
Payens bien antérieurs à J. C. dtés par 
Jolèph & Eulèbe : ceux-ci étant notoire- 
ment des hommes de bon fens ne s’ex- 
pofoient pas à la rilee du public, en 
alléguant des Écrivains imaginaires. Mais 
ce n’eft point d’une érudition écartée & 
difputable que dépend la notoriété des 
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préparatifs de l’Évangile. Ce n’eft pas feu- 
lement dans les attellations de quelques 
particuliers , ni dans des livres, inllrumens 
périllables & de peu d’ufage pour les 
deux tiers du genre humain , que Dieu met 
les moyens & les indications de fon œu- 
vre. Voyez , je vous prie , à quel degrc de 
précifion & d’évidence ü les porte : voyez 
quelle eft la publicité & l’incorruptibilité 
du dépôt , ou il en a placé les preuves 8c 
les renfeignemens.Ce font de très-grandes 
nations , ou de tout terris ennemies , ou in- 
connues les unes aux autres , qui font re- 
monter leur arbre généalogique julqu’à 
Abraham. D’autres peuples fe glorifient 
de s’être unis par des alliances à là fa- 
mille. Prefque tous d’un bout de la terre 
à l’autre veulent entrer dans l’alliancfc 
d’ Abraham , ou par l’adoption , ou par 
la réception de £ a foi. Il ne fuffit pas d’a- 
voir indiqué cette preuve , elle gagne in- 
finiment à être développée. 

Des nations toujours en courfes & en 
amies, infociables entr’clles , 8c dédai- 
gnant chacune à part le refte du genre 
humain ; difperfées dans des déferts im- 
rnenfes , comme font fur-tout les Tribus 
Arabes j ou jettées par pelotons dans les 
quatre coins du monde , comme le font 
tes Ifraëlices } attellent apurement fans 
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• La Pré- concert , & pourtant avec uniformité , de- 
par ati on P u * s P^ us tro ^ s m i^ eans qu Abraham eff 

£van gel. ^ eur P ere > f e ^ on l a promefle renfermée 
dans fon nom. Si elles fourniflent les 
•preuves de leur nobleflè , il n’y a rien de 
pareil à cet évènement liir la terre : il y a 
une révélation. 

Toutes ces nations n’ont ceiïé de dire 
& d’écrire qu’Abraham avoit eu Ilmaël 
d’Agar, Ilâac de Sara, & Madian avec 
pluneurs autres de Céthura après la mort 
E« Madia- de Sara. On fait que Madian & lès fre- 
res ont formé des Tribus ou des peuples 
établis , les uns à l’Orient du Jourdain „ 
d’autres vers le Midi de la Mer Morte, 8c 
quelques-uns dans la Syrie. Jacob fur- 
nommé Ilraël , & Efaii mrnoraméEdom, 
ou Erytrus , ouïe Rouge, ce qui eft le 
même nom en trois différentes langues , 
i« idu- furent les auteurs des Ifraclites 8c des 
«îéens. Iduméens. De peur que vous ne doutiez 
s’il y a eu des enfans provenus d’Edom , 
ou même un homme de ce nom., établi, 
comme dit l’Écriture , vers le montSéir, 
La m« -entre le lac Alphakite & la Mer Rouge , 
Rouge. obfervez que ce pais a porté très-long- 
tems avant J. C. le nom d’Idiunée , 8c que 
le nom de Mer Érythréc , ou de Mer Rou- 
ge , en eff demeuré au Golphe Arabique. 
^Les Homtn- pj cn f x connu q Ue J a puifTante nation 

dos 
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des Homérites , qui habitoient le bord 
oriental de la Mer Rouge , tk qui s’allon- 
gèrent jufques dans la Sabce vers le dé- 
troit de Babehnandel , d’où ils fe font 
étendus en Afrique , & ont peuplé l’Abyfe 
lynie. Sair-on d’où proviennent ces Ho- 
mérites? Strabon , Ptoloméc , & bien d’au- 
tres les connoilTent : mais ce n’ell pas aux 
profanes qu’il faut demander l’origine 
des peuples. L’Ecriture nous l’apprend ; 
ils font les enfans d’Homar chef de Tri- 
bu &c petit-fils d’Efaii dont je paderai fous 
filcnce les autres defeendans. 

Non feulement il y a eu dans une très- 
haute antiquité un petit-fils d’ Abraham , 
nommé Ifraël : mais le peuple dont il cft 
la tige lubfifte encore aujourd’hui •> & 
quoiqu'il foit démembré par parcelles, 
c’elt dans toute forte de pais qu’on re- 
trouve les relies du Peuple Juif & de la 
plus célébré des Tribus forties d’Ifraël.. 
Chacun les connoît, &.ils ne parodient 
nuîle-part que le peuple ne les montre 
au doigt. Dans les grandes villes d’où les 
Juifs ont été chalîës pour leurs ufurcs > on 
connoît encore leur rue : dans quelques- 
unes le lieu de leur fynagogue ôc leur 
cimetière dans la campagne voifine. 
Ainli quoique les enfans de Céthura , d’E- 
dom & d’ifraël , fi nombreux autrefois , 

Tom. FUI. Part. I. O 
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La Pré- ne fafïènt plus aujourd’hui des corps de 
taration peuples , à l’exception des Abyflîns , on. 
EvAHGElt lait où en font les relies. On lait où ils 
étoient , & ce qu’ils ont été. Ils ont fait 
preuve dans leur tems , & ils n’ont jamais 
difcontinué d’atteller l’accompliflèment de 
la prophétie. 

Il y auroit cependant une efpéce de 
nuage qui alfoibliroit l’éclat de cet évè- 
nement , fi les Rois & les peuples qui dé- 
voient fortir d’ Abraham etoient entière- 
ment difparus. L’accomplillement n’en 
feroit pas moins réel : mais cette fécon- 
dité promife & accomplie ne feroit fur 
nous qu’une légère impreffion , fi ce n’é- 
toit qu’un évènement pafTé- Dieu a voulu 
que l’hilloire fût pleine des effets de fit 
promeiïc , & d’une autre part que ces 
effets fuffent à jamais fous les yeux du 
genre humain. Combien l’hifloire n’en, 
ajoûte-t-elle pas à ce que nous venons de 
voir ? 

Lcrifmaelî- Nabaïoth pere des Nabathéens , Cédàr 
reliais. AS1 pere des Gédaréniens , Jeturpcre desha- 
b tans de l’Iturée, & les neuf autres enfans. 
d’Ifmaël tous Patriarches d’autant de 
grandes tribus qu’on nomme auffi Aga- 
réniens du- nom delà mere d’Ifmaël , éten- 
dirent d’abord leur poflérité depiis la Sy- 
rie & l’Iduraée Jufqu’au-delà de la Mecque, 
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▼ers l’Arabie Heureufe. Us furent" long- 
tcms , ôc font encore en grand nombre 
habitans du défert où ils ont toujours fait 
bande à part. Le voifînage du Tropique , 
& les principes dont l’air de l’Arabie eft 
chargé , ne tardèrent pas à leur donner 
cette couleur rembrunie qui caraéférifoit 
déjà les anciens habitans dcfcendus de 
Cham & de Chus. Ceux-ci ayoicnt quitte 
le Chufiftan , & s etoient étendus du nord 
Occidental du Golphe Perfique en divers 
cantons de l’Arabie. Les nouveaux venus > 
tels que les defeendans de Sem par Jeélair 
qui font les anciens habitans de l’Arabie 
Heureufe j ou les vrais Arabes , & enfiiite 
les nombreufes familles forties d’Ifmaël » 
fè trouvèrent après quelques générations 
aufll bafànnées que les Chuféens. On les 
confondoit tous fous le nom commun de 
Noirs ou de Chuféens. C’étoit un ufage : 
l’Écriture même donne fouvent le nom 
de Chus à l’Arabie ; & Séphora femme 
de Moïfe, quoique Madianite & petite 
fille d’ Abraham , y eft nommée Chufïtcv 
Mais malgré cette confufîon qui n’étoit 
qu’apparente, ils fe connoifloientpar de 
très-exaéfes difhnélions de nations, de 
tribus , de familles , &c de lignes généa- 
logiques (_a ) . Moïfe nous a donné les 

(<*) Vojwi la-tiidc- Mahomet par Abul-fèdm 

Qij. 
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c’eft-à-dire » 
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La Pré- premières liftes des familles Idumécnnes; 
paration & des tribus Ifmaëlites. Les Arabes lés 
*Ev A ncel, ont continuées le mieux qu’ils ont pu ,& 
l’on en retrouve encore l’ulage parmi eux. 
Plufieurs branches Jlmaëlitcs le répandi- 
rent en Ethiopie, 8c dans d’autres contrées 
de l’Afrique par le Sués 8c par h Mer 
Rouge (a). D’où il eft arrivé que l’ancien 
nom de Chuféens , qui leur demeura , fut 
fouvent confondu avec celui d’Ethiopiens. 
Le nom d’Ethiopiens paftà donc enfuite 

f ar retour aux Ifmaëlites Arabes , dont 
origine étoit la même ; 8c les traduc- 
tions de l’Écriture rendant prelque tou- 
jours le nom de Chus par celui d’Ethio- 
pie , jettent les Leéleurs dans des méprilès 
fréquentes, fi on ne diftingue à propos 
quand le difcours tombe fur ceux qui 
habitent à l’orient de la Mer Rouge, ou 
quand il regarde ceux qui en occupoient 
la côte Occidentale. Homère a connu 
cette diftinélion des Ethiopiens Orientaux 
& Occidentaux ( b ). Ce font, des Ifmaë- 

( a ) Voyez les excelle ns voyages recueillis en Italien 
par Ramufio. 

{b) A* l fte> Aiêiowen pcitsitUât 
T iÔlTCtÇ , 

AiS<W<*r Tel h%êtt hiïcttetrttt > 
ïi%ttTci cmïpSn: 

t Ô4 fSp' iï-JOTCpS/UX lio’IflOf©- » 

Qiÿ Odjjf. i. 
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lites qui ont peuplé la côte des Troglo- p R £. 
dites,. la Nubie, l’Adel , divers cantons PARAT10N 
de la haute. & de la moyenne Egypte , E VANG£I ... 
plufieurs autres contrées de la Nigritie 
& de la grande Ifle de Madagalcar. Tous 
lavent ce point de leur hiftoire , & nont 
jamais oublié qu’ils font la race d’ Abra- 
ham & d’Ifmaël. Voilà les Ifmaèlites Oc- 
cidentaux. 

Les Sarazins dont le nom, félon les Écri- Le* Sami»v 
vains les mieux inftruits de la langue des 
Arabes , lignifient les enfans de l’Orient j 
les Orientaux ( a ) font les Ifmaclites qui 
relièrent en Arabie. Plufieurs de ceux-ci 
depuis le feptième fiéclc ont fouvent quitté 
leurs défa ts , & ont fait de grandes con- 
quêtes en Egypte , en Syrie , dans l’irac , 
dans le Diarbec, & danslaPerfe-, enfuite 
en Morée, en Sicile , en Italie , en France, 

&c dans toute l’Elpagne , qu’ils fournirent 
prefqu’entiérethent , ce qui démontre leur 
prodigieulè multiplication. Ceux d’entre 
eux qui furent contraints d’abandonner 
l’Europe Ce dilperlerent dans la Mauri- 
tanie , & Ce joignirent à diverfes bam 
des de leur nation qui s’étoient déjà 
répandues dans l’Afrique par le Sues , & 
qui s’étoient'mclées avec les naturels de 

( a ) C’cfl l’explication de Eocok fur Aluilforage à 
de mvrib'Hi ; 
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La Pré- Barbarie. Mais le corps de la nation fe 
faratfon conserve d’une façon plus difiindte à la 
Evangei. Mecque , à Médine , dans toute l’Arabie 
déferte , dans l’Yémin , dans l’irac ,Sc 
dans toute la Perle. Tous ces Ifina'êlites 
fo nomment aufli Moftarabes- ou Mola- 
rabes , c’eft-à-dire , Arabes mélangés ; 
parce que les anciens Chufites, <Sc les detf- 
ccndans de Cahtan ou Jeftan fils de 
Sem , établis dans l’Arabie Heureufe , fe 
font confondus parmi eux. 

Les Turcs & les Tar tares Ufbeks , Mo- 
gols, & autres, font différens gros deScy- 
tes , qui fous la condition d’étre fournis 
aux mêmes loix fe joignirent par des ma- 
riages dans, le Nord , en Perfe , & au 
Mogol , à des familles llmaélites qui leur 
avoient prêté fecours ( a ) 3 ou qui ne vou- 
lurent fe foumettre quà ce prix. Tous ces 
grands corps d’Arabes Ifmaëii tes font réel- 
lement innombrables : tous ont très-bien 
conforvé le fouvenir de leur extraction 
commune. La plupart font encore dans 
Fulâge de voyager à la Mecque pour y 
honorer le féjour d’Ifmaël de qui ils font 
provenus , ou à la race duquel ils fo glo- 
rifient d’être afibeiés ; & c’elt tellement 
U l’ objet de cette pratique bien antérieure 

( a ) Voyei Léundav Hift Mufyknan. U i. Sc loft. 
Thcolog. par Fcrbeiius 1. 4, 
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î Mahomet, quiinc grande partie de leur La PrS- 
dévotion à l’afpeéf de la demeure du Pa- paration 
triarche commun , confifte à contrefaire EvangbLv 
îinquiétude où étoit Agar , craignant 
dans la fuite au travers d’un défert aride 
d’y voir mourir Ion fils faute d’eau (a)\ 

&c à exprimer enfuite par d’autres geftes , 
la joie qu’elle refleurit en découvrant une 
fource d’eau vive par l’indication de. 
l’Ange. 

Je ne vous demande point de croire 
par déférence pour l’Écriture , que la 
multitude des nations a été promilé à' 

Abraham : mais j’ai acquis le droit de 
vous faire admirer la vérité des récits de 
FÉcriture , puifqne ce nom d’ Abraham , fi 
anciennement & fi univerlèllement con- 
nu , eft par lui-même une prophétie célé- 
bré y 8c que d’une autre part l’évènement 
continue encore à y répondre avec une 
fidélité parfaite. 

Que l’incrédulité après cela critique d 
Fexemple de Bayle , tantôt la multiplica- 
tion des Ifmaelites comme obfcurciflànt 
le Chriflianifme , tantôt l’expuliion d’A- 
gar comme contraire à l’humanité , tantôt 
l’envoi d’un Ange pour fàuver Ifinaël 
comme incompatible avec l’ordre févère 

( *■) Voyez. Je Mahoraétiûne de Rekad. 
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La Pré- qui le chatte de la maifon paternelle fans 
paration ptovifions , fans rettource , & fans efpé- 
Evangel. rance : c’eft le plaindre que Dieu ait mul- 
tiplié les témoins de fa fidélité à tenir fes 
promettes contre toute apparence. C’eft 
le plaindre que Dieu en réparant par des 
'StntfAi : ii. ordres précis Ifmaël d’avec Ifàac ait pré- 
paré par cette éternelle divifion , un té- 
moignage non-fufpeél à l’exiftence d’A- 
braharn leur commun auteur , & à la pro- 
mette qui lui fut faite d’une poftéritc fin- 
gu fièrement nombreufe. 

Voulez-vous un nouveau trait de l’in- 
tention qui en féparant les deüx fireres 
a deftiné la poftérité d’ifaac à être dé- 
pofitaire des promettes du falut , & la’ 
poftérité d’Ifmaël à les vérifier par un 
témoignage éclatant. 

* Puifque Dieu en chattànr Ifmaël l’a’ 

eonferve cependant avec un foin Ipécial , 
on peut demander à quoi il le réferve. 
La promette de fa deftination eft dans le 
dépôt , & le dépôt eft dans les mains des 
Ifraëlites : ayons y recours. « Retournez , 
cft-il-dir à Agar dans fa première fuite , 
j j rentrez chez votre maîtreflè & humi- 
liiez vous fous fa main. Je multiplierai 
r> extraordinairement votre poftérité juf* 
j> qu’à la rendre innombrable. Vous a.vez 

» conçu , 
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& conçu , & vous mettrez au inonde un p^ 
” fils cjue vous nommerez Ifinaeî (a), paration 
» parce que le Seigneur a écouté votre Evangel. 

prière. Ce fera un homme fâuvage <Sc 
*’ hautain. Sa main fera contre tous , 8c 
» la main de tous fera contre lui. Mai* 

“ il dreflèra Tes pavillons fous yeux de 

» Tes freres. 

. I e portrait que l’Écriture fait 

des accroillemens & du «madère des 
ïfmaèlites. Ces peuples rendent témoi- 
gnage aux predidions qui les regardent , 
par une exade conformité d’evenemens 
& d’inclinations. Nulle nation fur la terre 
ne s’elî tant multipliée. Aucune n’a mon- 
tre plus d indépendance, ni plus de mépris 
pour le droit naturel , qui faille chacun 
en pofièffion de fon bien & de fa liberté. 

Ces ifinaelites au défert exercent de tout 
tems le brigandage 5 fur les côtes de la 
Mer, la pyraterie ; partout ailleurs un def- 
potifme odieux : tout leur eft dû , & ils 
ne doivent rien à perfonne. C’eft de tout 
tems 8c fous nos yeux que la main d’if- 
maél eft contre tous , & la main de tous 
contre lui. " ■ 

Le bannilfement d’Agar entièrement 
contraire aux d'ipohtions du cœur d’A-^îf 11 * z x* 
brahatn étoit dans le choix de Dieu un 

*. (a.) Dieu l’exaucera. .... . 

Tom. V IU. Part. I. P 
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Ï.A Pré- moyen efficace pour illuftrer fa promefïe, 
Raration d’abord par la Singulière prospérité de 
Ev ancel. cc lffi qui fortit de la niaifon de Ion perc 
avec un pain & une cruche et eau > en-* 
fuite par les témoignages de deux nations 
à jamais défunies. 

Il en eft .de même d’un nouveau moyen 
, que Dieu choifît pour diftinguer de tous 

les autres peuples de la terre 9 ceux qu’il 
appelloit fpéeialement à publier fôn allian- 
ce avec Abraham , & à la prouver. Ce 
moyen nouveau eft la Circoncifîon : elle 
ne contribuoit en rien à la fârrté , & tout 
le mérite en ctoit borné à diftinguer la 
famille d’ Abraham par une Singularité à 
laquelle les autres peuples naturellement 
ne fèroient pas tentés de fè porrer. Le 
ta circonci- commandement en devoit troubler Abra- 
Gün * ham , & elle affiigeoit la tendneftè pater- 

nelle. Tout ce qu’on a de tout tems ac- 
cumulé d’objedions pour en blâmer la 
pratique , démontre quelle ne tombe 
point dans le Sens de l’homme , qui n’ai- 
me pas à fè gêner en pure perte. Dieu 
fèul a pu caraétérifèr les témoins de fa 
promette par une diftinélion qui n’étoit 
point de nature à faire fortune ailleurs : 

* Elle fera , dit le Seigneur à Abraham , /# 

figne de mon alliance avec vous. De lui elle 
a patte aux Ifraclûes , & aux tribus û> 
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nombrables des Ifmaëlites : elle fûbfiftc La Pré-* 
encore parmi eux, & ne fubhfte que là. paration 
Ifiael & Ifmaël ne fe connoifiènt plus , Evangelv 
& ils exécutent encore aujourd’hui l’4(rdre 
donné à leur pere plus de dix-huit cens 
ans avant Jefus-Chrift. 

La feule perfuaf on d’être de la famille 
à laquelle cet ordre a été donné , ou d’en 
acquérir les droits par l’aflodation , a pu 
maintenir cette pratique incommode dans 
deux peuples fi féparcs , & leur faire 
vaincre les répugnances qui dévoient les 
détourner naturellement de cet ufige. 

Tant de perfévérance& d’uniformité dans 
des branches fi éparfès en un point fi 
fingulier , démontre l’unité de leur ori- 
gine. Le motif qui les maintient dans cet 
triage achève de manifefter leur com- 
mune extraction , & l’effet des promefles. 

Il n’eft pas facile de Ce donner des ti- 
tres de nobldTe , & les nobles fe croyent 
heureux de trouver leur noblefl'e atteftée 
par des aétes qui ne font point fufpeéts , 
parce qu’ils fubfiftent indépendamment 
d’eux. Audi ne manquent-ijs pas de les 
tranfmettre avec fidélité à leurs chers en- 
fans , comme un des plus grands avan- 
tages qu’ils leur puiffent procurer. Les 
defeendans de Jacob & d’Ifmaël ont ainfi 
perpétué de fiéele en fiécle , le témoi- 

Pij 
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La Pré- gnage de leur origine. C’ell un aéte qui 
taxation les devance en quelque forte, puifqu il eft 
Evangll. indélibéré de leur part. Ils comprennent 
qu#la perdee d’une telle pratique n’en- 
trant naturellement dans l’elprit d’aucun 
pere , & la collulîon en étant impoffible 
dans des tribus qui ne fe connoiflènt 
point , il n’y a fur la terre ni actes ni ar- 
chives qui lafl’ent foi d’une n'obldfe com- 
parable à la leur. Ils fe trouvent de la forte 
enfans d’ Abraham , non par leur choix , 
mais par l’ordre de leur naiflance , & par 
la très-ancienne inftitution qui diilingue 
les enfans d’ Abraham de tout le relie du 
genre humain. Si jamais d’autres l’ont 
adoptée /ans connoître Abraham , & fins 
s’unir à là famille ; en premier lieu on 
n’en a aucune preuve , & quand cette fan- 
- , taifie leur feroit venue , ils s’en font lalTës 

faute d’un intérêt capable de les y atta- 
cher. C’elt un fait que ceux qui y demeu- 
rent fidèles font defeendus foie de Jacob, 
foit d’ifmaél , ou fe fouviennent d’avoir 
été alTociés à la même famille par des ma- 
riages , & par la profefiion de la meme 
religion. 

Quand il feroit vrai comme Marsharn 
aurait voulu le perfuader , & nous allons 
voir à propos de quoi , que la circonci- 
Eon yient originairement des Egyptiens; 
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Encore feroit - il réel que l'intention de La Prê- 
Dieu qui en a fait choix pour difHnguer parai: oM 
la race d’Abraham, eft parfaitement ac- Evangul. 
complie. Tous les peuples de la terre ne 
la laifiènt-ils pas en propre à la race d’A- 
braham , & à ceux qui le glorifient d être 
unis aux Ifinaelites par l’adoption , ou 
qui s’y unifiant par des mariages , en ont 
eu des enfans dont l’origine le rapporte 
conféquemment à Abraham du côté pa- 
ternel ou maternel ? 

Suivons un moment les progrès de cet 
ufage : nous appcrcevrons combien les 
moindres circonfiances des récits de l’É- 
criture peuvent devenir précieufcs par la 
lumière quelles nous fourniflent. Ijmdél , g e»cf. 17: ij_. 
y efi-il dit , fut circoncis a l'age ds treize 
ms révolus ; & Ifaac au huitième jour de G*» c f‘ ** ; 4* 
janaijfance. La pratique du huitième jour 
eft demeurée aux defeendans d’Ifaac , oc 
de la quatorzième année aux Ifmaciites. 
fa circoncifîon du huitième jour le re- 
trouve chez les Juifs defeendus de Jacob , 

& chez les Samaritains qui fe font autre- 
fois unis aux relies des dix tribus d’Ilrae'l. 

On la retrouve aufîi chez les Abyflins qui 
font defeendus non de la Reine de Saba , 
ce qui ell lans preuve , mais de ceux 
des Sabéens leurs plus proches voifins 
fini faifoient partie de la tribu des Ho- 

P iij 
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La Pré- mérites delcendus d’Ifaac & d’Efâü par 
paration Homar. 

Evancei. Quoique cette pratique préparatoire 
& purement commémorative de la pro- 
nielle faite à Abraham foit devenu incom- 
patible avec le Chriflianifme qui en eft 
l’accomplillèment , parce qu’on devient 
enfant d’ Abraham, 8c héritier des biens 
promis quand on participe à fà foi ; les 
Abyflins qui font profeflion de la foi 
Chrétienne répondent à ceux qui leur 
font cette objection , qu’ils n’ignorent pas 
la doétrine de S. Paul fur l’inutilité de la 
circoncifion , lorfqu’on a reçu la foi 8c les 
vrais biens : mais ils publient , dit-on , 
qu’ils ne la confervent que comme la 
marque de l’origine honorable qu’ils ti- 
rent d’ifàac 8z d’Abraham , fans attendre 
leur juftice d’une cérémonie extérieure , 
fans fe croire autorifés par là à méprifer 
les Gentils , convertis à la foi 8c au Dieu 
d’Abraham ( a ) , dont ceux-ci font ainfî 
les héritiers 8c les vrais enfans. 

, Les autres Ethiopiens & les Troglo- 

dytes obfervoient la même cérémonie du 
fît rode t. /. t. tems d’Hérodote aufli-bien que le relie 
des Ifmaëlites dilperfes dans l’Arabie , en 
Afrique & ailleurs. Mais on rcconnoît en 
eux tous , malgré la diverlité de leurs 

(*l Vojrez D^aaiani Cocz , do EtkùpHm merihu^ 
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noms , les vrais dekendans d’Kmaël par Ea Prü- 
le choix qu’ils faifoient de la quatorzième paration 
année pour cette cérémonie : c’eft une Evangel. 
particularité très- remarquable que nous 
tenons de Jofeph. Origène d’accord avec Mtiquit. 
lui (a) nous fait obferver la circon (lance l ‘ ur ’ ,J ' 
du huitième jour chez les Juifs , & de la 
treizième année accomplie chez les Ifmaë- 
lites. C’eft la raifon fenfible du choix que 
les habitans de la Nigritie ont toujours 
fait & font encore de la quatorzième an- 
née pour donner la circoncifîon (b). 

Mais que faut-il penfer de. la circonci- 
fion qu’Hérodote dit avoir été en ufage en 
Egypte , en Colchide, & en Syrie? Pour 
un homme allez mal inftruit des aftaircs 


de fa nation , ce n’étoit pas mal articuler 
ici les cou tumes des autres qu’il connoifloic 
beaucoup moins. Les Syriens dont il veut 
parler , lbnt vifiblement les Iduméens & 
les Juifs. Quant aux Egyptiens , que ni 
Juvenal ni Lucien , leurs critiques les plus 


' ( a ) Cité par Eufebe , Préparât. Evangel. 1. 6. c. i r . 

( b ) Voyez le récit de la circoncifîon’dcs Negres dans 
l’hiftoire générale des Voyages , tom. ) . liv. 7 . & ail- 
leurs, dans la deferiprion de l’Afrique , où l’on trouve 
que les Negres qui ne font pas Mahcmétans , mais ido- 
lâtres , font circoncis. Gordon dans fa géographie ana- 
tomilée , remarque parmi les Cafres des peuples idolâ- 
tres qui ont le même'ufage , & l’attente de la vie i 
yenir. Les Turcs & /esTartares choifilTent communé- 
ment’ la quatorzième année. Mais plufieurs devancent, 
d’aucresxjitBtent par.diipentè. fca, régie eü connue.:. 

Tom. VIII. Part. I. V iüj 
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La Prê- impitoyables, n’ont jamais accules de cette 
pahation pratique, tournée par tout en dérifion; 
Evangel. peut-on dire généralement que les Egyp- 
• o, tiens fulTent circoncis ? Saint Epiphane * & 

Joleph (a) nous apprennent que la circon- 
ciiion n etoit pas un ulàge populaire en 
* Egypte, mais particulier à quelques familles. 
Hérodote lui- même nous apprend ce quil 
en faut penfer , en nous avouant qu’il ne 
fait pas fi cette pratique a pâlie des Egyp- 
tiens aux Troglodytes & aux Ethiopiens , 
ou fi elle efi venue d’Ethiopie en Egypte. 
Ce doute éclaircit tout. Les Philiftins éta- 
blis fur le bord de la Méditerranée, entre 
l’Egypte & la Phœnicie , étoient appellés 
par ies Hébreux le peuple incirconcis. Ce 
qui montre que les Egyptiens , dont ils 
étoient une colonie, n’a voient point la cir- 
concifion , bien loin d’en avoir été les au- 
teurs dans la plus haute antiquité. Les If- 
maè'lites du bord de la Mer Rouge & de 
l’Ethiopie, attirés par l’abondance des plai- 
nes , qui font arrofées plus bas par le Nil, 
préférèrent fouvent l’Egypte à leur climat 
brûlé ik défolé par les infe&es La haute 
Egypte étoit pleine d’Ethiopiens , & ils 
ont donné plufieurs Rois à l’Egypte en- 
tière ; ce qui ne permet point de douter 
que la circoncihon n’v loit devenu aflez 

i*) Cmtr i jlft m». & l&r. u J *4, #, ij. 
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Commune. Une bande de css Egyptiens La Pré-: 
ou Arabes peu contents de leur lort, ou paratiom 
contraints de quitter l’Egypte , ont pu Evangei* 
chercher fortune ailleurs , courir la Me- 
diterranée -, & trouvant toutes les côtes 
occupées, pénétrer jufqu’au Pont-Euxin, 

&: le fixer en Colchide , y introduire leurs 
coutumes , & donner à la rivière, qui y 
entraîne des paillettes d’or dans fon fible, 
le nom de Phifon ou de Phafe , à caufe de 
la rellêmblancc en ce point avec le Phifon 
qui en rouloit pareillement en Arabie. Il 
le peut faire aulfi que les peuples circon- 
cis , qu’on dit avoir habités la Colchide Sc 
le Pont , foient quelques-unes des familles 
Ifraè'lites tranfportées dans le Nord par 
Salmanafar. Une fimple poflibilité fuffit 
pour renverfer la preuve qu’on veut tirer 
de ces Colques bien peu connus, en fa- 
veur d’une inftitution antérieure à Abra- 
ham. Au tems d’Hérodote il y avoit en 
Colchide , & fur le Thermodon des peu- 
ples circoncis : cette reffemblance avec 
quelques familles Egyptiennes quiétoient 
dans cet ufage , fit loupçonner à Hcro 1 - 
dote que ces habitans de la Colchide & du 
Pont étoient originaires d’Egypte : mais 
il eft bien plus naturel de penfer que cés 
Colques ctoient venus de Samarie. CTeft 
prendre* au relie le$ ténèbres pour kl^ 
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178 Le SpECTAcif 
mièrc que de conclure du foupçon d ^'Hé- 
rodote lur l’origine de ces Septentrionaux 
circoncis , que leur pratique îoit antérieu- 
re à Abraham , qui devance Hérodote de 
plus de douze cens ans. Hérodote en tout 
ceci ne fait que bégayer : mais l’Ecriture 
articule , & les monumens font d’accord 
avec elle. 

La cir confiance dans laquelle les Egy- 
ptiens donnoient la circoncifion achève 
de démontrer que c’écoient précifement 
des Ifmaelites établis en Egypte qui fui- 
voient cet ufage , ou tout au plus des fa- 
milles facerdotales , qui par un goût par- 
ticulier pour les dévotions ou conlécra- 
tions extraordinaires auroient reçu celle- 
là des Ifmaelites leurs voiiïns , & quelque- 
fois leurs maîtres. 

Un Magiflrat Romain , très-bien inflruit 
des ufàges de fon fiécle , & que fa rare 
probité fit malgré lui monter à l’Epifco- 
pat dans une ville impériale ( a ) , obferve 
que les Egyptiens ne donnoient là cir- 
concilîon qu’après la treiziéme année ré- 
volue. Ce mot décide : c’elt la circonci- 
fi on dlfinacl. 

Écouterons-nous après cela Celle ou 
Marsham à qui en conféquencc de ce ré- 

{ « ) S. vlmbrof. de .AL'rahamo , /. 1. c. n. s/£gj$ui 
fturn detim» arme (ireurnuduHt mura. 
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tït d’Hérodote fi informe & fi incertain , La Ph£- 
ii plaît de placer la circoncifion dès-avant paration 
Abraham , quoique Dieu la lui ait com- Evanceu 
mandée pour le diflinguer lui & les fiens 
|>ar un ligne dont la penlée ne fauroit venir 
a l’homme , un figne qui déplaît a tous les 
peuples , & qui de fait cara&érife encore 
aujourd’hui ceux à qui il a été commandé ? 
Écouterons-nous Porphyre , Jamblique , 
ou tel autre qui rapportera la différence du 
huitième jour & de la quatorzième année 
à l’alpeét des planètes , qui rendoit la 
pratique de la circoncifion le huitième 
jour heureulè aux enfans d’Ilâac , &c la 
quatorzième année favorable aux defeen- 
dans d’Ifinaël. Comparez, je vous prie, 
la fubtilité de cette découverte avec la 
fimplicité des deux origines rapportées 
par l’Ecriture : IJmaél fut circoncis âge de 
treize ans , & Ifaac âgé de huit jours. Sans 
efforts & fans recherches l’Ecriture éclair- 
cit tout , en nous ramenant à l’intention 
qui a voulu efficacement difeerner la race 
d’ Abraham par cet ufage fingulier, & aux 
deux circonftances qui l’ont utilement di- 
verfifiée dans les deux familles ennemies : 
ce qui devoit y produire deux témoigna- 
ges non équivoques d’une commune ex- 
traction. 

r\ . . Lacirooncv 

Un pourroit s imaginer que cette pra- g 9n ^ 
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La Pré- tique étoit tombée en déliietude , Sc que 
ïaration c’ell Mahomet qui l'a renouvellée au lep- 
jtvANGti. tième ffécle-, de lorte que la grande pro- 
cendans d’T- pagation du Mahométilme i’auroit in- 
inati a fa. ili- troduite où on ne la connoilfoit plus, 
don duMaho- Oe leroit peu connoitre cet Arabe 
wédûne. aufli voluptueux , quambitieüx. Il étoit 
fort éloigné de le gcner lui-même , ou 
d’affliger les autres par un joug onéreux. 
Il ne le trouve pas un mot dans tout fon 
Alcoran pour ordonner la circonciffon: 
mais ce que cet impoffcur a abandonne 
avec indifférence à l’incertitude des évè- 
nemens , Dieu a pris foin de le conlerver 
dans la famille d’ifmaël pour être la preu- 
ve de la vérité de lès promeflès. 

Si Mahomet s’eft tû lur la circonci- 
ffon, c’eft parce qu’il n’a pu avec pru- 
dence en difpenfer fes adhérans. Il la 
trouvoit honorablement & univerlèlle- 
ment établie dans toutes les grandes 
tribus forties d’ifmaël , & loin de les at- 
tirer à les idées , il les auroit tous aliénés 
par la fuppreflion d’un ulàge qu’ils rc- 
gardoient comme leur gloire , étant la 
preuve déciffve de la naiffànce qu’ils s’at- 
tribuoient. 

On ne trouve en effet cet uffige in- 
terrompu en aucun tems. Il eff attelle 
par Joleph qui viYoit cinq cens açs ayant 
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Mahomet , & par Hérodote qui l’a de- La Pr£- 
vance de mille. Dans l’arrange lient que paration 
Mahomet projette d’une re igion toute Evangil. 
extérieure Ôc conforme au génie de fes 
compatriotes , il lai lia fiblîüer le carac- 
tère diilinétif par lequel ces Ifmaëlites 
fe croy oient fort fuperieurs au re ie du 
genre humain. Il mita profit les dogmes 
8c les ufâges qu’ils avoient le plus à cœur 
après la circoncilion , comme l’invoca- 
tion du Dieu d’ Abraham 3c d’ifnnel ; la 
pluralité des femmes ; la liberté de piller 
8c d’ailujettir les Étra r g ers ; l’aumône en- 
vers leurs compatriotes } la propreté ; le 
voyage à la demeuçg d’ifmaél leur Pa- 
triarche. 

IJ lupprima fins grand obftacle quel- 
ques idoles relatives aux planètes, dont 
le culte avoit été aflocié parmi eux à ce- 
lui du vrai Dieu, mais que l’introdud ion 
du Chriftianifne avoit rendu prcfque 
par tout fo iverainement ridicules. Il le 
Tervit ainlî déchoies qu’il trouva faites, 
ôc établies. Loin de lutter contre les pen- 
chans delà nature, il les contenta tous. 

Il lui fut ailé après cela , fur-tout en em- 
ployant la force , de vaincre peu-à-peu 
les premières r finances, & de faire rece- 
voir .quelques geflicnlations de plus avec 
tua nombre de menues dévotions journa- 


v 
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La Pré- Hères , ai ajoutant au tout la qualité de 
paration Prophète Réformateur : ce qui flartoit 
EvangEi. encore fes îfmaélttes par la vanité de 
p enfer que leur race étoit devenu la lu- 
mière du monde. 

L’intérêt & la pleine fatisfo&ion des 
fens ouvrirent ainlî toutes les portes à 
Mahomet. L’intérêt 8c la vanité natio- 
nale perpétuèrent fa législation. Mais bien 
loin qu’on puifle dire que ce Soit le Maho- 
métifme qui a introduit ou étendu Pil- 
lage de la circonci/ion ; c’eft au contraire 
rùTage de la circoncifion , déjà très-répan- 
du_en Arabie , en Afrique , à Madagaf- 
car (a ) , & ai Afie^qui a facilité la pro- 
pagation du Mahométifme parmi les II- 
maclites dès lors multipliés comme les 
fables de la mer. 

Quand une de leurs tribus fe rangeott 
à la nouvelle doârine , -& en faifoit pro- 
feffion , elle ne fe trouvoit obligée de 
renoncer à rien : mêmes idées : mêmes 
opinions : mêmes pratiques. Le feul chan- 
gement qui lui arrivât , étoit de paffer 
d’un état de foiblelîe 8c d’obfcuritc à la 
participation des conquêtes & des avan- 
tages dont jouifloient les tribus Maho* 

( «O Une partie de Madagafcar fe nomme encore/ 
flice d'abraham , & l’autre , Jjlt d’ jSbrshttB. Getj 
grapby by Gardon. 
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métanes. La meme profpérité en a ébloui La Pré- 
d’autres qui n’étoient pas Ifinaclires , & paratiom 
qui Te glorifient detre aflfociés à leurs pri- Evangel* 
vileges & à leurs elpérances par la récep- 
tion de leur loi. 

On ne peut dilconvenir que le Maho- 
métifmc n’ait illuflré & agrandi les Ilraaë- 
lites : ils fe font même d’autant plus mul- 
tipliés , que leur loi , fi contraire en cela 
àl’inlhtution primitive & aux lèntimens 
de la fimplc humanité , leur permet d’en- 
lever & de s’approprier , ou de détruire 
ailleurs tous les moyens de la multipli- 
cation. Mahomet & les fiens s’arrogent 
tout. Mais la Providence qui a permis 
les féduéïions de cet indulhieux vifion- 
naire , eft toujours d’accord avpc elle- 
même. Elle accomplit ce quelle a prédit : 
elle a mis & continué à mettre fous les 
yeux du genre humain , l’accomplifiêmenc 
de la fingulière & odieufe prolpéritc par 
laquelle elle a cara&érilé Ifinael , il y a 
tant de fiécles. 

Prefque tous les peuples fe peuvent 
divilêr aujourd’hui en deux familles qui 
font profeflion d’honorer le Dieu d’A- 
braham , & qui fe difent les Croyons 
les enfans d’ Abraham ; favoir les Chré- 
tiens & les Mahométans. Les Chrétiens 
par leur union au defcendant d’Iiàac ca 
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La Pré- qui iis font bénis , ik incorporés , focîifont 
paration les enfans d’ Abraham , parce qu’ils (ont 
Lvangll. i es héritiers des bénédiéfions .promues ; 

Jes héritiers de (a foi , 8c les vrais adora- 
teurs. Les Mahométans (e dilent les Mtc- 
fulmans , ceft-à-dire , les Croyans \ parce 
qu’ils (ont nés ou adoptés dans la famille 
provenue du pere des Croyans , 8c qu’ils 
ont tous le ligne de fon alliance avec 
Dieu. Où font les grands établifiemens 
des Chrétiens , là , ou à côté , (e trouvent 
les grands établiflèmens des Mahomé- 
tans, toujours hautains, toujours jaloux , 
/ 8c redoutables. 

Mais c’ert le dernier trait de la pro- 
Çtnef.i6:u. phétie qui regarde Ifmaël : « Ce fera un 
y> homme fier 8c (auvage. Il lèvera la 
» main contre tous, 8c tous lèveront la 
» main contre lui : cependant il drelléra 
» fes pavillons fous les yeux de tous les 
s> frères. 

. N’oublions pas d’obforver pour forti- 
fier cette preuve, que comme l’affoibiinè- 
ment & la difperfion perlcvérante des If 
raëlites prouvent’ une révélation , (î ce 
font des circonftances prédites & accom- 
plies *, de même la multiplication pndi- 
gieufe , 8c le caraUere dsftrubleur d’ifmael 
font preuve de révélation , parce que ce 
font des chofes prédites 8c accomplies. 

Les 
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Les enfans de Céthura & de Sara , fe La Pri*- 
font illultrés , puis obfcurcis. Les pre- paratic n 
miers font difperfes & oublies apres avoir EvANGtL. 
fait preuve dans leur tems. La race de 
Sara paroiflbit autrefois innombrable. On 
la trouvoit en Judée , en Perfe, en Egypte, 

& à Cyrène , dans plufîeurs familles des- 
cendues de Juda. On la retrou voit bien 
ailleurs dans les autres branches d’Ifraë- 
lites dilperfees dans la Colchide , dans la 
Cappadoce , dans le Pont , dans la Ga- 
latie , dans la Bithynie , à Thellàlonique , 
à Beroé , à Rome , & par toute la terre. 

Cette race (ubflle & cil réfervée à une 
grandeur qui ell encore future. Mais 
dans les lîécles où ces familles étoient 
dans leur plus grande décadence , & où 
la race d' Abraham fembloit perdre fon 
illullration , les Princes & les peuples 
provenus d’ Abraham par Ifmaél , ont pris 
par tout Fctfor , & ont levé la main con- 
tre tous. Où ri ont-ils point paru ? où ne 
trouve-t-on pas les traces de leur pafla- 
ge ? La multitude en ell actuellement inex- 
primable. 

De la forte en aucun tems on n a 
ceJc de voir Faccompliflèment littéral de 
b prophétie renfermée dans le nom d’A- 
braharn , 8c pour prévenir à cet égard 
toute illufîon , le fig'ne qui elt preferit à 
Tom. Vlll. Part. L Q ' 
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186 Li Spictacie 
fà pofléritc , Ôc à ceux qui voudront être 
alloues à Ion peuple, quoique ce ligne 
foit intolérable par tout ailleurs-, empeche 
qu’on ne perde le fouvenir d’ Abraham, 
& des promcfiës qu’il a reçues. Les té- 
moins de l’évènement font en auffi grand 
nombre dans la focicté que les étoiles 
qui annoncent la gloire de Dieu dans le 
Ciel. 

On ne peut plus dire avec la moindre 
vraifèmblance que l’Ifmaëlitifmc offufquc 
le Chrillianifme , puifqu’il rend témoi- 
gnage à l’Écriture par le développement 
entier des circonftances promiles. Juf- 
qu’au feptième lîécle on n’a connu que 
la grande multiplication réfervée au fils 
d’Agar. Mais l’autre partie des promeflës 
qui le regardent n’étoit pas accomplie. 
Ce n’efl que depuis Mahomet & les Ca- 
Jiphes lès fiiccefiëurs , qu’on a vu les Is- 
maélites attaquer l’Orient & l’Occident, 
s’agrandir d’un fiécle à l’autre , & le main- 
tenir malgré tout l’univers armé contre 
eux. 

Quelque nombreux au refie qu’ayent 
été les enfans de Céthtira , & que foient 
encore les enfans d’Agar , ils n’entrent: 
jufqu’iri dans le plan de Dieu que comme 
témoins de fon œuvre. Ils font bannis de 
h maifon paternelle. C’efl Ifaac qui eft 
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l'héritier ; l'enfant chéri , & l’objet des La PrI- 
autres promedès. C’ed dans fa podérité paratiôî* 
d’Ifàac cju’ Abraham trouve fa gloire: ce £vangel« 
n’efl que par ïfaac, qu’il ed un heureux 
pere. In [fane vocabitur tibi Jèmen. Quelle Gcnefu >1 i , 
eft la railon de ce bonheur ? quel fera 
donc le privilège d’Ifaac ? Il ed double 
comme la promeflè que Dieu ajoute à la 
précédente , ed double : elle conlïdc, 
à donner à Abraham & à fa podérité 
chérie, la podeffion du pays des Chana- 
ftéensj i°. à bénir toutes les tribus du 
genre humain par cette même podérité. 

Commençons par l’artide du pays des 
Chananéens. On peur dans l’examen de 
cette promeüe conddérer quelle en ed 
la teneur , l’exécution , la certitude , 8c 
l’intention. 

i°. Elle ed tellement conçue, qu’elle La «n«nr de 
annonce la propriété de la terre de Cha- Ia P lomcfie - 
naan , comme allurée à Abraham , & à là 
podérité bien-ainoée ; 1 * . l’exécution en L’exécution» 
confide en ce qu Abraham après s’y être 
établi & enrichi en liberté y fait une pre- 
mière acquilxtion à titre de propriété : il 
achetce une caverne double pour lui fer- 
Tlr & aux liens , de féptilture commune. 

Ced un premier fonds inaliénable & ac- 
S uis a fa famille par un contrat juridique. 

Abraham , Ifaac , & Jacob y font enterrés^ 
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La Pré- ^ ta poftérité de celui-ci ne le laifïc dé- 
para.ion courager, dans l’attente de l’établilfement 
Evangel. p rom ’ s > n * P ar modicité de ce premier 
achapt , ni par la longueur des délais 
d’une pleine jouilïance. Ce ne tut que 
quatre cens ans & plus après Abraham, 
que Jofué les mit en pollèlïion du pays 
entier , par l’expulhon de la plupart des 
Chananéeas. Je continue à taire ufage de 
l’Écriture comme d’une hiiioire ordinaire, 
& fans lui attribuer pour le prélent d’au- 
tre autorité que celle quelle peut acqué- 
rir par la conformité des récits avec les 
évènemens. C’elt ainii que fe vérifient 
toutes les hiftoires. 

3 Les mémoires des Ifraëlites aufujèt 
du nom d’ Abraham , de Sara , d’Agar , 
ta certitude, & des prédictions Ipécialement faites à 
cette dernière , lont jullifiés & pleinement 
acquittés , puifque ces noms connus par 
tout font prophétiques ( a ) , & que les 
prophéties en lont accomplies. Les Ifrae- 
lites qui acculent fi julte nu* ce qui devoit 
arriver dans les âges futurs a la race 
d’ifinacl , ne font pas moins véridiques 
dans ce qu’ils nous difent de leur propre 
famille , & de fes privilèges. Il n’y a point 


( a ) jlbraham , le perc de la multitude des peuples, 
Sata , la dame , ccl c dont le fils ell héritier de tout. 
JfgAr , l’étrangère , dent le fils n’a droit à rien. 
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d’hi/loire qui foit comme celle des Ifraë- 
lites vérifiée de point en point par des 
monumens ineffaçables. Cela fe peut dé- 
montrer. Mais les états par lelquels cette 
famille a paflé , & les monumens qui en 
fubhflent , fuppolent néceflàirement la 
promefïe de la mettre en pofléflion du 
pays de Chanaan : en forte qu’il eli auflî 
certain que Dieu s’eil révé.é a cette fa- 
mille , qu’il l’efl qu’elle a eu en propre le 
pays des Chananéens. 

Les principaux évcnemensde l’hüfoire 
des Ifrae’lites font leur féjour en Egypte j 
les obiiacles qui traverferent leur intro- 
duction dans la terre fî long-teras déll- 
rée j la loi qui leur fut donnée au défert; 
la conquête du pays des Chananéens •> 
k gouvernement des Juges , & enfuite 
des Rois -, le partage de leurs Etats en 
deux j la diffipacion du gros des dix tri- 
bus d’Ifraël j la captivité & le retour des 
deux autres la lui te de leur gouverne- 
ment rétabli par Efdras & Néhemie , juf- 
qu a Vefpailen , qui les ruina & en difperlâ 
les refies. Avant de démontrer la pro- 
mefre comme fuppofee par la nature des 
évènemens , commençons par nous aûù- 
rer de ceux ci. \ 

Si l’on doutoit de la perte que les Juifs 
ont Élite de la terre de Chanaan , l’aur 
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La Pré- produiront avec le récit de Jofeph , td- 
pa ration moin & hiftorien de la ruine de Jéru- 
Evangjîl. fàlem , les médailles de Velpafien où Ion 
voit la Judée captive 8c déplorant Ion 
fort au pié d’un palmier la plus particu- 
lière des productions du pays. On mon- 
treroit à Rome l'arc de Titus encore fub- 
iî liant avec les bas reliefs , où l’on voit 
fur le marbre les trompettes qui annon- 
çoient les fêtes du temple de Jcrulûlem , 
la table des pains de proportion , le chan- 
delier à fept branches , & les autres mo- 
numens de la religion Judaïque. 

La fuite de leurs Pontifes eft atteliéc 
par des liftes publiques , par la longue 
célébrité de leur temple , par leurs mé- 
dailles où l’on voit le nom dejérufalem 
la faims en ancien hébreu , & par les 
liailons des hilioires Gréque & Romaine 
avec la leur. 

La longue captivité des Juifs à Baby- 
lone eft atteftée par la néceflité où l’on 
fut à leur retour , & fur tout au tems 
d’ElHras , d’écrire la Bible en caraétères 
Babyloniens pour la rendre lifible au peu- 
ple qui s’v étoit habitué dans la longueur 
de Ion fcjour en Caldée. Ce caraétère 
eft celui de quelques livres de Daniel 
élevé à la cour de Babylone , des Para- 
phrafès Caidaïqucs 8c de tout ce qui z 
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été écrit dans k langue Babylonienne. La Pr£- 

Le fchifme des tribus eft atteflé par jaratioi* 
les bandes de Caraïtes & de Samaritains Evanchl. 
qui fubfiftent en Orient avec leur Pen- 
tateuque écrit en ancien Hébreu , com- 
me on Técrivoit avant la captivité. 

Le gouvernement des Suphétes , ou soph«rn», 
des Juges, qui a précédé celui des Rois, 
eft atteflé par le nom même de Suphétes 
que l’Écriture donne à ces Magiftrats po- 
pulaires. Ce nom n’a été connu que des 
Hébreux & des Phéniciens leurs voifins , 
qui avoient k même langue. C’eff pour 
cela que les Carthaginois originaires de 
Tyr , donnoient au rapport de Tite-Live 
&c de Denys le nom de Suphétes à leurs 
gouverneurs. 

1 es conquêtes de Jofué fur les Cha- 
nanéens , dont plufieurs fe fauvèrent en 
Giéce avec Cichnus ,& les autres en Afri- 
que , font atte; é ,‘S par la cire on Han ce du 
tenus où C îdvnus fut contraint de s’enfuir 
chez Iss Grecs à qui il fit part de k nou- 
velle invent’on des lettres , & par un- 
monument célèbre de l’introduétion des 
Hébreux en Paleftine lequel fubfiftoit en- 
core au cinqu ème Cé le. Procope dans 
fhiftoire de la guerre des Vandales rap- 
porte qu’on voyoit dans le voifinage de 
Tingis à l’extrémité de k Mauritanie vers- 
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La Pré- k détroit , deux colonnes de pierre blan- 1 
paraïion c ^ e > élevées auprès d’une grande fon- 
£v angel. ta ‘ ne P our conferver le fouvenir de fori- 
gine des habitans. On y lifoit cette in- 
fcription en caraélcres Chananéens , c’eft- 
• à-dire Phéniciens : Nous finîmes du nom- 

bre d: ceux qui ont évité les brigandages 
de Jofié fils de N ave ' a ). l.’exaétitude 
de Procope fe trouve appuyée du témoi- 
gnage de Pomponius Mêla géographe, né 
dans le voifinage de Tingis , lequel nous 
allure que les habitans de cette côte d’A- 
frique vers l’Océan ctoient originaires de 
Phénicie. 

L’établi (lement du culte «5c du Sacer- 
doce Judaïque par Moïfe trouve fa dc- 
m nftration dans letat de la famille de 
Lévi. Toutes les autres tribus donnèrent 
leur nom à la province qui leur échut en 
propre. Celle de Lévi feule n’eut point 
de territoire , parce que le facerdoce étant 
le partage de la branche d’Aaron & la 
garde du temple avec tous les mi ni Itères 
Subalternes étant la part des autres Lé- 
vites, les odrandes faifoient leur fubfî- 
dance commune. L’hiftoire Judaïque ne 
marche point fans avoir à côté d’elle un 
monument justificatif. 

(a) C’tft nun , ou mal lù ou mal prononcé , par k 
traducteur grec, 
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Le fouvenir du deflechement de la Mer La Pré- 
Rouge s’efl confervé chez les Troglo- paration 
dytes qui en habitoient les bords du côte Evangel. 
de l’Egypte : & le fameux voyageur Dio- 
dore de Sicile nous dit qu’il avoit appris 
d’eux , « que leurs peres dans une anti- 
j> quité tres-reculée avoient vu les eaux 
» du golphe le retirer d’un autre côté , & 

»le fond de leur mer étaler la moufle 
» verte dont il efl couvert ; après quoi 
jj les eaux revenant, comme une forte 
» maréç , avoient repris leur place or- 
»> dinaire. 

Le féjour des lira élites en Egypte efl: 
attefté par Tacite de par d’autres Ecrivains 
plus anciens. Jofeph Sc Eufébe les ont 
cités fans crainte de blâme , parce que le 
Public les connoiflbit', & les lifoit. 

L’extravagance du culte que les Israé- 
lites rendirent en l’ablènce de Moïfe à 
nn taureau d’or , efl une preuve naïve & 
fenfible de leur féjour en Egypte. Elle 
fuppofe les impreflions profondes que les 
fêtes du taureau Apis , ou au moins du 
taureau célefte , avoient faites fur leur 
efprit. La bonne chère & les danlès ren- 
doient cette folemni^ la plus brillante de 
toutes celles qui fe célébroient à Mem- 
phis. Le taureau étoit l’annonce de la 
moiflon qui s’y faifoit ious le ligne du 

Tom.VUI.rMuL R 
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La Pué- taureau cn Avril, comme elle Ce faifoit 

PARATION ^ 0US ^ % Qe ^^ iCr dallS ^ k aUtC 
£ VAN GEL. %yP tC * -, 

Les voyages & les différentes demeures 
de Jacob , & d’ifaac , de Lot & d’ Abra- 
ham , font, auflî bien que les faveurs dont 
Dieu les honora , atteftés £ar des piles 
de pierre , par des autels érigés pouren 
perpétuer la mémoire , par les noms des 
puits qu’ils ont creufés , des bois qu’ils 
ont plantés , des peuples connus qui ont 
eu des liaifons avec leur famille. Pline & 
tous les voyageurs ont pris foin de jufti- 
fier la plupart de ces pofùions locales , 
fouvent fans connoître l’Écriture , ni l'in- 
térêt que la religion pouvoit prendre à 
ces particularités. Pline penfoit-il à com- 
menter ou à juftifter la Topographie que 
nous trouvons de la Mer Morte dans les 
livres de la Gencfe & de la Sagelfe ? 

Ni Moïfe , ni qui que ce foit , ne peut 
ainfi ajuiler des récits imaginaires avec 
une multitude innombrable de lieux bien 
nommés , & fideliement placés. Moins 
encore peut-il engager dinérens peuple? 
ennemis , ou jaloux , ou indifferens , à don- 
ner aux puits qui fjpt fréquentés parmi 
eux, aux lacs , aux cavernes , aux villes , 
ou à d’autres lieux , des noms nouveaux 
qui fuient relatifs à des évènemens qu’on 
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affe&ionne , ou quon invente. Un de nos La Prê- 
plus puifl'ans Rois , & un Miniftre des pakation 
plus aétifs qu’il s’en trouve dans i’hifloire , EvANGti. 
n’ont jamais pu parvenir à fubftituer le 
nom de Mazarin à celui de Rétel. 

. Tous les noms fîgnificatifs que Moi le 
nous rapporte , comme autant de mémo- 
riaux des divers évcnemens arrivés aux 
Patriarches , en étoient donc autant de 
‘ preuves durables , puifqu’ils étoient con- 
facrés par l’ufage de toute forte de Na- 
tions , conféquemment invariables , & 
d’une telle notoriété , qu’aucun Écrivain 
ne pouvoir non plus les inventer que les 
changer. Voilà des preuves fur lefquelles, 
ni la métaphyfïque , ni l’incrédulité ne 
•peut avoir prifé. 

Mais ii ces monumens plus inaltérables 
que le bronze , & plus intelligibles que 
les livres , prouvent la vérité du féjour 
des Ifraélires au pays de Chanaan, ils 
prouvent egalement la vérité de la pro- 
mefTe qui leur en fut faite , puifque ce 
féjour la fuppofe de toute néceffité. 

La perfuafîon d’avoir acquis par la pro- 
mefle de Dieu faite à Abraham , à Ifaac , 

& à Jacob , un droit inaliénable fur le 
pays d’entre le Jourdain & la Méditerra- 
née , n’eft jamais fortie de l’efprit des If- 
raëiites depuis qu’on les comioït. Écoutez 
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ce que dit aujourd’hui ce peuple dilperfé. 
Lifez ce que lès ancêtres ont écrit dans 
tous les ficelés. Voyez les Cantiques qu’ils 
composèrent à Babylone durant leur cap- 
tivité , ou fous les régnes brillans de Sa- 
lomon & de David. Suivez les mémoires 
des Hébreux dans les tems qui précé- 
dent : ils ne vous entretiennent que du 
pays qu’ils ont perdu , ou qu’ils polïe- 
dent, & que Dieu leur a donné en pro-' 
pre. Ils en parlent à toute la terre , & 
ne parlent d’autre chofe. « Sion , Jcru- 
9 » falem , la ville fainte , les départemens 
9> des douze tribus dans la terre où Dieu 
9> a introduit leurs peres félon là pro- 
9> méfié. Voilà le > paroles qu’ils ont tou- 
jours à la bouche , & il faut avouer que 
les nations qui les connoiflènt depuis plus 
de trois mille ans les trouvent ridicules 
de faire tant de bruit d’une acquifition 
fort médiocre , toujours chancellante, 
fouvent entamée , & enfin perdue pour 
eux fans relïource , à en juger par les ap- 
parences. Eli-ce donc là le peuple chéri 
de Dieu ? falloit-il opérer des miracles 
pour faire palier les Ilraélites d’une lon- 
gue foiblcfiè à une défolation encore plus 
longue J 

Mais peut-être Dieu avoit-il un autre 
buL Si l’attachement- des Ilraélites pour 
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un pays fi modique efl: en eux l’ouvrage p A p^f- 
d’une promefle ou d’une infpiration lupé- PARAT iom 
rieure , il eft lènfible que le deflcin de £ y angeï*5 
Dieu en les y appellant n’étoit pas d’en 
faire un peuple puiflant & renommé par 
lès conquêtes. C’eft à ©ieu lui-même à 
nous inflruire de lès intentions : peut-être 
fe déclareront-elles par les évènemens. 

On apperçoit quand on en luit le fil , 
que cette prétention d’avoir en propre le 
pays des Chananéens , efl: fondée fur un 
titre divin : car de deux choies l'une , ou 
c’eft une penlee qui n’a pu être que di- 
vinement inlpirée à Abraham , à llâac 
& à Jacob ; ou elle a été humainement 
fiiggérée à la nation par lès premiers au- 
teurs , puilqu elle en a été de tout tems ' 
fi fortement occupée. Ce dernier parti 
efl infoutenable. Abraham en voulant in- 
spirer à les enfans des projets d’agran- 
diflement 8c de conquêtes , devoit com- 
mencer par leur recommander l’union , 
l’acquifition de quelque bonne ville , & 
l’attention de profiter des circonlknces 
pour s’élargir peu- à-peu en s’entraidant. 

Mais que fait-il ? Il chaflè hors du pays 
le fils d’Agar 8c ne lui laiflè qu’un vio- 
lent dépit d’être privé de là part de l’héri- 
tage. Il envoyé les enfans de Céthura. 
avec des troupeaux 8c de légers p refais 

R iij * 
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La Pré- s’établir au-delà du Jourdain pour'y vivra 
faration à la manière des Scénires. Il femble pren- 
Evancel. dre à tâche de fufciter à Ion héritier des 
ennemis toujours prêts à le perdre , ou à 
le traverfer. Il femble fe jouer dlfàac fôn 
bien-aimé en lui promettant la pleine 
pofïeffien d’un pays plein de villes fortes 
ik très-peuplé, où il le laiflè fans fùpport, 
& où il ne lui donne que la propriété 
d’un tombeau. 

Si la naifïànce de ce projet paroît bi- 
zarre & fans vraifèmblance , les progrès 
en paroîtront encore plus abfurdes. Jacob 
dégoûté du pays de Chanaan par la ja- 
loufïe de les voîfîns , & enfuite par la 
famine , fe tranfporte en Egypte. Il s’y 
établit avantageufèment avec fa famille, 
ôc c’efl dans cet état de profpérité qu’il 
recommande en mourant de reporter fon 
corps en Chanaan. La chofè s’exécute 
avec une entière liberté ? avec grand 
appareil. 

Jofeph meurt comblé des faveurs de 
la Cour , & des bénédictions de toute 
l’Egypte. Que peut-il fouhaiter aux fîens 
de plus avantageux que la continuation 
de leur état aétuel ? Ce fl néanmoins dans 
ce haut degré de prolpcrité qu’il les aver- 
tit de s’attendre un jour à quitter i’Egypte, 
& leur recommande d’emporter fon corps 
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avec eux pour le joindre à ceux de (es La Pr£- 
peres , lorfqu’ils iront prendre poftèflîon paration 
du pays qui leur a été promis. II voulut Ev ange*. 
même que Ton corps , quils pouvoient 
conduire en Chanaan, comme celui de 
Jacob auffitôt après (on décès , demeurât 
au milieu d’eux , & qu’ils s’engageaflènt à 
l’emporter avec eux lors de leur départ. 

Ce cercueil perpétuellement expolé à leurs 
yeux , ne céda de leur prophétifir après fit 
mort l’avenir qui les attendoit , de de les 
rappeller à leur destination. 

Par ces précautions il eft clair que le 
tombeau d’ Abraham, dont l’Écriture nous 
rapporte avec foin l’acquifit ion juridique, 
eft une première attache par laquelle les 
Hébreux tiennent fortement au pays des 
Chananéens ,& que les fouhaits de Jacob, 
puis de Jofeph au lit de la mort , font 
pour eux des avis perpétuels de penfer à 
un autre état, de à une autre terre. Si le 
projèt en eft venu de Dieu , ces précau- 
tions font pleines de j 11 (telle , de la trans- 
action faite avec les Hétéens pour obte- 
nir d’eux la propriété d’une trifte caverne, 
devient auffi importante que s’il s’agifloit 
d’acquérir une province , ou un royaume. 

Mais fi i’elpérance d’avoir un jour cette 
contrée en propre , parce qu’on y poflede 
Jinfépulcre, 11’eft qu’une peu (ce humaine, 

R iiij 
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La Pré- elle eft dépourvue de fens. Elle eft ridi- 
paration cule d ans Abraham , & elle devient encore 1 
Lyangjel. plus extravagante dans Jacob & dans Jo- i 
feph , puifqu’ elle eft en eux abfolument 
contraire à la tendrelTe des peres , comme 
aux vrais intérêts des enfans. Les Ilraélites 
font heureux en Egypte : ils ont la jouît- 
Tance d’une contrée fertile , & ce même 
Jofeph qui les y a établis , les invite à s’en 
t détacher , à expofer leiu*s femmes &c leurs 

enfans à la boucherie , pour aller avec 
une poignée de monde tenter la con- 
quête d’un riche pays , & d’une multi- 
tude de grandes villes , par cette railori 
lingulière qu’ Abraham leur pere commun 
y avoit acquis par centrait le rocher où 
il eft enterre. Ce ne font point là les vues ( 
de l’homme : ni la raifon ni l’amour pro- 
pre ne s’y retrouvent. C’eft donc un autre 
confeil qui y préfide. 

Malgré le peu de vrailèmblance que 
les conducteurs de ce peuple y voyent , là 
choie ne laide pas de s’exécuter : mais loin 
d’être leur ouvrage, elle s’exécute à regret 
de leur part , & pour ainfi dire maigre 
eux* Molle héfitc à l’entreprendre : il eft 
fans fin traverfé , même découragé pat 
un peuple contradicteur pour qui cette . 
idée eft devenu affligeante , & qui re- 
grette l’abondance de l’Egypte. Moïfç 
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ftieurt fans avoir pu mettre le pié dans La Pn^- 
ce réjour dont l’attente lui attire depuis parationt 
quarante ans les révoltes des liens , & les Evangel.) 
rélîftances des nations voilînes de la terre 
de Chanaan, liguées la plupart contre 
lui. Que fera-ce quand il faudra livrer 
l’attaque aux Chananécns eux-mêmes ? 

Ajoutons que les hommes ne font point 
faits pour s’occuper long-tcms d’une mê- 
me penfée : de quand elle a été inutile- 
ment traînée dans la durée d’un fîécle, 
c’eft beaucoup plus qu’il ne faut pour 
s’en laflèr. Ce quelle peut avoir eu de 
flatteur d’une première vue , s’aftoiblit r 
on n’en lent plus que les dangers : & fi 
les obftacles qui la traverlent le réitèrent , 
on y renonce: on en perd jufqu’au fou- 
venir, 

Ç’en efl donc fait de la conquête des 
provinces de Chanaan. Moïfe qui avoit 
tenté l’exécution de l’ancien projet , n’efl: 
plus. Son peuple qui s’efl fàili de la Ba- 
tanée ( a) apres quarante ans de misères , 
n’eft-il pas fort heureux de s’y loger avec 
fes troupeaux , fans aller affronter une 
nation puifïànte , une nation que le com- 
merce de mer mettra toujours en état de 
fe rétablir , quand elle feroit maltraitée 
dans les premières attaques ? Ainiî rai- 

( # ) Le royaume de Bafan* 


* 
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La Pré- fonne la politique la plus fimple. Ainlî 
paration raifonne tout Ilrael. Us comprennent de- 
Lvangei. puis long-tems la témérité de l’entreprife: 
les rapports des efpions n’ont que trop 
augtnenté leurs frayeurs. La mort de 
Moïfe achève de les affranchir de ces 
idées vaines , & de les hxer au-delà du 
Jourdain. C’écoit donc une entreprife im- 
prudente à laquelle Dieu n’avoit point 
de part. 

Non : c’eft précifément dans cette con- 
joncture que Jofué pafl’e le Jourdain, Sc 
les mène à 1 ennemi. Depuis qu’il eft men- 
tion de cette conquête , & c’eft depuis, 
quatre cens ans qu’on en parle , le fens 
commun y répugne , l’intérêt s’y oppofe. 
Le peuple qui en doit être l’inftrument 
n’y veut plus entendre : le conducteur de 
l’entreprile meurt , & c’eft alors qu’elle 
s’exécute. Les llraëlites dépofent les os de 
Jofeph auprès de ceux de Jacob , d’Ilàac , 
& d’ Abraham. Les Chananéens fuyent, & 
la terre de Chanaan devient la terre d’If- 
raè'l. On la connoît enfuite fous le nom 
de Juda , le plus célèbre de fes enfans. 
Celui qui a infpiré & promis cette con- 
quête contre toute vraifemblance l’a donc 
accomplie malgré le concours des obfta- 
clcs les plus forts , parce que rien neft 
fort contre de ïout-puiffànt. 


Digitized by Google 



© e la Nature. lo j 
Mais à quelle intention le Tout-puiflànt Ea Pr£- 
fe révéle-t-il ainfi à une feule famille? S’il paratiom- 
érend fon bras pour elle , s’il la nçmme Evangel.- 
fon peuple, il la conduira fans doute à un L , in{emion 
état de grandeur. Il en fera des Romains <iu tranfport 
par leurs victoires -, ou des Cartaginois 
par leurs richefl'es j ou des Grecs parleur 
lavoir. 

Ces vues font fort différentes des fien- 
nes. Ils ont eu des Juges & quelques 
Rois capables par une protection fingu- 
lière de les défendre contre des aggref- 
feurs violents. Mais ils n’ont pas porté 
fort loin leurs conquêtes. Les Ifraëlites 
ont toujours etc plus laboureurs que guer- 
riers. Jofaphat & Salomon , les plus fages 
de leurs princes , ont voulu les mettre 
dansl’ufage du commerce de mer, l’uni- 
que ftipplément de la foibleflè d’un État. 

Mais le luxe de Salomon epuila à la fin 
le profit de fes plus belles entreprifes , 

& donna, lieu au fchifme qui empêcha 
efficacement les Hébreux de parvenir à 
un état de grandeur auquel Dieu ne les 
appdloit pas. Les tempêtes qui ruinèrent 
la Hotte de Jofaphat dans les ports de la 
Mer Rouge , achevèrent d’ôter aux Juifs 
le goût du commerce étranger. Dieu les 
contint toujours malgré <wx dans les bor- 
nes d’un pays étroit , 8c d’uue puilfance 
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204 Le Spectacle 
modique. Les grands talents par lefqueis 
Dieu permet que les autres peuples fe 
diftinguent Sc fe répandent au dehors y 
ou attirent chez eux les Etrangers , n’é- 
toient point conformes à. l’accompMè- 
ment de fes vues fur les Hébreux. 

Ils ne furent proprement qu agricul- 
teurs. Us avoient pour toute fcience des 
maximes de droiture , & des régies de 
conduite. Ceux d’entr’eux qui cultivèrent 
les lettres avoient pour toute érudition 
leurs livres faints , & pour toute élo- 
quence ces images vives , ce tour oriental 
quiplaît infiniment dans la plus belle de nos 
Tragédies (a). Nous avouons au refte qu’ils 
n’ont été ni grands orateurs , ni grands 
politiques , ni riches négocians , ni guer- 
riers célébrés. Quelle étoit donc la vue 
de Dieu en les mettant en pofiefiîon de 
la terre promife à leurs peres ? C’étoit de 
les conftituer dépofitaires des promefics 
qui regardoient le Sauveur du genre hu- 
main , & de les mettre en état par l’ordre 
de leurs familles de lui donner une naif- 
fiance autentique & inconteltable , afin 
que les bénédictions spirituelles qu’il pré- 
paroit à toutes les nations , fuflënt aufli 
notoires que l’accomplifièment des pro- 
mefiës temporelles.. 

Athalic, * 
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Mais pour établir un -notariat il n’eft LÀ p R £„ 
point néceflâire que le tabellion ait une paratioh 
littérature , ni une opulence extraordi- Evangei* 
naires : & le peuple Ifraelite établi en bon 
ordre dans un pays fous l’inlpedion de 
Tes chefs , avoit^put ce qui pouvoir fuffire 
pour notifier au tems convenable l’hi- 
ftoire de nos befoins , & la naiflànce du 
Libérateur promis. 

, Ainfi difparoît l’objeélion tant rebattue 
d’une protection fîgnalée, qui n’a conduit 
les Ifraëlites à rien de grand. Dieu leur a 
confié l’annonce & la préparation d’un 
heureux avenir. Cette intention achèvera Rfm. j * a 
de fe montrer à découvert par lacoom- 
pliflement littéral de la troifième Pro» 
mefle. 

Elle confilîe à déclarer à toutes les tri- La «oîfïcnie 
bus du genre humain , qu’elles ayent à Promeüe ’ 
attendre leur lalut d’un delcendant d’A- 
braham. C’elt pour leur montrer pré- 
cifément J’efFèc de cette in ligne promefle 
qu’Abraham elt nommé & réellement 
reconnu pere dune multitude de nations. 

.C’efi pour mettre encore plus de préci- 
• fion dans cet accompliflcmeng que le peu- 
ple j où doit naître le déliré des nations , 
cd introduit & maintenu julqu Wi tems 
néceflâire dans un pays connu. C eft enfin 
pour rendre cette troifième Promefle auliï 
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La Pré- lumineufe que -le foleil , qu’il fe prèfenre 
paration enfuite d’autres prophéties qui dans lés 
-.Etangel. différentes branches de l’immenfe famille 
d’Abraham déterminent la branche lalu- 
taire ,& dans la fuite des âges le moment 
décifif après lequel l’énonce du falut 
étant faite , il n’y en aura plus d’autre 
à efpérer. Une feule de ces prophéties 
éclaircira tout. 

* 

Prophétie de Jacob. 

Ifraël au lit de la mort affemble fes 
douze fils, leur prédit les principaux evè- 
nemens réfervés aux tribus qui doivent 
naître deux , & adreffe en particulier à 
■v Ctntf. 4 9 : 8. Juda ces paroles remarquables. 

» Pour vous Juda , vos freres vous ren- 
î) dront les honneurs Sz la louange ( a ) 
» (que votre nom caraétérife.) Votre main 
» mettra vos ennemis fous le joug. Les 
» enfans de votre pe-rc fe profferneront 
»> devant vous. Juda efi: un jeune lion. 
» vous êtes remonté , mon fils , apres 
?» avoir ravi votre proie. 

)> Il s’elt couché comme le lion le plus 
î? terrible : il s’efe repofé : qui ofera le ré- 
»> vcii^tr î 

( a. ) C’cfl ce qui efl exprÿnc par le nom de Judb, 
CorfcJJÏo, Sacrijîcium tandis. 
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» Le bâton de famille ne fortira point 
v de Juda , & il y aura toujours un chef 
» defcendu de lui , jufqu a ce que le Sau- 
«veur vienne & -que les peuples lui 
>» obéiffenc. 

Il faut d’abord prouver que cette pro- 
phétie eft: de l’antiquité où nous la pla- 
çons-, enfuite en expliquer la lettre, & le 
vrai fens ; en dernier lieu en démontrer 
raccompliffement. 

Sur l’antiquité de la prophétie voici 
où les faits nous conclurent : elle efl dans 
des livres que les Ifraclires & les Chré- 
tiens relpeétent également : elle eft: donc 
au moins auffi ancienne que Vefpafien , 
fous lequel les Chrétiens & les Juifs fe 
font leparés. Les Juifs diiperles par tout 
n’ont pu convenir de la mettre unifor- 
mément dans leur Bible, 8c depuis cet 
évènement ce n’étoit pas leur intérêt 
quelle y fût. Elle y étoit même ncccf- 
virement bien avant Vefpafien , puif-r 
qu’ils n’ont pu ni la recevoir des Chré- 
tiens, ni l’inventer depuis leur féparatibn. 
Elle devance même de mille ans au moins 
la dernière ruine de Jérufalem. En effet, 
mille ans avant Vefpafien dix tribus lè 
féparcrent de Roboatn Roi de Juda , 8c 
firent un royaume à part , qui fe nomma 
ic royaume d’Ifraël. La prophétie fubliftoic 


La Pré- 
paration 
Evanceu 


Digitized by Google 
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Î.A Pré- dès ce tems-là. Car fi elle a été fabrî- 
paration quée depuis , ça été ou par les Juifs , ou 
Evancel. par les dix tribus d’Ifraël. Les Juifs ne 
font pas inventée : car en ce cas elle ne 
fe trouveroit pas dans la partie de l’Écri- 
ture que les dix tribus ont confervée. 
Moins encore a-t-elle été inférée dans la 
Genèfe par les dix tribus. Elles font ja- 
Ioufes des profpérités de Juda dont cette 
prophétie relève les elpérances ôc la 
gloire. Elle n’elt donc l’ouvrage ni des 
«ns , ni des autres & elle fubfiftoit avant 
Je tchifme. Mais Ci elle fubfî ftoit avant le 
fchifme , ou feulement avant la traduc- 
tion des LXX interprètes , il y a une ré- 
vélation a puifqu’il n’y a que l’efprit de 
Dieu qui ait pii annoncer par avance les 
cvènemens que nous allons voir s’accom- 
plir de point en point plufieurs fiécles 
après l’entrcprife de cette traduction. 

5cm de la p ar reproches que Jacob fait à Ru- 

prophétie, ■ t r 

ben d avoir manque: envers Ion pere aux 
premières loix de l’humanitéjpar ceux qui! 
tait à Lévi d’avoir pris part à la cruelle 
vengeance tirée des hfoitans de Sichcm; 
par la prédiét’on qu’il fait aux defc encans 
de Simeon 8c de Lévi , qu’ils feront en- 
clavés & dilperfés dans les autres tribus 
fans avoir une province en propre ; on 
.voit que tout ce qui eft adreflë à chacun 

d’eux, 
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d’eux , ou à ceux qui en doivent naître , La PrÆ- 
leur eft particulier. Nous nous garderons parai ion 
donc bien de donner dans aucune expli- Eyanuel. 
cation qui généraliferoit la prophétie faite 
à Juda , comme iî , au lieu de lui être 
propre , elle regardoit toutes les tribus 
enfemblc. Ainlî le chef defeendu de Juda, 
qui doit porter le Iceptre dans cette tribu 
jufqu’à la venue du déliré des nations , ne 
peut être pris pour un chef commun des 
tribus d’Ilraei, moins encore pour un chef 
qui ne feroit pas iUu de Juda , par exem- 
ple pour un Roi defeendu de Lévi. Ex- 
pliquer ainfi la prophétie , c’ell lui ôter 
Ion caraûère, & l’anéantir en la vio- 
lentant. 

Le premier trait qui defigne celui que 
Jacob voit en efprit dans la tribu de Juda , 
c’elt de recevoir la louange , 8c les ado- 
rations de lès freres. 

Le fécond caractère de celui que le 
Patriarche voit dans l’avenir , c’eft de fou- 
înettre lès ennemis y 8c d’avoir une telle 
force que rien ne foit capable de lui en-, 
lever les conquêtes. 

Le troifième , ç’efl: de recevoir les fou- 
rni fiions des peuples dans un tems où la 
tribu de Juda fera encore fubfillante 8c 
connue, par laconfervation certaine de lès 
généalogies fous l’infpeélion de fort chef 

Tom. FIIL Part. L S 
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110 Le Spectacle 
Ce dernier caractère dont on font toute 
l’importance , efl: exprimé dans les termes 
les moins équivoques : « Le fceptre ( de 
»» famiüe) ne lortira point de Juda ,& fa 
tribu aura toujours un chef defcendu 
» de lui jufqu a ce que le médiateur ( ou 
l’envoyé ) vienne , & que les nations lui 
» obéiflènt. 

Le bâton , ou le fceptre ,Jcevet ( d’où 
vient le fceptos & le fceptron des Grecs , 
puis le S a pi 0 des Latins , ) efl: un terme 
vague qui varie fes fois foon ia qualité 
de celui qui le porte. Dans la main d’un 
vieillard , ou d’un voyageur, c’eft un bâ- 
ton d’apui. ou de déienle. Dans la main 
d’un berger , c’efl une houlette*. Dans 
la main d’tin maître irrité qui frappe fon 
efclave , c’efl: un infiniment de colère. 
Dans la main d’un Roi , c’efl: la marque 
de fa ifôuveraineté *. Enfin dans la main 
d’un chef de famille , ou d’un infpeéleur 
qui fait les dénombremens & les revues , 
c’efl; un bâton d'honneur , une marque de 
diflindâon. 

La qualité de ce bâton doit être dé- 
terminée ici par la qualité de celui qui le 
porte. Il efl nommé dans l’autre partie du 
verset : c’efl un chef de famille , un in- 
fpeéfceur , un homme qui a autorité dans 
la famille , qui prcfide au confol de la 
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tribu , qui en fait le dénombrement ( Mé- La Pré- 
hokek ). Ce dernier terme efi: fort connu paratio* 
dans l’Écriture , & lignifie proprement Evangel. 
un homme confititué en dignité , qui tient 
regitre de ceux qui lui font lubordonnés. 

Les chets des troupes qui vinrent au fe- 

cours du peuple de Dieu contre Sizara 

font appelles de ce nom. Les premiers judic.<> : 14, 

cflfraei fe trouvent à une cérémonie avec 

leur chef , ou leur conducteur à leur 

tête ( Méhokek ). mm. nu s. 

Mais étoit-il d’ufage que ces chefs , ces 
hommes en place pour maintenir la po- 
lice , portaflent un bâton d’honneur pour 
les diilinguer ? Rien ne peut être plus 
certain. Débora félicite les chefs des fa- 
milles de Machir , ou de la demie tribu 
de Manaife de delà le Jourdain , & les 
commandans de Zabulon qui font venus 
au fecours de Barac , à la tête de leurs 
troupes , & ayant en main le bâton d’In- 
fpeCleur , ou le £eptre qui caractérifoit 
foificier prépole au dénombrement. ( Be 
feevet Jopher. Cum baculo numerantis , 
ou cenfentis populos ). , : . .14 

Chacun fait combien la découverte d’un 
puits d’eau douce eft un riche tréfor dans 
les déferts de l’Arabie. Dieu ayant montré 
à Moïle un puits d’eau vive , l’ouverture mm.ir.ij. 
s’en fit avec beaucoup de joie & d’appa- & 

Sij 
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La Pré- reil. A l’occafion de la fête les Ifiraëliteî 
paration chantèrent ces paroles : « Puiflent les eaux 
Evangei. *» d e c e puits monter. Chantez l’heureufe 
» découverte de ce puits que les chefs 
9) d’Ifraël ont faitcreufer , & à l’ouverture 
n duquel ont afiiflé les premiers du peu- 
» pie , ayant leur conducteur à leur tête , 
»> & portant leur bâton d’honneur. ( Cum 
'* Méhokek. pr&fae * , & cum baculis fuis ). 

Nous avons un autre exemple bien lènfî- 
blede la diftinétion qu’on faifoit des diffé- 
rentes peuplades , 8 c fur-tout des corps de 
tribus , par autant de différens fceptres & 
de différens chefs. Les douze chefs des 
Hum. 17 n. douze tribus d’Hracl, dans la difpute furve- 
nue au défert lùr la. perpétuité du lacer doce 
dans la famille d’ Aaron , eurenk ordre de 
fe rendre au tabernacle pour apprendre 
la volonté de Dieu , & de s’y prélenter 
avec autant de fceptres qu’ils étoienî de 
chefs qu’il y avoir de tribus. Chacun 
parut avec le lien : & le bâton que portoit 
ÿ. j. Aaron eft appelle la verge de Lévi : c’efl 
Naaflon qui portoit alors le fceptre de 
Juda. Chacun d’eux écrivit fon nom fur 
k verge de la tribu : 8 c le lendemain du 
tranfport des douze fceptres devant l’ar- 
che , la verge de Lévi fur laquelle le nom 
<F Aaron venoit d’être écrit , le trouva 
fleurie. Ce fceptre fut dépofé dans le ta- 
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' bernacle auquel toute la famille de Lévi p A p R £. 
demeura attachée. Les autres chefs repri- PARA tiok 
rent chacun leur feeptre : Fideruntcjue & £ V ang£L. 
receperunt fïnghll virgas fuas. 

Dans le chapitre , qui vient à la fuite 
de ce récit > la verge de Lévi cft nettement nh»: •> 

appellée le Jceptre de ce Patriarche : & 
les deux rennes de verge & de feeptre , 
rapprochés de la forte , y font employés 
pour lignifier la famille entière defeendue 
de lui : « Attachez ,eft-il dit à Aaron , at- 
j» tachez avec vous y au tabernacle , tous 
»> vos freres , toute la verge de Lévi, le 
feeptre de votre pere. 

Quelle analogie , quel rapport y a- 
t-il entre un bâton ou un feeptre 8c une 
famille ? Ce rapport confifte en ce que 
chaque grande famille avoit fon chef, 
fon bâton d’honneur , fa marque diflinéti- 
ve^ d’où il efl: arrivé que dans la langue 
Hébraïque , une tribu n’a point d’autre 
nom que celui de feeptre. Nous venons 
de le voir : La verge de Lévi , le Jceptre do 
votre pere ; c’efl: la tribu entière provenue 
de Lévi & fubordonnée à fon feeptre. Les 
douze feeptres d’Iffaël lignifient Iss douze 
tribus defeendues de JacoU Pour marquer 
de quelles tribus étoient les deux excellens 
ouvriers que Mo’ile employa pour con- 
duire les ouvrages du tabernacle > l’Écri- 
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La Pré- turc dit d’Hooliab * , qu’il étoit du Jceptre 
pauat ion de Dan, & elle dit de Bézéléel quÜ étoit 
Evangel. du fceptre de Juda. Il eft inutile d’inlîller 
*Exod. }i. davantage fur le fens de ce mot qui fe 
Ncbr. trouve employé de la même façon pref- 
qu’à chaque page de l’Ecriture. Quand il 
a rapport à une famille , à un corps de 
troupes , à une tribu, il fîgnifie tous ceux 
qui compofoient ce corps , fr aires tuos , 
Num. 18 : i. fceptrum patris mi , ou bien le bâton d’hon- 
Judic. 5 14. neur qui en cara&érifoit le préfident, 
tlcbr ' bac nias mmerantis. Ainlï le fceptre de 

Juda n’eft point un fceptre royal , mais le 
bâton d’honneur qui dillinguoit le chef, 
üc qui montroit la tribu. 

Le fens de ces paroles de Jacob étant 
fixé par l’ulàge, lès enfans comprirent 
très-nettement que la tribu de Juda fub- 
fifleroit avec fes marques dilbnétives juf- 
qua l’arrivée du conquérant qui en de- 
voir Ibrtir. 

Il ne relie plus qu’un court éclaircifïe- 
inent à donner fur le terme shiloh , qui 
de la façon dont il a été lui par l’auteur 
de la V uîgate , lignifie \' Envoyé ; & de la 
manière dont il le lit univerlellement dans 
le texte Hébreu, conformément à l’an- 
cien texte Samaritain , lignifie le paci- 
ff ie , le médiateur de la paix. Dans ce 
dernier fens , il vient du mot shaiah , 
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d’où les Latins ont tiré les mots fiilus & p R ^ 
falvus (a). PARAT ION 

De quelque façon qu’on le prenne , ou Evanuel. 
pour l’Envoyé par excellence, ou pour le 
Sauveur ,1e médiateur qui doit nous ré- 
concilier , il eft clair par la prophétie, que 
quand il paroîtra , la tribu de Juda doit 
encore fubfifter , être connue , & fe mon- 
trer en ordre. 

Gette explication de tous les termes de la 
prophétie eft d’accord avec les anciennes 
paraphrafes Caldaïques imprimées dans la 
Polyglotte de Walton. Elles entendent ici 
par le chef qui doit porter le bâton de 
Juda , non un Roi , mais des Juges , un 
feul ou plufîeurs Magiftrats , & difcnt 
qu’il y aura des Magiftrats , des préft- 
dents à la tête de cette tribu julqu’à la 
venue du Meflie. 

La perfonne de cet illufire rejetton de 
Juda , eft fuffifamment reconnoiflàble par 
le concours des trois cara&cres fi bien 
marqués de recevoir les adorations de 
fes freres , de foumettre des nations enne- 
mies , & de tirer un témoignage, éclatant 
de la durée de fa tribu julqu’à ce qu’il 

(ti) Le H nui termine flViî? envoyer , reflembfe au 
fî qui termine H/tt? être en paix- , ce qui 3 diverfihc 
la manière de lire. 

Comme di shacar bib-re v ient shicor tirinfus , lit 
iluLili padl'icc degcic » vient shiioh paris autor, 
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Ia Prê- vienne recevoir les hommages & l’obéif- 
paration fan ce des Gentils. 

Evans EL. L’hifioire nous préfente-t-elle un hom- 
me qui réunifie en lui ces cara&ères ? Le 
tout Te trouve parfaitement accompli dans 
J e s u s fils de Marie , de la tribu de Juda, 
né à Béthléhem du tems de l’empereur 
Augufie. 

i 9 . Il a reçu la louange 8c les adora- 
tions de lès freres , ayant eu des difciples 
& des adorateurs , tant de là tribu que 
des reftes des autres tribus qui s’etoient 
confervés çà 8c là dans la Paleftine. Il 
y a d’autres prophéties qui annoncent 
que les autres defeendants des mêmes 
tribus fe profierneront devant lui après 
une longue dilperfion. Nous fommes té- 
moins des adorations d’une partie de. les 
freres , & de la longue dilperfion des 
autres. 

i°. Il a réduit lès ennemis fous le joug 
de l’obéifiance , 8c fait par tout des con- 
quêtes. A la prédication de la doétrine de 
Jésus, une multitude de nations, qui 
honoroient de folles divinités , 8c qui 
haïflbient le nom d’un feul Dieu , renon- 
cèrent à leurs préventions 8c à leurs cu- 
pidités , pour s’attacher au Dieu d’ Abra- 
ham ,.&ajEsus comme au dilpenlàteur 
des bénédictions promiles. 
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Les Philofophes qui contre-difoient 
cette prédication , 8c les Empereurs qui 
échoient d’écrafer les Difoiples de l’E- 
vangile , le font rendus tour à tour. Ils 
font devenus eux-mêmes la proie du vain- 
queur. Sa force ell fî grande , que malgré 
Ion éloignement & Ion repos , rien n’eft 
capable de lui enlever là conquête. 

Quelle différence entre la convidlion 
du Chrétien , de l’Idolâtre , & du Maho- 
ir.étan i Le Mahométifme ne montre au- 
cune vigueur : il flatte tous les délrrs na- 
turels , 8c n’exige rien qui tienne les lens 
en captivité : il n’expole les feélateurs ni à 
la perfécution ni aux épreuves. L’idolâtrie 
a montré auffi peu de force : elle a été 
ruinée par tout dès qu’elle a feulement 
celfc d’être protégée. Le cara&ère parti- 
culier du Chriftianifme , c’ell d’avoir été 
dans tous les tems attaqué au dedans 8c 
au dehors , 8c d’être foutenu par des exem- 
ples d’une vertu inébranlable. Non feule- 
ment le Chriftianilînc n’a pas cédé aux 
Puillances armées 8c réunies contre lui : 
mais il les a prefque toutes changées ou 
gagnées par la douceur. A ces premières 
attaques en fuccédent d’autres aulfi redou- 
tables. Il fort des différens quartiers du , 
Nord un déluge de Barbares , qui pen- 
dant plufieurs fiécles inondent l’Empire 
Tom. VllL Part. /. T 


La Pré- 
paration 
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La Pré- Romain 3 le démembrent par pièces , font 
paration tomber les fciences , ruinent le goût & les 
Evangel. beaux arts. Comment le ChrifHanifmc 
pourra-t-il tenir contre leur irréligion & 
contre leur férocité ? Ils renverferont tout 
hors le Chriftianifme : ils deviendront 
Chrétiens fucceflivement -, <k ce qu’ils ac- 
querront de vraie politefïè , ils le devront 
•au Chriftianifme. 

3 Mais ce qui rend ici i’obéïfïànce des 
nations au defcendant de Juda infiniment 
remarquable , c’eft la circonftance précife 
du tems qui a été prédit pour commencer 
la conquête des Gentils. 

La prophétie de Jacob ne garantit qu’à 
la feule tribu de Juda la confervation de 
fa police '& de les généalogies fous l’infpe- 
<51 ion d’un chef de famille » & cela jufqu a 
l’arrivée de deux évènemens après les- 
quels cette garantie ne fubftfle plus -, l’un 
qu'on voye le Meffie paroître , l’autre que 
l’aflèmblée des peuples fe foumette à lui ; 
félon la lettre du texte : Non recedet a 
Juda tribtde fceptrum , neque dux è po- 
fteris ejus , donec venerit pacifions , & ei 
aggregentnr populi. 

Près de fept cens ans avant Jefus-Chrift 
le gros des dix tribus fut difperfé dans le 
Nord , où il s’ell: fort obfcurci , s’il n’eft 
entièrement difparu. Quelques familles 
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des plus pauvres s’unirent aux Juifs : d’au- La Pré» 
très relièrent aux environs deSichem , où paration 
elles le mêlèrent avec les Cutéens qu’on Evangel. 
y fit venir du Cufiftan pour repeupler le 
pays. Il y demeure encore, & on retrouve 
ailleurs quelques bandes de Samaritains , 
mais fans union , lins lettres , &c fans ar- 
chives. Juda feul a eu les promefl’es de la 
durée & de l’autenticité de fes généalo- 
gies. 11 fe conlêrva en un corps de nation, 
diftin&ement connu devant & après la 
captivité de Babylone. Pendant & depuis 
la captivité , il eft fouvent parlé des An- 
ciens Sc des chefs qui exerçoient une jurif- 
diétion domeftique , & mettoient en ré- 
gie les contrats de mariage , les aétes d’ac- 
quifition , les regîtres des familles. Cha- 
cun coiinoilïoit lûrement fa branche gé- 
néalogique jufqua pouvoir la faire re- 
monter à Juda fils de Jacob. Ceux de 
Lévi. , de Benjamin , & de quelques au- 
tres tribus , qui étoient unis à la na- 
tion Juive, fe maintinrent pareillement 
en ordre fous le nom & lous le gou- 
vernement commun des Anciens de Juda. 

On en trouve la preuve dans les livres 
èfEfdras & de Néhémie qui , après le 
rétabliffement du Temple , remirent fur 
pié la police , & la loi des Juifs. Us 
s’opposèrent conftamment au défordre 

T ij 
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La Pué- que commcnçoit à caufèr la liberté des nu- 
pa ration dages contrariés chez les peuples voi- 
EyjküGEL. ^ ns - Us s’appliquèrent fur-tout à ïcxzéhc 
tenue des régi très, .& privèrent delajouif- 
lance des terres ceux qui ne purent pro- 
duire leur généalogie dans une forme au- 
torifée. 

Lorfque Jofêph & Marie , pour fatis- 
faireàlaioi du dénombrement ordonné 
par Augufte, quittèrent Nazarèt de ‘Ga- 
lilée & fc firent infcrire dans les regîtres 
■de Béthlehera de Juda , d’où ils tiroient 
leur origine, & où -étoient les terres pa- 
trimoniales de leur famille ; tout étoit en- 
core en régie. Juda avoit les Anciens: 
c’étoit un corps de peuple , & tout y fub- 
iîfta dans le même ordre jufqu'au tems de 
yefpafien. 

Sous Vefpafïen la tribu de Juda & tous 
les refies des tribus, font difperfes çà & là 
par toute terre. Juda n’efl plus un corps 
de nation. Qn peut en être: mais on n’en 
peut plus fournir la preuve. U n’y a plus 
de gouvernement , plus d’archives., plus 
d’autenticité. 

C’efl donc ici le tems de demander fî 
le Meffie eft venu. Mais immédiatement 
avant la chute de Juda tour l’Univers re- 
tentiflbit de l’annonce de la bonne nou- 
velle, & chez toutes les nations il fc for- 
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moit des fociétcs qui honoroient le vrai 
Dieu par le médiateur Jefus-Chrift. Un 
defcendant d’Ifàac a apporté à toutes les 
tribus du genre humain les bénédictions 
promifes , & la parole de Dieu a Ton effet* 

Mais ce qui achève de démontrer 1» 
divinité de la promeflè , dont les Juifs Cf 
difent porteurs , c’eft quauflî-tôt après les- 
deux evènemens de la prédication du vrar 
Dieu par un defcendant de Juda , & de' 
la converffon des Gentils qui viennent à 
lui de toute part -, Juda qui devoit nous 
livrer les promefles r donner naiffànce air 
Meflîe , & fournir les preuves généalogi- 
ques de fon extraction , a accompli Ca 
vocation. Dieu n’a plus befoin de la pro- 
pagation régulière ae ce peuple : il ne lut 
avoit promis la confervation de la police 
que julque là , Ôc c’eft en ce moment que 
Juda tombe en ruines. Il n’eft plus un 
peuple* 

Les reftes des familles Juives difperfées 
par tout , continuent à fervir l’Evangile 
par leur état aCtuel. Mais ce n’eft pas en- 
core le moment de nous en entretenir. 

Contre ce concours d’évènemens fort- 
finguliers & inconteftables, on a quelque- 
fois allégué une prétendue République' 
Juive qui eft quelque part dans une des- 
trois Tar taries. On ne peut pas bien fixw 

T iij 


La Pré- 
paration 
Evangec. 


Digitized by Google 



ULXr Le Spectacle 
La Pré- l’endroit : mais on a oui dire qu’elle avoit 
paration Ion territoire , la police , & Ton Roi. La 
Ey ANGEL. tr >bu de Juda n’ell donc pas ruinée , & 
elle peut encore faire preuve du Meffie- 
qu elle attend. 

Perfonne n’ignore que les relies de 
cette tribu fubjuguée obtiennent quelque- 
fois de leurs maîtres des établilïèmens plus 
ou moins avantageux. Ici on ne les reçoit 
qu’en tel nombre : là on leur abandonne 
une rue entière , avec permilïîon de s’y 
élever fins pouvoir s’élargir. Ailleurs on 
leur abandonne un village , peut-être une 
ville entière avec quelques terres labou- 
rables. Mais tout cela n’ell plus la tribu 
de Juda ; & quand ce feroit un fait & non 
une fable , que les Juifs ayent quéîque- 
part un territoire &: un Prince , ce Prince 
eft le chef de cet étabjiflement : mais il 
n’eil point le chef de Juda. Gette tribu, 
efl un ccrps rompu par pièces , qui n’a 
plus de confeil , ni d’unité , ni de regîtres , 
ni d’autenticité. Il ne faut plus attendre: le: 
lion de la tribu de Juda. Il a remporté; 
par tout des viûoires : & la prophétie qui 
lannonçoit effc nettement accomplie. 

D’autres prophéties concourent à la 
rendre encore plus touchante. La premiè- 
re ell celle qui fut faite à Adam , que le 
fais de la femme écraferoit la tète de celui 
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qui étoit l’auteur de la fëduétion , 8c de La Pité- 
la mort. Mais la première lueur d’elpé- paration 
rance qui nous ert donnée, nous oblige Evangel. 
par là généralité même à taire de nou- 
velles recherches , & à demander quel eft 
ce fils de la femme , 8c dans quelle famille 
nous le pourrons trouver. Une fécondé 
prophétie commence à nous fixer. C’eft 
dans la. porté rite d’ Abraham que toutes 
les nations recevront la bénédiction pro- 
mife. Mais eft-ce d’Agar ou de Céthura- 
qu’il doit defeendre ? Non : unetroifième 
prophétie nous apprend que c’eft de Sara. 

In Ifaac vocahitur tibi femen. Mais Ifaac 
a deux fils. Faudra-t-il chercher Ia'pofté- 
rité fi défirée dans la famille d’Etaii ? Une 
quatrième prophétie nous avertit de l’at- 
tendre de Jacob. La cinquième va plus 
loin : elle écarte toutes les autres tribus 
pour placer notre attente dans la tribu 
de Juda. Il en viendra encore d’autres qui 
qui veflerreront le privilège de fou met- 
tre 8c d’éclairer les nations dans la bran- 
che fortie de David. Toutes ces prophé- 
ties n’en font donc proprement qu’une , 
qui nous rend attentifs par de nouveaux 
dégrés de lumières fucceffivement ajou- 
tées aux précédentes ; qui fe développe 
comme les générations -, qui nous con- 
duit de famille en famille , & de circon- 
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La Pré- ftanceen circonftance au fils de Marie: 
paration Si les nations lui doivent comme elles 
Ev angel. lu» doivent (ans doute , le renversement 
de l’idolâtrie > & le culte quelles rendent 
au Dieu des Patriarches , il eft cet hom» 
me fi défiré. Tout eft pour lui. 11 paroît : 

Ce la tribu qui ne fubfiftoit que pour lui 
donner naiflance , n’a plus befoin non- 
plus que les autres de la confervation 
régulière de fes archives » ni de la poftèf- ' 
fion du pays de Chanaan. Ces précau- 
tions ceflent detre néceftaires , parce que 
celui auquel les nations obéiflènt eft fuffi- 
famment connu pour être „ félon les pro- 
méfies ,* fils de David , de Juda, d’ilaac, 

& d’Abraham. Il eft le centre de tout, 

& de lui part la lumière qui éclaircit 
tout. 



* 
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La Pr£- 

a PAR ATI ONT 

LA CLOTURE e™*», 

£ t la fureté du Depot des promcjfes* 

N Ous connoiftbns Je dépôt des pro- 
meftes : c’eft l’Écriture venue des 
Juifs. Nous connoiftons les dépoiîtaires r 
c’eft: le peuple forti de Jacob , & de Juda. 

Nous connoiflons la marque à laquelle le 
dépôt & le confèrvateur font reconnoif- 
fables : c’eft i’accompliilement des prophé- 
ties qu’ils nous préfentent. Et comme il a 
été utile que les dépofttaires tinftent à un 
feul lieu jufqu*à la naiftànce du Meflïe 
attendu , il étoit néceflaire gu’il y eût une 
clôture & des précautions pour aflurer le 
dépôt , pour empêcher les Etrangers d’en 
diftiper les aétes, pour prévenir les écarts 
& la mauvailè conduite du notaire meme. 

Or cette clôture , & cette fureté du nota- 
riat fe trouvent dans le miniftère de la 
loi preferite par Moïfe. C’eft encore une 
partie elfcntielle des Préparatifs de l’Evan- 
gile : & cette loi , l’objèt de tant de cri- 
tiques , le trouve ainft un nouveau trait 
de fageflè , & le motif d’une profonde? 
reconnoiftânccu 


Digitized by Google 



1 16 . Le Spectacle 

La Pré- 
paration LA LOI DE MOÏSE 

£ VAN GEL. 

Deflinèe à a [Jurer le Depot. 

U Ne des premières intentions de 
cette Loi a été de tenir les Ifraëlites 
féparés des Etrangers. En fécond lieu , 
ce peuple étant groffier , volage , tou- 
jours enfant , toujours prêt à courir apres 
les folies du dehors , & à diffiper le dé- 
pôt des promeflès comme à confondre, 
ou à méconnoître l’ordre de fes familles 

{ )ar fon mélange avec les Etrangers ; la 
oi lui a tenu lieu d’un tuteur , & d’un fer- 
viteur afîidu; d’un tuteur pour fixer fes 
alliances par des réglemens révères-; & 
d’un ferviteur aflidu pour empêcher fes 
écarts & les chûtes , en l’exerçant félon 
C*Ut. ? : 14. fon caractère & les beloins. 

Nous confentons que, ces idées dont 
nous fommes redevables à. l’Apôtre des 
Gentils , ne tirent pas encore leur certi- 
tude de fon autorité , puifquelle n’a pas 
été prouvée : mais elle la tire de la réa- 
lité des faits. U falloit aux Hébreux Cu- 
pides & paffionnés comme ils le toi en t, 
des ordonnances propres , fînon à réfor- 
mer leur cœur , du moins à les contenir 
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dans un ordre extérieur , qui maintînt le La Prê- 
dépot des promell'es , & la fuite régu- paration 
lière des familles , lâns laquelle la grande £y angel. 
promelfe ne pouvoit avoir lieu. C’eP à 
cet important objèt qu’il a été pourvu 
par le légiPateur des Juifs. 

Son miniPère & fa loi font une écono- 
mie pa (T'a gère : ce font des inflrumens 
dePinés à faciliter l’exécution de la troi- 
f ème promeflê , & à nous en manifePer 
laccompliflèment quand il arrivera. 

i v. Son miniflère 8c fa loi font une 
inPitution provifîonnelle , rélative aux be- 
loins du peuple dépoPtaire j mais nulle- 
ment une inPruétion de falut propofee 
au genre humain. Ce n’eP point là le 
mini Père de vie qui doit redrePer le cœur 
de l’homme , 8c le conduire par une vertu 
fîncère à. fa vraie deftination. C’eP Hcbti 

miniflère local , 8c une difpofition propre 7 : » 9- 
à faire exécuter les deffeins du Très-haut 
par un peuple revêche 8c fans affeélion $ 
mais qui invite cependant le particulier 
à la jullice , de le mène au falut s’il ac- 
complit la loi par amour, 8c attend avec 
foi l’effèr des promeflès. Tout cP bon 
dans cette loi : mais elle eP donnée à des 
hommes dont elle ne change point la vo- 
lonté, & dont elle n’exerce par falettre s 
que les démarches extérieures. 
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Le SpietfACiÊ 
A la vérité Moïfe y avertit Ton peuplé 
d’honorer Dieu de toute l’étendue de for* 
pouvoir , & de ne faire aucun tort à fon 
prochain. Par les dix commarrdemens de 
lès deux tables qui fe réduifent à régler 
nos aétions par l’amour de Dieu & de la 
fociété j Moïfe s’élève infiniment au-dellus 
des vues bornées ou déguifees de tous les 
légiflateurs , tandis que ceux d’entre les- 
philofophes qui ont pafle pour les plus 
forts raifonneurs , héfîtent quelquefois fur 
le vol ; autorifent la proftitution ; regar- 
dent avec indifférence des a&ions con- 
traires à l’ordre delà nature, & à celui 
de la fociété -, n’ofent rappeller le peuple 
à l’adoration d’un feul être fîiprême, & 
fouffrent lâchement qu’il honore des 
Dieux qui font les modèles d’autant de 
crimes - y voici un homme qui condamne 
fans variation tout ce qui ert mauvais y 
qui fans ménagemens pour les préjugés , 
& pour les cupidités vulgaires , exige que 
toutes nos aétions ne puiffènt ni nuire à 
la fociété , ni déplaire au foui Etre adora- 
ble à qui nous appartenons. On font com- 
bien ce double principe , fource de tout 
bien quand il fera foivi , efl: digne d’un 
homme éclairé par i’eiprit de Dieu. Mais 
ce début de là légiflation en eft-il l’objèt 
«inique ? ces deux régies de nos aélion^ 


Digitized by Google 



»E LA NàTVRE. 11 ^ 

r étoient-elles pas gravées dès auparavant La Pr^-» 
dans tous les cœurs ? ne découlent-elles paration 
pas de la religion naturelle ? La confcience Evangeu 
que Dieu a mife dans tous les hommes 
les avertit en effet de fe rendre agréables 
à l’Auteur de leur être , & de ne point 
faire à autrui ce qu’ils ne voudraient pas 
qu’on leur fit. L’ancien culte extérieur in- 
culquoit ces devoirs. Toutes les religions 
& toutes les loix # tendoient plus ou moins 
diftinCtemenr à ces deux fins. Quoiqu’elles 
les perdirent de vue 6c les mifient à 
néant par des exceptions ou par des li- 
bertés infenfées , ce quelles ordonnoient 
de bon les ramenoit à ce double but. 

Mais ce qui caraétérife la légifiation de 
Moïfe , c’efi: d’employer des motifs & des 
réglemens particuliers à fon peuple pour 
l’attacher malgré fa groflièreté au Dieu 
de lès peres , avec lequel il lui a fait con- 
tracter une nouvelle alliance , & pour 
en former une république où le nom du 
vrai Dieu fût connu jufqu’au tems du 
régne fie la juftice. 

Très-peu de jours après les fer mens 
par lefquels ce peuple s’étoit engagé à s 
n honorer que le Dieu créateur du ciel & 
fie la terre , il fe fit un Apis & on célébra 
la fête avec les dilfolutions ordinaires aux 
fêtes payennes. Dieu fit connoître à Moïlc 
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La Pré- qu’il efpéroit en vain contenir ce peuple 
PAKation P ar * es l° ix ^ un cu ^ Spirituel > tandis 

£v ANGEL, q ue ^° n cœur étoit ^°t n ^ Dieu » & & nS 

aifedtion pour la juftice. C’efl: alors qu’il 
lui régla en détail toute fa législation en 
y employant les motifs, 8c les moyens 
proportionnés au tems. 

Les motifs font que Dieu a tiré ce 
peuple de la fervitude où il gémilToit en 
Egypte , & qu’il lui accorde une terre 
abondante en toute forte de biens. Rien 
de fi borné que ces motifs. Ce ne font 
point là les bénédictions promifes à tous 
les peuples. Ce n’efl: point là l’exécution 
i de la troifième promefie faite à Abraham. 

Il en efl: de même des moyens que 
MoÏÏè employa pour faire fubfifter le 
culte , au moins extérieur , du vrai Dieu. 
Le plus efficace de tous ces moyens a été 
de tenir les Ifraëlites féparés des autres 
peuples , & de les détourner de tous les 
cultes arbitraires , tant par un corps de 
cérémonies religieufes , que par une for- 
me de vie proportionnée aux circonflan- 
ces des religions voifines , 8c de tous les 
i befoins de ce peuple. Moïfe , par l’ordre 
8c félon le choix de Dieu même , prend 
quelques-unes des pratiques généralement 
ufitées parmi les patriarches , 8c dans 
toutes les religions du monde j comme 
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tin tabernacle 6c un parvis , un autel 6c p A p K &. 
des lacrifices , un coffre portatif ou une t , ahation 
arche defli née à contenir ce que la reii-£ VANGEIi> 
gion avoit de plus inftrudif, & de plus 
refpe&able. Il en prend ce qui eft inno- 
cent , ce qui eft d’un ufage immémorial 6c 
univerfel. Son fanduaire étoit une chofe 
commune au relie du monde , Sanüum 
fie id are. JiyUi 

Ces pratiques qu’on retrouve dans la^'^'* t . 
plus haute antiquité à Eleulîs , en Phry- 
gie , en Syrie , en Egypte , 6c par tout , 
étoient les moyens ordinaires d’inftruire 
ôc de policer la fociété. C’étoient des le- 
çons populaires : elementa mundi. On en- 
tendoit par tout ce que fïgnifioient les 
offrandes , les lacrifices , & le repas com- 
mun. Ce n’eft donc pas encore propre- 
ment cela qui diftingue le peuple Hébreu 
d’un autre peuple. Mais ce qui caradéri- 
foit la légation de Moïfe , c’étoit d’atta- 
cher les douze tribus de fon peuple à un 
même lieu , à un feul landuaire qui le 
féparoit de tous les peuples , à un facer- 
doce qui demeuroit fans fondions hors 
de ce lieu. 

La même prudence qui fe trouve dans 
les réglemens des lacrifices 6c des céré- 
monies prelcrites à ce peuple ; nous la 
voyons dans i’interdidion des chofes dont 
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La Pai- il doit s’abftenir. Il lui défend tout ce qui 
paration criminel, abufif, & induifant en ido- 
E v Ancel, latrie parmi les nations voi fines adon- 
nées à toute forte de fuperftitions & de 
difl blutions. S’il y a , par exemple , de 
la folie ou de la petiteflè à s’imaginer , 
comme on le faifort parmi les Ghana- 
néens, que c’étoit une pratique'agréable 
aux dieux champêtres de leur offrir les 
petits des oyfeaux avec la mere , ou de 
leur offrir un chévreau cuit dans le lait 
de fâ xnere ; c’eft une fagefle du côté du 
légiflateur des Hébreux de leur interdire 
ces deux pratiques : & par ce léger échan- 
tillon nous voyons tout d’un coup que ce 
qui nous paroît peu digne de la gravité 
d’un légiflateur dans les ordonnances de 
Moïfe , fuppofe des petiteilès & des dé- 
votions criminelles qu’il étoit nécefïaire 
de fupprimer nommément , à caufe de la 

Î >ente quiy entraînoit fon peuple. Ici toute 
a petitefle eft dans l’objet condamné , & 
la fagefle dans l’intcrdiélion. 

Les Prédicateurs ne s’avifent pas aujour- 
d’hui de défendre à leurs Auditeurs d’ho- 
■ norer l’armée des Cieux , ni d’aller facri- 

jfier fur les lieux élevés , ou d’honorer le 
feu en y faifant pafler leurs enfans. Ces 
défenfes font inutiles, parce que les objets 
n’en font plus d’ufage , & qu’on n’efl: 
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point tenté de s’y porter. Ainfi quelque La p R ÿ_ 
bornées que puilTenr être nos connoif- paration 
lances fur les coutumes de l’antiquité , Evangel. 
nous lèntons que ce font autant d’ulàges 
criminels qui donnoient lieu à tous ces 
réglemenSk C’étoient donc des précau- 
tions pleines de làgeflê : & il n’y a que 
l’ignorance ou la prévention qui les ait 
pû blâmer- 

Mais il faut l’avouer : rien n’étoit plus 
local : ces cérémonies euflênt été inintel- 
ligibles & infruélueufes pour d’autres na- 
tions. Molle n’efl: donc point le média- 
teur du genre humain , ni le miniftre de 
l’alliance éternelle ,,ni le pontife des vrais 
biens. Il fuppofe ce qu’on en fait tradi- 
tionnellement : il en inlînue l’attente par 
les promefles d’un lècond légillateur, & 
par le récit des engagemens de Dieu avec 
Abraham en faveur de toutes les nations. 

Mais il en lailfe l’éclaircidement 8c la. 
grande annonce à un autre. Par ce lîlence 
Moïfe honore 8c fait délirer celui qui 
doit venir. 

2 °. Qiveft donc venu opérer fonmi- Accord dk 
niftère? & quel bien devoir produire la Moireave^ü 
loi ? C’étoir de fervir de barrière ôc de troiiîème pro- 
garde aux depolîtaires des promefles raeffe ‘ 
eetoit d’empêcher l’idolâtrie des Juifs, .& 
la dïffipation du dépôt , fuite néceflàire 
Tom.rii/, P art.T V 
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La Pré- de leur idolâtrie , lî elle eût été perfévé- 
paration rante. Le miniltère de Moïfe elt donc 
Evangel. fort different de ce qui fut promis à Abra- 
ham pour toutes les nations: mais n’y cft- 
il pas contraire? 

Dieu s’engage avec Abraham à donner 
par un de fes defeendans la bénédiction 
& les vrais biens à tous ces peuples qui 
n’avoient plus d’autre Dieu que leurs cupi- 
dités. L’etendue du mal demandoit un 
remède univerfel : & voici que Dieu fuf- 
cite un minillère local , & une religion 
qui femble particulière à une nation uni- 
que. Ce minillère n’effc-il pas le renverlê- 
ment de la promefï'e qui étoit pour tous ? 
La promeflè eil noble & digne de Dieu : 
elle embraffe le genre humain. La légifla- 
tion de Moïic a un air de petiteli'e en 
refl errant les bontés de Dieu dans une 
feule famille , & en ne développant point 
pleinement toute vérité , meme à cette 
famille. 

Mais bien loin que la révélation faite 
aux Ifraelites anéantifle les bénédictions 
relèrvées à toutes les tribus de la terre , 
elle prépare au contraire ces bénédictions 
& les amène : elle en facilite l’exécution. 
Car de même que cette troilième pro- 
melïè trouve la garantie dans la multipli- 
j cation prédite &miraculeufe de la famille 


Digitized by Google 



Dt-tA Nature ijf 
(F Abraham , cette même promefle ne l a p R é_ 
pouvoit être exécutée par un defcendant rARAT10 N 
d’ifaac , que la branche privilégiée ne £ V angel» 
fût conlervée en bon or-ire , & connue 
avec fes titres. Or c’eR à la conservation 
du dépôt & de la branche privilégiée qu’a 
fervi Ion introduction dans la terre pro- 
mit: &c c’eR à l’y maintenir jufqu’aü tems 
de la manifeflation d’une alliance irrévo- 
cable , qu’ont fervi les îoix de Moï£è , & 
le fàcerdoce d’Aaron , qui avec Ion fan- 
Ctuaire a été d’abord le lien de toutes les: 
tribus , puis cnhn de la tribu fpéciale dont 
le Sauveur devoit naître. Aux moyens 
précédens Moife ajouta les menaces > les 
châtimens févères , & la mort meme con- 
tre les contrevenants , fur tout dans le cas 
d’idolâtrie. Cette conduite étoit juRe : les 
Juifs dans leur alliance avoient pris Dieu 
pour leur Roi. L’idolâtrie étoit donc une 
révolte digne de more : 8c elle étoit pu- 
niflàble à tous égards , puifqu elle renver- 
foit leur loi, & là ddlination , qui étoit 
de les conferver fans mélange avec les 
autres peuples , & de les détourner de la 
proRitution , puis des méfalliances qui 
étoient les fuites ordinaires ded’idolâtrie. 

Toute cette économie jointe à la con- 
noiflànce des vrais devoirs , a invité les 
Juifs au bien ,0c les a détournés del’éga*- 

V if 
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La Pré- rement univerfel au moins par la crainte* 
baration des châtimens ,jufqu a ce quon en vît for- 
EvANGti. dr celui qui donne la grâce & kjuftice-, 
celui qui touche les cœurs ôc inlpire le 
goût de ce qu’il enfeignc. 

Gardons-nous cependant de reftraindre 
l’excellence de la loi de Moïfe , par des 
vûes trop bornées : comme elle n’apporte 
pas par elle même la grâce qui reforme 
la volonté* & qu elle ne fait pas di (lin élé- 
ment l’annonce des biens éternels y on ne 
peut pas dire quelle conduile l'homme 
à la perfection & à fon vrai bonheur- 
eutr.ji.19. NthU ad perfeSlam adduxit lex: Voilà fon. 

inlutfifance réelle : mais à l’exception de 
ce privilège qui «toit réfervé au Sauveur 
& a fa grâce qui feule a établi la réalité- 
d’une vraie juitice dans les cœurs depuis- 
là venue & qui feule- avoir formé plu- 
sieurs véritables juftes dès avant la venue,, 
ta- for Je cette loi montre: en tout la profonde fa- 
»toï£ citié- ee .]' e & ] a divinité de l’efprit qui en eft 

ïiraeütcs > auteur. Quel autre elpnt que celui de 
à f Egüfc j7jj eu a , pQ en effet mettre dans cette loi- • 

iux.. , f - . , 

un double rapport qm la proportionne 

d’une part aux befoins du peuple Ifraé- 

lite,& la fait fervir d’une autre- part à 

Finftri Cbion des fidèles de tous les nécles. 

Elle a dans toutes fes parties: un rap- 
■pctct néceilàire * & plus ou moins connu 
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à quelques-unes des circonftances a&uej- La Pr£- 
les ou fe trouvoientles Hébreux :& quoi- paratiok 
que nous n ? ayons pas allez de monu- Evangel- 
mens de l’antiquité pour pouvoir dire en 
toute rencontre: telle loi , telle cérémo- 
nie a rapport à tel ufage ancien que Moiïc 
fupprime comme mauvais , ou adopte 
comme utile; ce que nous connoilîons 
à cet égard fuffit pour nous faire entendre 
ce qui a fèrvi de régie dans les articles 
oà la lumière nous manque. Nous nous 
contenterons de produire ici pour exem- 
ples l’inflitution des fetes Judaïques , & la 
diftinâdondes nouritures. 

Tel étoit le repos du feptième jour, la 
Pâque, & les autres folemnités preferites. 

C’ c toi t. fa ir e p ro fefli on- d’èt re le peuple de 
Dieu r le remercier de laecomplilîement 
de lès premières promefTes, attendre l’effet 
des autres en perpétuer la créance; 

Ces lecours leur étoient propres- Non- 
fcc it taliter-omni nutlonï. 

Le détail de leur police & même de 
leur nouriture , ne contribuoit pas moins 
que la fîngularité de leurs fetes & l’u- 
nité de leur fânétuaire r à les caraéférifer 
comme un peuple à part &c abfolument 
F unique- dms.fâ façon d adorer & de 
vivre. Cîéfl: pour cela que les cfpéces d’a- 
flimaux qtiïl leur étoit- permis de facrifia» 
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I a Pr-é- 8c de manger , furent réglées par des in- 
paration «^cations [impies & générales , qui les 
JEvangel. bornoient à des nouritnres laines , & fuffi- 
lantes -, mais qui les lîngularifoient en leur 
interdifant quantité de viandes dont les 
autres peuples failoient ufage. Il pouvoir 
dans ces genres d’exdulîon le trouver des 
elpéces cuti ne fulîènt pas malfai là n tes > 
comme le lièvre & quelques autres. Mais 
l’inèonvénient étoit petit : & Moïlè s’en 
tint à des caractères faciles àlàilir , pour 
donner à coup fur l’exclulîon aux ani- 
maux qui partagent principalement le tra- 
vail de l’homme ; lavoir , le cheval , l’ane , 
& le chameau ; à ceux qui étoient d’un 
accès dangereux , ou d’un ulàge mal- 
failânt , comme font la plupart des rep- 
tiles ; mais furtout à ceux qui étoient très- 
vulgairement en ulàge dans les lacrihces 
des Payens , enforte que les immoler étoit 
une elpéce de profelfion de vouloir lacri- 
£er aux dieux , ou même à telle 8c telle 
divinité. C’eft en particulier le grand ufa- 
ge que les Gentils failoient du pourceau 
dans leurs façrifices , qui l'a fait compren- 
dre dans un des genres d’animaux im- 
mondes 8c interdits. Comme cet animal 
n’eft bon qu’à être mangé , il n’eft point 
d’abllinence qui ait attiré aux Juifs plus 
de reproches 8c de railleries que celle-là 
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Mais cctoit de toutes les abftinencÈs celle La Piié- 
qui fe trouvoit la plus propre pour les paration 
empêcher d’idolâtrer. . Lvakgel. 

Le fervice du bœuf, le lait de la vache , 

& la laine de la brebis , ont toujours fait 
ménager. le lang.de ces animaux : on s’en, 
nouriüoit : oa les facrifioit : mais on ne 
les prodiguoit pas. Au contraire en tout 
tems & en toute rencontre , on avoir 
recours au pourceau , pour trouver fur 
le champ une viéfcime qui ne coûtât point 
trop , & une chair tendre qui fe pût man- 
ger aulfitot après le facrifice , qu’une cir- 
conftance prévue, ou imprévue pouvoit 
demander. 11 y avoit pour cela dans toutes 
les villes une place connue où l’on expo- 
fo't en vente des porcs deftincs aux facri- 
fices , & pour cet elièt viiîtés & garanti 
francs de toute incommodité. Sa.cn ,_/?»- 
ceri. 

L’habitude de copier l’antiquité dans 
les octalions les plus diltinguées, a fait, 
par exemple , conlerver. l’immolation du 
pourceau dans les traités d’alliance. Vir- 
gile (<*)& Tite Live nous en fourniflenc 
la preuve dans les premiers traités des La- 
tins & des Romains. 

Ce même animal s’offroit communé- 
ment aux Dieux domeiliques. Horace ne 

( * ) Cafà fHngeinKt f siéra f trea* Æneii. 8. 
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La. Pré- prétend point que fa concierge PtucfiTe' 
par ati on ambitionne de leur offrir rien de plus 
Evangei- qu’une truye. II permet feulement d’y 
joindre quelque poignée de grains de la 
dernière récolte ( a ). Où en eut-il été fî 
ces faerifices , qui revenoienr à chaque 
nouvelle lune , lui euffent coûté un boeuf», 
ou feulement une chèvre? C’eût été, avec 
les autres fêtes courantes, de quoi tout 
dépeupler en un an ou deux. 

Dans les fâcrifices champêtres , dans 
les luflrations , ou procédions rurales ôc 
autres d’un ufàge fréqirent,.c’étoit le pour- 
ceau qu’on immoloit ( b ). 

Survenoit-il quelque dérangement dans ; 
la fantc d’une perfbnne ? La première dé* 
votion étoit de recourir à ce fàcrifice tou- 
jours facile. Dans la comédie que Plaute 
a intitulée les Menegmes J où deux freres 
jumeaux parfaitement fèmblables fe trou- 
vent dans une même ville après une lon- 
gue féparation , & fans être encore in- 
fini! ts de leur réunion , celui des deux 
qui eft nouvellement débarqué à Epi dam- 
ne ,, trouve par hazard. à fà rencontre le' 

( 4 ) . . . Thure plaçant ,.& homi frufft Lares, avL 
àiqve porta. 

(. b ) .... Ceres avida guvij* eft [anguint porrx. 

Ovii. raft..i;. 

*•-. . Saginati luftrabant eempita porci.. 

Eropcrc. 4 ; 

cuiiinier 
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cuifinier de l’autre. Ce cuifinier le prend 
pour fon maître , & l’avertit que le repas 
qu’il a commandé elt prêt , qu’on peut 
entrer & fe mettre à table. A ces propos 
en apparence dépourvus de lèns , Mé- 
negme qui croit voir de l’altération dans 
le cerveau de celui qui l’aborde, s’informe 
combien fe vendent à Epidamne les pour- 
ceaux deftincs aux facrifices ( 4 ) , parce 
fe trouve avec un homme qui a 
befoin de ce remède. 

En un mot cet animal , qu’on avoic 
par tout fous fa main , étoit la victime de 
tous les lieux , de toutes les perfonnes , 
& de toutes les faifons. Chacun en failoit 
le facrifice Tans apprêts ; & au lieu d’in- 
viter les amis ou la parenté , on envoyoit 
une partie du fang & des grailles , ou une 
portion des chairs aux perfonnes qu’on 
étoit bien aife d’alloder au mérite de la 
bonne œuvre. Cette diftribution du porc 
tué en famille fubfifle encore parmi le 
petit peuple , quoique l’intention ait été 
(opprimée. 

C’étoit l’avarice , le mépris de la loi 
de Moïfe , & l’intention de fournir des 
victimes aux idolâtres qui faifoit nourir 
des troupeaux de cette efpéce dans la 

( <t ) Refponde mihi , adolefecnt , quibm hic prêt ni 
<■jtr.eit.nl forci fucres , finceri. 

Tom. VllL Part, L X 


La Pré- 
paration 
Evanwel. 
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T . Pi>i- Galilée. On voit par là ce qui donm lie» 
r RATiON à Jefus-Chrift de permettre le defordre 
Ev angel. qui fi' ppcipta ces "“peaux dans 1= 
lac de Genélareth. 

Rien n’étant d’un ufage plus univerlel 
Sc plus journalier cpte 1 immolation du 
pourceau, & que l’occafion d’y prendre 
part , en recevant une portion des chairs 
offertes à quelque idole -, interdire cette 
viande aux Hébreux c’ctoit les tenir con- 
tinuellement en garde contre 1 idolâtrie , 
& le refus d’en ufer etoit une renon- 
ciation toujours nouvelle a tout culte 


étranger. 

Par la comparaifon des ulages des Hé- 
breux , avec ceux de l’antiquité Payenne, 
on pourroit appercevoir de plus en plus 
la juftefle des intentions de la loi (a)^ 
qui étoient de mettre par tout une clô- 
ture , ou un mur de féparation entre 1 ido- 
lâtrie & ce peuple infiniment enclin à s’y 
porter. Mais le peu que nous en venons 
de voir eff affèz fenfible , & nous difpenfe 
d’entrer dans des recherches dont 1 abon- 
dance peut offenfer , quand l’efprit eff fa- 
tisfait. 

Rapport de la Cette loi fi mefurée dans celle de les 

loi à l'initruc- j eux faces qui regardoit le peuple ancien, 
tion de PEgli- 

feChrédenne. ( ^ ) on peut en voir d’aurres traits dans I’explicatio» 
de la Pâtjue des Juifs , hift. du Ciel , t. i.p. 37°. 4- édit. 
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troit d’une autre part avec l’Eglife Chré- La Pré- 
tienne , c’eft-à-dire , avec tous les peuples paration 
de l’univers, des rapports plus durables , Evangel. ; 
& plus pleins de grandeur. Elle leur pré- 
paroit à tous & leur rendoit reconnoifla- 
ble le depot des promelfes qui leur étoient 
confervees autentiquement avec l’ancien- 
ne hiftoire du monde , perdue de vue 
par tout ailleurs. Ce que îa loi de Moïfe , 

& les mémoires des Hébreux avcient de 
plus relatif à leurs befoins , rejaillit par 
fon utilité fur tout le genre humain pour 
qui le tout devenoit lalutaire. C’eli par 
une fuite de la vocation générale de ce 
peuple à nous préparer l’œuvre du falut , 

& à nous en adminiltrer les preuves , que 
tout ce qui lui arrivoit de conlîdérablc 
étoit recueilli avec autorité , & tranfmis 
à la fuite des livres de Moïfe. Par-là tout 


fe lie & s’entr 'éclaircit depuis le commen- 
cement du monde jufqua Jefus-Chrift, 
qui devient la fin de tout. Ce que nous 
lifons dans ce recueil eft tantôt prophéti- 
que , tantôt figuratif, & toujours inflruc- 
tif. Tout ce qui arrivoit à l’ancien peuple, 
nous dit S. Paul , étoit deftiné à nous ler- 
vir d’images de l’avenir , ou de modèles , 
& d’avertilFemens (a). 


(a) Tlairra. rvffti, ttâifficcv ipavi 

1. Cor, 10:1 o. 
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La Pré- Tantôt ce font des prophéties exprek 
fâration lès > comme celles de Jacob &: de Daniel ; 
JEvangel. comme plufieurs des Pfeaumes de David, 
• qui voit par avance les diftérens états du 

Mcffie. Tantôt ce font des évènemens 
prophétiques & figuratifs des myilères du 
Sauveur. De ce genre eft l’hifioire d’Ifaac 
furvivant à fon facnfice , tableau touchant 
de la réfurreétion par lequel il lut ac- 
cordé à la foi , & à la lainte impatience 
d’ Abraham , de voir le grand jour de Ion 
autre defcendant , dix-huit cens ans avant 
que ce jour arrivât. Du meme genre elt 
Phiftoire de Jofeph vendu parles freres, 
livré aux Étrangers, traité en criminel, 
puis élevé en gloire , établi dilpenlàteur 
des grâces & de la vie meme , reconnu 
par les freres , & devenu en dernier lieu 
le falut des liens après l’avoir été des 
Étrangers. Du même genre eft l’hilloire 
*Jofht. Jésus*, baptifant fon peuple par le 
paflage du Jourdain , docieur d’une vie 
nouvelle au milieu des Gentils par la cir- 
concifion j abbatant les forterelles au feul 
bruit de quelques foibles inftrumens j 
mettant le peuple de Dieu en pofleffion 
des promefles ; & imitant par avance les 
fondions du Sauveur dont il portoit le 
nom. 

Plaçons au même rang le facerdocç 
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du Roi de Jufiice*, la prcdile<Stion de La PrI- 
Jonas pour fa nation , & Ton état de mort p aRAT ion 
durant trois jours après lefquels rendu Evangel. 
à la lumière , il va annoncer la jufiice aux . 
Étrangers qu’il avoit évité d’inflruire. 

La reforme de la m 
cœur , & l’établifïement 
feCtion , n’étant pas le premier objet de de l’ancien 
la vocation de l’ancien peuple , fes défor- P eu P ls ; 
dres ne nous furprennent plus ; & quoi- 
que plufîeurs des Patriarches ayent eu une 
foi vive aux promefles , en le montrant 
occupés de l’avenir -, Dieu n’a pas exigé 
d’eux la vie Evangélique qu’ils n’étoient 
point chargés d’annoncer au monde. Il 
a laide fublîfler parmi eux plufîeurs im- 
perfections qui font devenu des tranf- 
greffions criminelles , depuis la prédica- 
tion de la pleine jufiice. Il a fouffert qu’ils 
le conformaient aux ufàges univerlelle- 
ment reçus , tels que la pluralité des fem- 
mes , & le divorce. Il a ufé de la même 
indulgence envers le peuple Juif. 

Mais connoifîant à préfent la vraie defli- 
nation de ce peuple , & fachant que l’in- 
tention générale de l’efprit qui a ordonné 
l’ancienne Écriture, efl que nous y allions 
chercher notre origine commune , le ca- 
ractère de la dépravation de l’homme 
dans l’hifloire des progrès de cette in- 

X iij 


alignitc de notre 
aClucî de la per- 


Vaine objec- 
tion tirée des 
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La Prê- domptable méchanceté , les premières: 
> .-ration efpérances d’un meilleur avenir, les pre- 
Evangil. melles d’un libérateur , les crayons Sc les 
preuves de lès my Itères -, nous fommes 
dans le chemin de la vérité lorfque nous 
cherchons les plus beaux traits de la nou- 
velle alliance- dans les évènemens de l’an- 
cienne , qui en étoit la préparation. Nous 
fommes furs de tenir la vérité quand l’é- 
criture même du nouveau Teftament nous 
conduit par la main , & fait à Jefus-Chrift 
l’application de ce qui le caraétérifoit par 
avance. Nous fommes toujours louables 
de fuivre cette route , quand l’application 
des traits figuratifs à quelque vérité Evan- 
gélique eft fans contrainte, bien liée & 
heureufe : on peut même avec fruit , com- 
me l’ont fouvenr fait les Peres de l’Eglife , 
y prendre des fuites d’allégories , parce 
que cette méthode attache le peuple , & 
qu’on ne peut que le fèrvir tant qu’on ne 
s’écarte en rien de la réalité de l’évène- 
ment , ni de l’analogie de la foi . 

Mais on l’a dit avec beaucoup de juftcftè, 
Sc on ne fauroit trop l’entendre. Dans un 
inffrument où tout concourt à former le 
fon & les accords, toutes les pièces ne font 
cependant pas fonores. Toute l’ancienne 
Écriture eft irn infirmaient qui n’annonce 
que l’avance nouvelle, qui ne tend qu’à 
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nous faire connoître & délirer les biens (pi- 
rituels, tantôt en nous en développant l’ex- 
cellence , tantôt en y oppofant la propre 
imperfection. Mais tout n’eft point figura- 
tif de l’avenir dans le menu détail : les clous 
& les bâtons de l’arche , ni le cérémonial 
lévitique, ne font pas de point en point 
autant de figures. Ou du moins il ne faut 
pas, fans le (ecours de la révélation &c d’une 
tradition bien marquée , prétendre & 
avancer avec confiance , qu’une telle pra- 
tique ou un tel évènement , foit la pro- 
phétie ou l’enveloppe d’un tel myftere, 
ou de telle partie de l’avenir. En matière 
de religion , l’on ne court jamais de rif- 
que à le défier des faillies de l’imagina- 
tion , Sc de l’efprit particulier. 

Avec ces précautions fi juftes & fi pro- 
fitables , l’Écriture de l’ancien peuple qui 
étoit déjà la collection des titres de notre 
héritage , & la Préparation de l’Evangile, 
devient encore pour l’Eglife Chrétienne 
la fource féconde d’une inllruCHon qui 
durera autant que les fiécles r & bien loin 
que les deux alliances ayent deux différens 
efprits pour auteurs -, bien loin que Jelus- 
Chrifi: (oit venu détruire la loi de Molle, 
il eft venu l’accomplir dans toutes les 
parties ( a ). Il eft visiblement venu pour 

(*) Non filvere fed «dimflert. 
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'248 Le Spectacle 
en accomplir la morale , les promefifes * 
les figures , les défirs, toute la aellination. 

La même économie cpii avoit employé 
le miniftère des Prophètes chez les Juifs 
pour les convaincre des elpéranccs à ve- 
nir par l’accompliflement aétuel deplu- 
fieurs de leurs prédictions, & pour répri- 
mer la violente inclination de ce peuple 
pour l’idolâtrie ; interrompit l’ufage de ce 
miniftère peu après le retour de la capti- 
vité. Les prédirions qui les frappoient 
auparavant par la fidélité de l’exécution , 
furent fuffifamment remplacées par cet 
évènement terrible. Un châtiment de foi- 
xante 8c dix années , dont la durée avoit 
été nettement prédite , fit l’ur l’efprit des 
Juifs une impreffion fi forte que depuis 
ce tems-là ils eurent les idoles en exécra- 
tion. Mais la crainte des châtimens quoi- 
que jufte & raifonnable en foi , n’étoit 
dans la plupart des Juifs qu’une dilpo- 
iîtion d’efclaves , & fubfiftoit avec les plus 
grands défauts. Sous les Rois Perfans 8c 
ious les Macédoniens , les Juifs comblè- 
rent la melure des iniquités de leurs peres: 
n’honorant Dieu que des lèvres , toujours 
ennemis de la vraie piété , toujours ufu- 
riers , voluptueux , fuperftitieux , négli- 
geant l’eiprit de la loi 8c les lêrvices de 
la charité fraternelle , pour s’occuper de 
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la lettre & des feuls dehors ; pleins de 
mépris pour les autres peuples , enivrés 
de leurs avantages & de leur propre ju- 
llice qu’ils faifoient confîfter dans la ré- 
galante des pratiques extérieures ; enfin 
perfuadcs qu’il ne leur manquoit rien 
pour fe donner à eux-mêmes toute vertu 
& toute perfection. 

Quand les Hébreux reçurent la loi au 
dcfert , ils avoient dès auparavant pla- 
ceurs connoiflances traditionnelles qui 
fubfïftèrent toujours parmi eux , & qui 
furent fur-tout l’occupation & les délices 
d’un petit nombre de Juftes qui vivoient 
de la foi 6c de l’efpérance des biens à 
venir. Ils connoilfoient un Dieu non feu- 
lement créateur , mais protecteur & ré- 
munérateur. La mort étoit appellée parmi 
eux la réunion des enfans avec leurs pe- 
res ; 8c depuis la mort d’ Abraham , d’Ifaac, 
& de Jacob , Dieu étoit comme de leur 
vivant appellé le Dieu d’ Abraham, d’Ifaac, 
& de Jacob , leur protecteur , leur rému- 
nérateur. Or on ne protège plus , on ne 
récompenfe plus ceux qui ne font plus. 

Les Sages de cette nation avoient une 
idée très-laine , & qui fe retrouve dans 
tous leurs écrits , de l’eftufîon de la Sageflè 
divine fur les êtres quelle a produits. 
Cette fageflè qui fervoit d'entretien à Dieu 


La Pré- 
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La Pré- même , adrefloit auffi le difcours à toifc 
paration les hommes. Ils l’entendoient dans la na- 
Evangel. ture,& dans la loi relie a parlé en diffe- 
rens tems à bien des cœurs. 

Les Philosophes Orientaux , & après 
eux les Platoniciens qui les avoient fré- 
quentés , puis les deini-Arriens élevés 
dans les mêmes écoles , fe font fort exer- 
cés fur cette fortie de la parole , ou fur 
cette émanation de la fagefïe divine au 
dehors. Ils en ont abufé jufqu’à en faire 
une fubflance différente de Dieu , & un 
principe de fécond ordre. 

Les Hébreux avoient connoifïance de 
la vie à venir, de la réfurreâion , ôc du 
jugement. Cela paroît par les traits fans 
nombre qui en font répandus dans la 
conduite des Patriarches toujours atten- 
tifs fur l’avenir , dans les pfêàumes , dans 
les livres lapientiaux , &C dans tous les 
prophètes. Moïfè a rapporté diverfês 
promeflês d’une révélation qui devoit 
être faite un jour à la pofférité d’Ifâac, 
& par elle à toutes les nations. Les livres 
hiÜoriqucs & les prophéties qui fuivenc 
fortifient la même attente. Mais il eff ré- 
fetn. 4 : 15. fervé à celui qui doit venir de nous an- 
noncer toutes ebofes. 

Etat de lare- Aux approches des’ tems du Meffie , 
Jmù'sc'duz l’efprit philofophique toujours peu fatii- 
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Fait de ce que Dieu ne nous apprend 
qu’avec réferve , joignoit les propres Reti- 
rées à la révélation , 8c avoit partagé les 
lettrés de la nation Juive en deux feétes , 
les Saducéens & les Pharifiens. Les pre- 
miers nioient la vie future , matériali- 
foient les efprits , 8c réduiloient les efpé- 
rances, ou leffct des promellès, aux biens 
de cette vie. Ils faifoient parade de leur 
foumiflion à la loi , & au miniftère facer- 
dotal , pour jouir des avantages de leur 
fociété fins réformer ni leurs opinions , 
ni leurs pallions. Ils faifoient profeffion 
du nom de Juif , 8c Ce conformoient au 
cérémonial extérieur fans rien croire. 

Les Pharifiens plus religieux en appa- 
rence admettoient les vérités connues par 
la loi , 8c avant la loi : mais ils les ren- 
doient inutiles par le renverfement de la 
piété réelle. Etant la plupart de famille 
Lévitique , tout leur but étoit de taire 
trafic ou profit de la religion : 8c au lieu 
de fe fêrvir de leur crédit fur l’efprit du 
peuple pont lui perfuader que la vraie 
piété en d’aimer Dieu , 8c de fervir fes 
freres , ils ne s’appliquoient en s’infinuant 
dans les familles , qu’à s’attirer des prê- 
tons 5c des diftinétions , qu’à faire multi- 
plier les fàcrifices 8c les dévotions qui 
ctoient lucratives pour l’ordre facerdotal , 
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La Pré- aux dépens de ce qu’on devoir à fes pa- 
paration rens > aux nccefliteux , 8c à toute la focieté. 
Evangel. Ainlî les Prêtres , les Doéteurs , 8c le 
Peuple , connoilîoient le vrai Dieu : mais 
leur culte étoit fans amour , {ans aine , 8c 
fans effet. 

Tel étoit l’état où fe réduifoit la re- 
ligion chez les Juifs. Grand extérieur, 
& rien de plus. L’état de la Gentilité eff 
connu : l’idolâtrie fouilloit tout l’univers 


par des crimes quelle failoit palier pour 
des aétions religieufes : la Philofophie 
avoit multiplie les difputes : on ne par- 
loit que de fages & de fageffè : on don- 
noit le titre de fages à ceux même qui 
ruinoient la vertu par indulgence ou par 
principe : on le donnoit à Epicure , 8c 
a Lucrèce. De degré en degré cette far 
gefïè avoit obfcurci jufqu’aux premières 
vérités. 


Les égare- Platon, le plus accrédité de tous les 

mens «les pla- anc j ens prépare de fon autorité non des 
tomcxsns. f f # ^ » . . 

punitions , mais des recompemes bril- 
lantes aux attachemens les plus déréglés , 
& les plus contraires à l’intention de la 
nature. Il convient qu’un grand philofo- 
phe comme Socrate , fera mieux de s’en 
abffenir pour être fupérieur à fes délits. 
Le philofophe en s’en tenant à l’amour 
du Deau intelleéluel fans être dominé par 
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le goût du plaifïr , fe forme des cette vie p A p R £. 
les ailes qui le tranlporteront au lortir paration 
du corps dans une gloire parfaite. Mais £y angel* 
cette tranquillité philofophique neft point 
d’obligation. U y a des philolophes , amis 
du beau, qui fuivent un train plus com- 
mun , &c qui , fans ambitionner de par- 
venir à la luprême perfection , bornent 
leur vertu à luivre les exemples du grand 
Jupiter , & de cet autre Dieu qui rem- 
plaça Hébé. Ceux-là, dit Platon, éprou- 
veront après leur mort un vol moins 
agile. Mais il n’y a point de loi qui les 
relègue fous terre. L’amour du beau a 
déjà commencé à leur donner des allés 
dont le vol s’affermira jufqu’à les élever 
dans le féjour de la félicité. 

Platon laVoit ce qui fê pafToit fous 
terre , & dans les deux : c’elt auffi celui 
que l’on a le plus long-tcms écouté & 
c’eft à la jeuneüe qu’il adreiîcit cette phi- 
lofophic, ou ce délire fcandaleux , comme 
des leçons d’un fublime lavoir. 

Saint Clément d’Alexandrie & Eulebe 
de Céfarée ( a ) qui nous rapportent ces 
egaremens de la philofophie , îe font avec 
plus de liberté que nous : parce que c’é- 
toient des defordres publics , & devenu 
plus hardjs fous la protection des làvans. 

( a ) Préparation ivangelitjue , 1, s c. 10 . 
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L’Écriture exprime ce renverfement de 
l’ordre en deux mots aufli modeftes qu’é- 
nergiques. Suivre de telles leçons , c’étoit 
félon elle , dépraver la voie de l'humanité. 

Il y avoit une autre philolophie qui 
l’emportoit encore fur la précédente , 
dans l’eftime de ceux même qui ne la 
fui voient pas , parce qu’en flattant moins 
la molleflè que ne le faifoit le Platonilme, 
elle ne flattoit que mieux la plus domi- 
nante de toutes les pallions de l’homme , 
l’orgueil. C’étoit la fagefle des Stoïciens , 
dont le point le plus eflèntiel conlîftoit 
à dire : » Dieu eft le maître de me donner 
» la vie : il y peut ajouter les richefles, 
» ou m’en priver. Mais l’égalité dame , 
» la vraie vertu , c’eft mon affaire de me 
v les donner: je faurary pourvoir (a). 

Cicéron fait entendre qu’on n’a jamais 
dû rendre grâces à la divinité de ce qu’on 
ctoit homme de bien ( b ). 

Séneque plus outré encore dans les 
mêmes principes , fe mèt à tout propos 
à côté , ou même au-deflus de Jupiter j 
»> parce que Dieu eftfàge & heureux par 
» fa nature , au lieu que Séneque eft fage 


( « ) Dit : det tpts. t /£<juum mi auimum ipft 

parabo. Horac. 

(*) Numquis , quoi bonus vir tjfit , gratias Hiit 
*git unqn$m ? De Nat. Dcor. 
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»> & heureux par fon choix. C’eft (a ) , £ A p R £. 
» félon lui , avoir tous les dieux pour foi paration 
> 1 que d’obtenir de foi-mcme la bonne Evangel. 
» conduite : il n’a rien à leur demander. 

Des hommes qui penfent de la forte , 
ne parodient pas fort dilpofés à croire 
que la fource de la julfice foit hors d’eux , 

& qu’ils ayent belbin d’un Sauveur pour 
devenir vertueux. Cette fagcfle qui en 
impolè par la bouffifiitre plutôt que par 
aucune grandeur réelle , détourne les là- 
vans & le peuple de la religion de Jelus- 
Chrift , le Prédicateur de la grâce , de 
l’humilité , & de la prière, bien loin de 
les lui amener. 

Quoique les hommes depuis la dimi- 
nution de leur vigueur & de leurs jours , 
loient moins forts dans le mal qu’ils ne 
l’étoient avant le déluge , c’eft dans le 
fond de 1a volonté la même corruption. 

Toute la terre eft faiie d’infamies ou de 
cruautés : la philofophic loin d’arrcter ces 
maux les a multipliés en les autorifant , 
ou en les palliant ; & jamais elle n’a dé- 
livré l’homme d’un defordre qu’en lâchant 
la bride à un autre vice ou équivalant, 
ou encore plus pernicieux. Tous les fages 
fc font égarés dans leurs penfées , parce 

( « ) Deo i tmnti habit p» tant & favtntes qitifahit 
Jlbi fc profitiavit. 
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La Pré- que Dieu n’y étoit pour rien , & que la 
parai ion maladie univerfélle des efprics étoit de le 
Evangel. croire capables par eux-mêmes de toute 
connoiflance , & de toute vertu. 

Des Pyrro- Je ne dirai qu’un mot des Pyrroniens 
ôc des Corpufculiftes. Les premiers qui 
nadmettoient ni vérité , ni merite , étoient 
les plus intraitables de tous , puifqu’ils 
étoient une feâe de délèfpérés- 
DesCorpuf- Les Corpufculiltes qui batifloient le 
«uiiites. monde avec des atomes , & un mouve- 
ment direct ou tourbillonnaire ; laifant 
Lor tir la beauté , les organes , & les rap- 
ports , de deux caufes deftituées d’intelli- 
gence , ne méritent point d’être nommés, 
parce que les opinions des cerveaux déré- 
glés devroient être (ans conféquence. 
Cependant le pourroit-on croire ? C’eft la 
doctrine qui avoit gagné le plus de ter- 
rain , parce qu’en délivrant l’homme de 
toute crainte, elle le féduifoit encore par 
un fantôme de fayoir. 


D’une autre part quoique Dieu eût em- 
ployé jufqu’en ce moment , à l’égard de 
tous les peuples , la vue de la fagelTe 
imprimée fur fes œuvres ; quoiqu’il eût 
joint aux bienfaits perlevérans de fa Pro- 
vidence les fentimens de la religion na- 
turelle j la voix de la confcience , les avis 
intérieurs de la raifon qui eft la même 

dans 
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dans toiis ; les vérités traditionnelles in- p A p R g_ 
féparablement unies aux anriennes pra- paraiiqn 
tiques de religion ; une prédication en- Evangel.* 
* core plus fpéciale de la vérité par des 
hommes d’une éminente vertu , que là 
grâce oppofa de tems à autre au tor- 
rent de l’infidélité ; quoiqu’enfin à l’égard 
même du peuple dcpofitaire de Tes pro- 
menés , il eût employé la loi , les in- 
ftruélions , les cérémonies convenables au 
tems j & les preuves fenlibles de Tes vo- 
lontés par le minifière des Prophètes y 
tous ces moyens , & les autres que fa 
fagefie lui fai/oit mettre en œuvre j d’eux- 
mêmes bons & utiles , ne font point la 
guérifon de l’orgueil , de la foiblelle , & 
de la malignité du cœur humain. Ils l’ont 
pu préparer à une plus grande œuvre : 
ils lui en peuvent taire lentir l’extrême 
befoin : ils en amènent tous enfemble 
l’accomplifiement & en facilitent la ma- 
nifeftation. Mais comment la troifième 
promefie s’exécutera-t-elle ? comment la 
poflcrité bénie communiquera-t-elle l’al- 
liance aux nations qui dans leur aveugle- 
ment criminel font fans efpérance , font, 
en un fens très - véritable , fans Dieu ? Ephf. t-.i u 
& fi on leur annonce le fàlut , comment 
feront - elles fùrcs que ce falut vient de 
Tom. VI II. Pari. /. Y 
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La Pré- Dieu • Puifque cette heureu/c nouvelle 
aration doit être préfentce à tous , ayons toujours 
' vAngel. cn Vlie q ue /#* dèmonflration en doit être 
fatisfaifante pour les elprits capables d’exa- 
rnen , & proportionnée tout cnfeinble à 
la foiblclle des plus bornés. 



L A 

DÉMONSTRATION 

ÉVANG E LI Q.U E,. 

Proportionnée a l’élévation 

des Efprits capables d’examen, 

CHAPITRE PREMIER. 

La rèqjc de tous les Ecrits. 

'Evangile eft un évènement 
dont les Apôtres de Jefus-Chrifl 
8c leurs premiers fuccefleurs ont 
fait l’annonce , après en avoir 
été témoins. Depuis leur mort la créance 
ne s’en eft établie , ou perpétuée dans les 
cœurs , ni en flattant la cupidité , comme 
a fait l’idolâtrie \ ni en employant la farce, 
"comme* a fait le Mahométifme ; ni par le 
procédé des difputes 8c de l'argumenta- 
con > comme faifoit la philofophie en ïa- 

Y* 




i 
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La Dé- troduifant fes fyltèmcs ; ni par la voie 
monstra. d’une fubite inlpiration , comme failoit 
Evangel. l’efprit qui faifilloit les Prophètes , ou qui 
révéloit des vcritcs nouvelles aux Apô- 
tres : mais ç’a été par la conviéfcion des 
faits notoires. Ç’a été conlèquemment 
par une voie ulitée parmi les hommes , 
& capables de contenter tous les elprits , 
quand ils ne font ni palïionnés , ni préoc- 
cupés. Si l’Evangile a été cru railonna- 
blement , c’eft parce que les preuves en 
étoient telles , qu’il auroit été contre le 
bon fens de les rejetter. 

Il eft vrai que la doétrine Evangélique 
fait entendre par tout que la foi ed un 
don de Dieu. Mais elle laide fentir en 
même tems que la foi ed le meilleur 
ufige que l’homme puilïê faire de là rai- 
fon i parce que Dieu , même en touchant 
fecrettement le cœur , n'exige la créance 
de l’heureulè nouvelle , qu’ apres en avoir 
produit au plus grand jour les atteftations 
& les différentes preuves. De cette forte 
ceux qui croyent lont très-lenfés s & ceux 
qui relufent de croire font inexculables. 

La certitude qui vient à l’homme par 
le concours des différens rapports de les 
fens , ed en effet celle dont une coudante 
expérience lui apprend à ne le pas défier» 

Il n’y rélide que par un abus vifiblc de- 
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Ùl liberté , & en oubliant fa façon d’agir La Dé- 
en toute autre chofe. > monstra. 

Pour le faire voir annonçons d’abord£ VANG£Ii> 
l’Evangile aux lavans , & ,t ceux que l’u- 
làge du monde ou des adaires , a rendu 
capables de dilcullïon. Il' doit leur être 
préienté avec des motifs propres à les 
convaincre. Autrement la réception de 
l’Evangile ne feroit pas une obeijfançe rai - 
fomable. Ceux qui examinent- y trouve- 
ront-ils les caractères de la vérité , & lur- 
tout d’une vérité palpable ou expérimen- 
tale ? 

Je ne crois pas pouvoir mieux con- 
tenter les efprits du premier ordre , qu’en 
les rappellant à la connoiilànce de leur 
propre fond. Us le font étudiés eux-mê- 
mes : c’eft d’eux que j’attends la régie qui 
les doit guider. Comme ils fentent de 
quoi ils lont capables, ils n’ignorent pas 
non plus combien ils font bornés à cer- 
tains égards. 

Dans les choies qui otit é'.é foumifes Dîflînftion. 
au domaine & à la prudence de l’homme, foumhvf & 
les efprits lont lufceptibles de plus & de non foumife» 
moins. L’homme peut parvenir à diffé- * c “°„ s n ™ lfoa ' 
rens degrés d’intelligence & de perfec- 
tion , quand les objets le prêtent à fes 
recherches , & prennent le tour que fa 
xaifon leur donne. Tels font les, ouvrages 
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La Dé- & ma ’ n > ^ es arts > & toutes l es ^ ortes 
monstra. de gouvernemens. Tels font les nombres , 
Lyangel. ^ es maires , & toutes les matières où la 
réalité de l'effet déliré confirme la jufteflê 
de fon railonnement. C’efl: en quoi s’exer- 
cent les talens que Dieu a diveriifiés com- 
me nos befoins. 

Mais il y a des chofes qui préviennent 
la raifon humaine , & qui ne la prévien- 
nent que pour la foulager , en lui épar- 
gnant des recherches & des efforts qui la 
paflènt. La condition des favans eft en 
ces rencontres , la même que celle des 
cfprits les moins cultivés : & c’efl fouvent 
qu'ils fe raprochent. 

Telles font d’abord les impreffions de la 
lumière ,des couleurs, & des différentes 
parties de la nature fur nos fens. Les fa- 
vans & les ignorans s’en fervent : niais 
ils ne favent point ce que c’efl , n’en 
règlent pas l’impreffion. Dieu les a dif- 
pènfés les uns & les autres de déterminer 
par la raifon la flru&ure de l’ univers. 
Ils ne font ni obligés , ni capables de com- 
prendre la nature du foleil , de l’éme- 
raude, de l’eau, ou du fel , avant d’ac- 
cepter les fervices qu’ils en reçoivent. 
L’aélion de la lumière les prévient tous 
également fans attendre leurs fouhaits , 
ni leur dire&ion , pour être fentie. U 
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terre les porte & les nourit tous , fans L a D â- 
leur décéler ni les principes de là con- monstra„ 
fiftance , ni ceux de leur nutrition. Ils en- Evangei* 
tendent le Ton , fans rien comprendre à la 
ftru&ure de l’oreille , peut-être même 
après l’avoir anatomilêe. Les reflbrts de 
leur cerveau ne font fous le gouverne- 
ment ni des uns , ni des autres. Quelqu’un 
eft-il maître du cerveau d’autrui , ou du 
lien ? qui fait , je vous prie , ce que c’eft 
qu’un cerveau ? quel microlcope en a faifi 
les menus vailîêaux, & démêlé le tifl'u ? 

On n’en connoît que les dehors , la malle, 

& les dimenlîons. C’eft de-là cependant 
que partent tous les mouvemens de la 
machine entière , & qui pourra fe flatter 
d’entendre la Ample communication des 
mouvemens , quand il n’en connoît pas 
le principe ? Les hommes peuvent s’ap- 
pliquer plus ou 'moins prudemment les 
services de la nuit & du jour , mettre à 
profit les impreffions extérieures , ou en 
adoucir les incommodités. Voilà ce qui 
difiingue l’homme expérimenté d’avec 
l’imprudent ou d’avec l’ignorant. Mais 
ces actions s’exécutent en eux indépen- 
damment de leur volonté , & en bien des 
rencontres malgré eux. 

La raifon efl: de cette forte informéifcte 
•c qui Hntéreflc a par les perpétuels 
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La Dé-^ es Lens, comme le Gouverneur d’une 
MONSTRA. place par les rapports des lentinelles. Elle 
Evancel. ir, èt cnluite des conléquences plus ou 
moins juftes dans l’application des avis. 
Mais ces avis qui l’inftruifent perlcvc- 
remment de ce qui lui eft utile , ou délà- 
vantageux , ne - font point deftinés à lui 
apprendre la nature des Etres. Cette con- 
noilïance n’eft point là vocation. 

Il en eft de même de tout ce qui a 
été inftinic avant nous , & de tout ce 
qui s’exécute indépendamment de nous. 
Telles font les loix , les coutumes locales, 
les faits de l’hiftoire , les intentions des 
abfens qui veulent traiter avec nous , en 
un mot tout ce qui dépend d’une volonté 
libre , de différente de la nôtre. Toutes 
ces chofes font vifiblement hôVs de la 
raifon. Ce n’cft point en fe confuîtant elle- 
même que la raifon peut les apprendre , * 
ni décider lî elles font , ou comment elles 
doivent être. Mais elle en eft informée 
par dés lignes qui en font la fuite , par 
des monumens , par des témoins , par des 
meflàgers , par des compagnies perma- 
nentes qui en ont la garde & l’admini- 
ftration. La certitude que la raifon ac- 
quiert de ces objets eft comme celle des 
teirwgnages. Si les témoiüs font fûrs , la 
connoiliance le fera. * ' 

Ceft 
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C’cfi encore à cet egard que tous les I a Dé- 
efprits font petits , & tirent ncidlàire- monstra. 
ment de dehois la lumière qu’lis ne trou- Evangel. 
vent pas en eux. Mais cette petitefle ne 
les deshonore pas. Il n’y a proprement 
de petit que de ne fe pas connoître , & 
de s’attribuer une fupériorité d’intelli- 
gence , ou des droits que l’homme n’a 
point reçus. Il n’y a de déshonorant pour 
i’efprit humain que lapréfomption de vou- 
loir décider de ce qui n’eft pas à (à por- 
tée ; & l’entetement , foit de celui qui re- 
jette une choie , quoique bien atteftée, 
parce qu’il ne la conçoit pas j foit de celui 
qui la reçoit fans preuves , parce quelle 
s’ajufte à fes inclinations (4). 

Au contraire le plus grand trait d’élé- 
vation dans ceux qui ont acquis de la ju- 
ftelïè Sc de l’étendue, eft d’employer avec 
reconnoilïànce la lumière que Dieu veut 
bien leur départir , & en même teins de 
lèntir leurs bornes, pour ne pas sepuilèr 
faute de cette connoiflance à faire des ef- 
forts inutiles ou meurtriers. 

Si l’on attend la nouvelle d’une aétion , 
ou les intentions d’une puilïance étran- 
gère pour un traité de paix , celui qui a 
le plus d’expérience pourra , je l’avoue , 

( a ) H*c eft pervertirai . & protara non eredere , 

& non protara prafumere. 

Tom. FUI. Part. 1. Z 
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La Dé- tiquer quelques conjectures , & conjec- 
moksïïia, turer avec juAçfle , où un autre ne pourra 
Ev angel» rien entrevoir avant l’évènement. Mais le 
dernier des fujèts d’ua État , de Felprit le 
plus pénétrant de tout le Conicil louve - 
fain , apprennent l’évènement par un 
moyen qui les égale , je veux dire , par 
la dépolîtion des témoins ou des Ambaflà- 
deurs. 

Telle elt donc au(Ti la condition de 
tous les efprits en matière de révélation 
divine. Ici la régie efl: encore pluf nccçf- 
fiire ôc plus digne de leur founaiffiewi 
puifquc n Dieu lort dç fon fileqce , s’il fait 
connoîtrc là volonté à un homme pour 
<n inftruire les autres , ç’eft un fait». Ç’çft 
une aélion indépendante de l'homme, 
fupérieure à fes procédés , de qu'il lëroit 

Î >our lui de la dernière témérité de vqu- 
oir déterminer par fes vues. Prefcrira-t-ii 
à Dieu une régie de conduite ? lui dira- 
t-il : il falloir vous manifefter à nous tous* 
de non à un d’entre-nous , ou à quelques- 
uns feulement. La raifon de l’homme 
étant un tribunal incompétent pour juger 
s’il convenoit ou non que Dieu unît fa. 
fagefle à la nature humaine * plutôt qu’.à la 
rature angélique; à un descendant d’Üàac» 
plutôt qu’à un defeendant d’Ilmaël , c’eft 
allez pour nous d’examiner ec qui a été 
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fait. Il nous fuffit pour agir fcnfcmcnt, que 
la Révélation Evangélique foie certaine. 

Or la Révélation Evangélique eft in- 
dubitable à tous égards , loit qu’on la 
«on/idère comme im evtnenufm pajfè , 
<ju’on ne , peut pas cannoître par la mé- 
taphyfique , mais par le concours des 
monumens , & des atte dations ; loir qu’on 
la confidère comme un traité eC alliance , 
dont on ne peur recevoir les effets par 
des leéèures , ou par des. raifonnemftis \ 
mais en écoutant les Envoyés y à qui Dieu 
a notoirement confié lès internions & Ion 
traité. 





Zi) 
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CHAPITRE II. 

ï ' i 

Examen hiflorique des Religions qui 
fe difent Révélées. ' 

T Rois religions fe difent révélées par 
la communication de la divinité avec 
le genre humain , 8c fe iont rendu célé- 
bré? par leur étendue dans la fociete j 
favoir , l’Idolâtrie , le Mahometifine , 8c 
le Chriftianifme. Je ne parle ni de la reli- 
gion d’ Abraham , ni de la loi de Moïlè, 
parce qu’étant les préparatifs de la reli- 
gion Chrétienne , elles en font partie , 8c 
entrent dans le même examen. 



Examen du Paganifme. 

Commençons par enVi^ger dans l’ido- 
lâtrie les opinioïis.coiflmunes 8c les pra- 
tiques univerfelles , puis les figures locales 
qui font devaiu l’objet d’un culte public. 
Nous pourrons enfuite en rechercher l’o- 
rigine , & voir fi une partie , ou le tout, 

vient de Dieu. / 

L’opinion la plus généralement répan- 
due chez les anciens peuples , eft celle 
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de la communication de la Divinité avec L a Dê- 
l’homme. Us ont communément crû , & monstra. 
fait profeflion de croire, que Dieu exau- Evanoee. 
çoit nos prières , qu’il le révéloit ,- qu’il s’u- 
niflbit à les adorateurs , pour les perfec- 
tionner , 8c pour les rendre heureux. Plu- 
fieurs Écrivains d’une grande érudition 
ont recueilli les preuves de cette |>er(ua- 
fion générale , & nous l’ont montrée dans 
les Mages de Chaldée , dans les Prêtres 
d’Egypte , de Syrie , 8c de Grèce ; dans les 
Bonzes de la Chine , dans les Bracmanes 
de l’Inde, dans la plupart des Philolophes , 
fur-tout de l’école de Platon qui étoit la 
plus nombreufe. 

On a quelquefois , je l’avoue , afFeclé 
de mettre ces idées à la file avec la per- 
fuafion 8c l’attente des Chrétiens , dans 
le deflein d’envelopper le tout dans un 
ridicule commun. Mais lans jufiifier ici 
la penlée des Chrétiens , c’eft allez pour 
Je prêtent que l’univerfalité de cette opi- 
nion parmi les peuples loit reconnue 8c 
démontrée. Ce fera pour nous une re- 
cherche , & des citations de moins. 

Si cependant cette prétention de s’u- 
nir à la Divinité étoit la feule qui eût été 
commune , je ne me croiroîs pas en droit 
de la regarder comme l’effèt d’une Révé- 
lation faite aux premiers hommes , par- 

Z iij 
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tel prati- 
ques univei' 
lelAs. 


IJO L É S P E C T À C t B 
ce qu’on la paît croire provenue de e& 
defîr d’etre heureux qui eft également do- 
minant dans tous les hommes. 

Mais nous leur avons remarqué d’au- 
tres pratiques & d’autres maximes de con- 
duite , auxquelles ni la raifon humaine , 
ni i’amour propre, n’ont pu donner narf- 
fànce : rapprochons le tout, & cherchons- 
en la caUK, 

Les pratiques du culte extérieur qui 
ont été communes aux peuples mêmes 
les plus défunis ( a ) , font la réferve & 
l’abfhnence de quelques-unes des plus 
belles produirions de la terre -, la dédi- 
cace ou la confécration des lieux deftinés 
à prier en commun -, les fâcrifices , un 
foyer qu’il étoit d’ufage prefque par- 
tout de tenir perpétuellement allumé 3 le. 
choix de ce qui le trouvoit de plus parfait 
dans les troupeaux , & l’cfFulion d’une 
partie du fang des viélimes fur un autelj, 
la manducation de la victime en com- 
mun y la coutume de joindre au facrifice 

( a ) Voyez les Coutumes des anciens Orientaux dan» 
le More Nevokim de R . Maimonide ; les Coutumes de* 
anciens Perfes dans Hyde ; celles des Gréa dans Homère, 
te dan* l’Arcjiéologie de M. Potter Archevêque de 
Cantorbcri; celles des anciens Italiens dans Virgile, 
Denys d’Halicarnaflc, & Tite-Live -, celles des Egyptiens, 
Syriens, Septentrionaux, fié autres dans Hérodote , Stra- 
bon , & fur-tour dans la régie des rems de Marshamj, 
qui les a, très-bien compilées la plupart. 
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te à I’a&ion de grâces le chant te le fon 
des inftrumens ; la coutume de le purifier 
par l’eau quand on vôuloit ou expier de 
grandes fautes , ou renouveller des enga- 
gemens folemnels , ou entreprendre des 
exercices de piété } fa coutume de compter 
les jours par fept ; celle d’honorer les 
motts,& de leur demeurer unis en priant 
d’année en année fur leurs tombeaux. 

Quelle eft l’origine de ces pratiques ? 
la plupart ne viennent point naturellement 
dans l’efprit de l’homme.Il lait que 1a Divi- 
nité n’a befoin ni des fruits de la terre, ni 
du fang ou des graiflès des animaux , te 
que c’eft une caule intelligente , une caufe 
aufli féconde que bienfailânte , qui d une 
année à 1 autre fait naître tous ces biens 
fous 1a main de l’homme , loin de les at- 
tendre de hii. 

Si faute de termes fuffifamment éner- 
giques i! donne à cette intelligence im- 
muable le nom d’efprit , le nom defieu, 
celui de force ou d’aétivité , il ne 1a con- 
fond pas pour cela ni avec un loufle vo- 
Jage, ni avec une flamme toujours prête 
à fs diflîptt , ni avec un mouvement 
aveugle étavanturier , qui ne peut enten- 
dre les pnérés de l’homme , qui ne peut 
mettre l’ordre où il n’eft point \ qui ne 
peut organifer ce qui ed informe , ni 

Z îiij 
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La Dê- pourvoir avec prudence à la eonfervarion 
jmonstka» des efpéces. 

Êvangei. L’homme qui marche fous les yeux de 
* cet Etre fi fage & fi puiiîânt , dont il ne 
fe représente la grandeur que fous des 
images trcS-imparfaites , vient-il à en re- 
douter l’inlpeâion , parce qu’il fo font in- 
. jufte & pécheur ? ce ne fora pas une pu- 
rification extérieure faite avec de l’eau Sc 
du fol , ou l’eftufion du Sang d’une génifle 
qui rendra là confidence nette , & qui 
calmera fos remords. 

La raifion peut bien applaudir au repas 
de religion qui réunit toutes les familles : 
mais nc’eft un a&e de fraternité , 8c tout 
enfomble un aveu d’égalité , combien de 
convives fieront bielles dans ces alîem- 
blées de fie voir aflïs fur une même ligne 
à côté d’un intérieur , ou auprès d’un en- 
nemi ? 

L’homme ne fo moque-t-il pas de la Di- 
vinité de croire qu’elle fiera fenfible à l’en- 
cens , à la mulîque , &c à un appareil qui 
n’efit bon que pour lui ? 

De quoi s’cll-il avifo d’inlhtuer des açt- 
ni ver fiai r es , des honneurs funèbres , 8c 
des moyens d’entretenir une forte d’union 
& de commerce avec des mOTts ? Pour- 
quoi s’inquiéter pour des parens qui n’en- 
tendent plus , qui n’ont plus befioin de 
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rien ? L’alîujètilïcment à toutes ces céré- La Dé- 
ironies en apparence d’une petite utilité , monstra. 
& pourtant très-tréquentes , eft une loi Evangel. 
qui le gêne : ce ne lont donc ni les incli- 
nations, ni là railon qui i’y portent. 

Je me trouve ici d’accord avec les en- 
nemis de la révélation. Nous marchons 
de compagnie : mais ils prennent btcntêt 
une route tort différente de la mienne. 

Ils concluent de cet aveu à la fupprefîion 
du culte extérieur dans lequel nous con- 
lèrvons encore prelq»e toutes les memes 
pratiques , ce qui nous confond , dilent- 
ils , avec les idolâtres. Mais on commence 
à voir que tout n’eft pas idolâtrie dans le 
paganifme : & li ce premier tond de la 
-religion univerfelle n’a été luggéré ni par 
la railon de l’homme , ni par fes défirs 
naturels , moins encore provient-il d’une Nu,Ie eo " ,; 

r . c vention n’a 

convention faite entre des gens qui ne le pl i i es établir, 
connoiiloient pas. 

Il refie donc à dire que le culte exté- EII / S , v '. en ‘ 
rieur , le premier tond de nos pratiques , 
ell aulfi ancien cjue la première origine 
d’où les diverfes branches du genre hu- 
main lont provenues. Cette ordonnance 
qui n’ell pas émanée de l’homme , pro- 
vient donc de celui qui a fait l’homme 
& qui a voulu l’inftruire. Ce culte exté- 
rieur ctoit & efl encore , une prédication 
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La D f. immortelle , intelligible à tous , & fondée 
HONSTIIA. bar nos devoirs comme for nos befoins. 
Evakgei. Ofer s’y fouftraire , ou en demander 
k fopprcflion , céft fopprimer l’expref- 
fion religieuk des fentimens que l’homme 
doit à Dieu , 6c que Dieu lui comman- 
de : ceft apauvrir l’homme : c’eft le jetter 
dans l’abbatardillement , & lui faire mé- 
connoître le frein qui contient puiftàm- 
ment k fociété. Dans quelles ténèbres 
alors ne doit-il pas tomber , puifqu’il s’eft 
égare même en œnfervant les réglemens 
primitifs , & les leçons qu’il y trouvoitiïi- 
îcparablement unies ? 

La religion Chrétienne a confèrvé les 
mêmes pratiques & les mêmes vérités , 
en les épurant de toutes les interpréta» 
taons illufoires que la malignité du coeur 
humain y avoit ajoutées. Quel préjuge 
en faveur de cette religion ? De 1a forte 
elle remonte aufft haut que le genre hu- 
main. Tous les peuples confpirettt à le 
faire voir : & les ennemis mêmes en blâ- 
mant le culte extérieur comme un joug 
qui aflujettit l’homme , ont confefté que 
ces ordonnances ne font point venues de 
l’homme. Ils ont travaillé pour k religion 
Chrétienne fans le vouloir, 
les figun i a Le triage que nous avons fait dans 
teuks. i’idplâtrie en lèparant les pratiques nér 
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cdîàires Sc commandées , d’avcc les addi- La Dé- 
tions criminelles j nous le pouvons faire monstra. 
dans les figures que les nations plaçoient EvangU,. 
dans leurs aflèmbJées , & qui avec le 
tems ont été ou honorées comme des 
Etres puiilants, ou confuitées comme des 
oracles pleins d’intelligence. Séparons en- 
core le bon qui étoit de la première m- 
ftitution d’avec le mauvais , qui efi d’unc- 
introduélion poftérieure. 

Quelque intérelïànt qu’il fbit de lavoir 
ce qui a pu dégrader la raifon jufqu a con- 
fondre la divinité avec un vil animal qui 
broute l’herbe , le profit principal que 
nous cherchons ici cft de voif dans cette 
dépravation générale , d’une part ce qui 
eft venu de l’homme *, & d’une autre les 
traces manifeftes de la révélation faite aux 
premiers hommes , en forte qu’il foit vi- 
iible que l’efprit qui les a inftruits , eft le 
même qui dans les derniers* tems nous a 
parlé par Jd'us-Chrift,& nous a ramenés 
de nos divers égaremens à la première 
religion du genre humain. 

Les figures , comme les fêtes où on les 
montroic au peuple , le peuvent réduire 
à deux eipéces. Les unes étoient des mo- 
numens du pafié : les autres étoient des 
avercifleroeos de ce qu’il falloir faire : les. 
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La Dé- unes & les autres étoient innocentes dans 
monstra. leur principe. 

Evan gel. Delà première forte étoient les tro- 
phées , les colonnes , les ftatucs , les au- 
tels , les tombeaux , & tous les mémo- 
riaux qui fervoient dans les allemblées 
figures com- de religion à rappeller lefouvenir d’un 
meraoraaves. g ranc [ évènement , d’une perfonne chère 
à la patrie, ou à quelque famille célébré, 
d’une viétoire remportée fur l'ennemi 5 , 
d’une challe donnée à des animaux mal- 
failàns. 

Figures mo- De la fécondé forte étoient les figures 
nicoiuJes, d’homme , de femme , 8c d’enfant , ac- 
compagnées de parures énigmatiques 8c 
d’attributs qui changeoient d’une fete à 
l'autre ; les figures d’otfèau, de bélier , de 
taureau , de bouc , de loup , d’aftre , de 
feuillage , de ferpent , ou d’autres objèts 
naturels ; enfin les figures qui étoient mi- 
parties -, par exemple , d’un corps de lion, 
& d’une tete de fille -, d’un corps de fer- 
pent & d’une tête d’enfant; d’une tete de 
chien & d’un corps humain ; d’une tête 
humaine 8c d’une queue de poiffon. Ces 
figures 8c cent autres très-communes dans 
la religion des payens , toujours les mê- 
mes pour le fond , & variant leurs attri- 
buts d’une néoménie à l’autre; n’étoient 
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ci des monumens du parte , ni des artorti- La Dé- 
mens de fantairte : c’étoient des marques monstra. 
d’inrtitution des lignes convenus pour £ v angel. 
s’entendre. 

Nous avons vil ailleurs que les déno- L’expüca- 
minations & les figures du zodiaque qui z ?‘ 

fe trouvent dans les plus anciens monu- mièrc dé d« 
mens , étoient relatives à ce qui le parte Pa s atufinc * 
de mois en mois fur la terre lors de l’en- 
trée du (oleil dans chacune de fes mai- 
lons. D’où nous avons inféré que les au- 
tres figures emblématiques avoicnt eu , 
comme celles-là, dans leur inftitution un 
fens très-raifonnable & très propre à in- 
flruire le peuple , quand nous ne pour- 
rions pas aujourd’hui afligner ce fens avec 
certitude. > 

Or le bélier a été adoré : le taureau Origine de* 
l'a été. Ce qui n’étoit que lymbolique , Dleux * 
a donc été perfonifié. On a de meme 
confulté comme un oracle la jeune Gla- 
neufe , la Vierge aftrée ou la Sibylle Eri- 
gone, qui annonçoit la moiflon. La preu- 
ve que fa première fonction étoit d’an- 
noncer l’ouverture de la moiflon, non 
de prophétifer , fe trouve dans la partie 
de la (phère quelle occupe , & où elle a 
toujours cara&érifé le mois d’Août *, dans 
lepi rougiflànt qu’on lui mèt encore à UC 
main, & dans les noms de Sibylle Erigone, 
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*I,A D& ou de Sibylle Erythrée, qui lignifient fun 
Mgnstra. Sc l’autre l'épi rougijfant. 

Evang£L. La-, meme figure tk la vierge avec un 
©es Oracles, corps de lion , puis une balance à la main, 
avoir long-tems fcrvi à indiquer les pro- 
grès du débordement du Nil , qui diiroit 
depuis feutrée du fbîeil dans le Bon, 
conrinuoit durant Ion pafiâge fous la con- 
ftellation de la vierge , & finifibif à J c- 
' * pli». bi(f. quinoxe *, Or ces mènes figures ont été 
nat.Lii. honorées & interrogées Ibr l f avenir en 
Egypte , en Syrie , en Grèce , de ailleurs. 
D'où il fuit que les dieux & les oracles , 
ont d abord été de» figures monitoriales. 

Cette vérité déjà démontrée par des 
faits, fe confirme par d’autres faits. On 
n’a jamais féparc des aflèmblccs dé refi- 
’ gion les annonces des fêtes , dès travaux 
publics, Sc de l’ordre de l’année; Ceft 
enfemble ce qu’on appellent le Calen- 
drier. Certaines figures indiquoienc l'objet 
des fêtes , & avertiflbient l’homme de ce 
qu’il dévoit à Fauteur de tous fe s biens. 
D’autres figures montroient l'ordre des 
travaux publics. 

Il y en avoit donc dedefiiinées à avertir 
fùr-tout d’obferver le retour dés vents 
annuels , qui en bien des lieux règlent les 
travaux communs de là, navigation. Il y 
en avoit pour affigner au teras convenable 



» ï IA Nature. 179 
Tentrée du foleil & de la lune dans le Bé- La Dé- 
lier, dans le Taureau» dans le Capricorne, monstua. 
•Ce langage fut pris peu à peu pour une hi- Evancel. 
ftoirc. On a dit très- féri cillement d’Oliris De , a ^ 
8c d’Ifïs , figures célébrés du lôlcil & de tempfycofe. 
la terre » que leurs âmes étoient entrées 
fucceffivement dans le corps de différera 
animaux , & que nos âmes pafloient ainû 
dans d’autres corps. 

Au lieu de s’en tenir à Tobfervation Des augiw 
des vents , on, obferva très-gravement les rcs ’ &c ‘ 
oilcaux dont les figures étoient les lignes 
de tel & tel cours d’air. 

Au lieu de glorifier l’Etre Etemel & là 
Providence » qui donne à la terre la fé- 
condité &c les ÿcheffès de toutes les lài- 
fons , on adora le feu perpétuel , le lôlcil , 
l’Ilis Mamrnclue » avec fes cornes de va- 
che ou de capricorne , avec fes divers 
feuillages & fa longue queue de poillbn. 

Tes fymbolcs de la pêche , de la challe, 
de l'ouyerture des récoltes , de l’entrée 
de l’hyver , de la. puiflàncc de Dieu , de 
fon éternité -, en un mot, tout ce qui ler- 
voit à infiruire l’homme *, au lieu de le- 
rendre prévoyant & religieux , fervit par 
un effet de la grolfièreté & de fon in- 
différence pour i’inftruâion , à le rendre 
phantafque , ami des fables , & fuperiti- 
tieux. La pfuiofophk en y connivant. 
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La Dé- ^ y applaudifiànt , en expliquant tout ; 

mons ira. acheva de tout perdre. 

Evangel. Les hommes n’ont point commencé 
par extravaguer tous enfijmblede gayete 
de cœur , ni par établir des fetes ritibles 
datas lefquelles on adorera un épervier, 
un hibou , une étoile , la lune , un veau , 
un bouc , une fphinx moitié hile & moitié 
lion. Sans doute on a débuté par mettre 
dans le cérémonial des leçons de vertu -, 
par faire des réglemens fcnfôs , &: des an- 
nonces intelligibles. Enfuite l’inftruâaon 
négligée dégénéra & le convertit en diver- 
fes interprétations , où l’imagination , la 
cupidité, & toutes les pallions eurent part. 

- La première racine du mal eft dans 
la fierté de la raifon qui fuit la régie & 
le complaît dans l'indépendance. L’amour 
dominant du plaifir n’a pas moins con- 
tribué à écarter ce qui lui lervoit de hrein. 
Mais il en efl du cœur de l’homme , 
& du fond de fes penfées , comme 
du principe de la nutrition : quand fon 
cftomac eft vicié, tout ce qu’il y mèt 
s’altère, & le tourne en poifonrfon dé- 
goût pour la jufiiee , & fon emporte- 
ment pour les làtisfaéfions actuelles lui 
firent perdre de vue f eflentiel de la reli- 
gion, le Ipirituel qui le gênoit : il n’en 
confcrva que l’exterieur •, ôc ne portant 

pas 
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pas fes adorations plus loin que les figu- 
res inltruéfives qu’il voyoit dans la cere- 
monie ,* il les interpréta félon les déiîrs 
déréglés , ce qui a viiiblement enfanté les 
Cibles , les métamorphofes & les prodi- 
gieux égaremens de la mythologie. 

Le premier défordre n’elt point venir 
de la faudèté des opinions : mais on s’eft 
porté à des opinions infenlees , parce 
qu’on avoit le cœur corrompu , & qu’el- 
les flattoient tous les déréglemens. 

Cette origine de tout le paganifme ». 
déjà très-fumfamment j affiliée par l’apo- 
théofe de tint de figures qui n’avoient 
d’abord été que fymboliques ou inftruéti- 
ves , fe préfente encore la même dans les 
fetes d’Ifis & dans les my il ères de Cérès y 
cérémonies les mieux confervées chez les 
différens peuples, & provenues de la plus 
haute antiquité : ce que nous en tirerons 
fera court te d’après des hommes dignes 
de foi , qui avoient été témoins de tout. 

Les fetes de Cérès , ou les thelmopho- 
ïies , c’ell-à-dire , les annonces des régie- 
mens , le ( a ) célébroientà Eleufis plufieurs 
jours de fuite , & finiiloient par Ymtogfîe , 
la vue de la vérité. Au rapport deDiodore 

(a) ExfeO. Prepar. Evangtl.l. } : s. i i. S> Cltmenf. 
^4lextnd. a ri mon r. ad iîcntes. Poiter’s amiquiry ofi 
Créée c , & Marsham Eleujinix, 

Tw-rilL Fart, /„ A» 


L a Dé- 

MONSTRA. 

Evangei, 

* tes figures 
fymboliques , 
origine des 
Hiéumerpho 
fes. 


L'explication' 
des myUèr's 
fécondé clé 
du Pag; ni fine 
& nouvel ic 
preuve d l’o- 
rigine précé- 
dente. 


ËMink tu. 
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La Dé de Sicile on fe fouvcnoit encore dans la-* 
üonstra capitale de Crète, que cette partie de*. 
Ev angel. niy Itères anciennement fe montroit a de- 
couvert atout le public. Avec le teins on 
n’y admit plus que ceux qui s’cngageoient. 
par ferment à ne pas révéler ce quils au- 
raient vu & entendu. Ce ferment injufte 
qui retenoit la vérité captive n arrêta pas 
les Payens convertis au Chriftianifine : ils 
nous ont dévoilé le tout. 

L’autopfie étoit une cfpece de Drame ,, 
dans lequel cm montroic aux initiés des., 
campagnes Itériles , des bêtes fauvages 
des tremblemens de terre une, nuit pro- 
<f fonde , des orages , des éclairs , des ton- 
c r,(:c nerres , & tous les météores les plus terri- 
bles , après quoi la ferenite etoit rendue.. 
Alors paroi Roient quatre perfonnages re- 
vêtus d’habits brillans.. 

Jt Le plus diftingué de tous fe nomtnoit; 
If Demiurgue c’eft-a-dire , . le Créateur 
de l’univers j ou /’ Hiérophante , c eft-a-dire, 
celui qui révéle le fens des myltères.,^ 

Le leeond fe nommon le Porte-lumière , . 

ou le Soleil. 

Le troifième l 'Aflijlitm de P autel, qui 
portoit les marques des dtverfes phales de 

la lune. . pcr . 

Le quatrième fe nommoit 1 Hieroct- 

ryce, le condudeur des mânes ; ou, ce qui 
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efl: la même chofe , X annonce de l’aimée L A D é- 
tkerée & des règlement. monstra. 

Le tout cnfemble ctoit le calendrier & Evans ei* 
l’exhortation à la pratique des loix. 

Les myftères d’Eleulîs de d’Athcnes 
étoient , félon Plutarque , originaires d’E- 
gypte , comme la colonie Athénienne : 
ceft pourquoi on y trouve le meflagec 
Thot ou Anubis, qui ouvroit l’année au 
lolihce , ram en oit un nouvel ordre de 
te tes , & en annonçant le prochain lever 
de la canicule , précautionhoit l’Egypte 
contre les furprMe* de l’inondation. Cette 
eh confiance ctoit particulière à l’Egypte - y 
mais le cérémonial Une fois réglé , de 
porté ailleurs s’y conferva en entier i de 
nous ne tarderons pas à voir dans les 
letes d’Ifts , ce qui ht perdré de vue , 
meme en Egypte, la commiffion qu’avoic 
le perfonnage fymbolique Thot, d’annon- 
cer l’inondation. 

L’afliRtuit de l’autel , ou le perfonnage 
qui avoir les attributs d’ifs , ou Mené, la 
terre qui nourrit l’homme en lui donnant 
de nouvelles productions d uilé faifon à 
l’autre j ctoit auprès d’un autel , & an- 
nonçoit par les caraélères des différentes 
néoménies , les faeritîces qui faifoient 
l’ouverture, des diffère ns travaux de la 
Lceiété^. 

Ait ij; 
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La Dé- Le porte flambeau , Ofiris , ou le foleif, 
jmonstra. montroit les pofitions de cet aftre qui 
Eyangel . avec les phafes de la lune règlent Tannée 
entière. 

Le Dcmiurgue adrefloit enfin la parole 
À un enfant fymbolique, dont il faut pren»- 
dre une idée jufle pour mieux entendre 
l’exhortation qu’on lui faifoit. 

Cet enfant eft cher au loleil qui le gou- 
verne, & à la terre qui le nourrit. Dans 
les monumens de l’ancien culte , on voit 
très-fouvent cet enfant fur les genoux 
d’Ifis j quelquefois entre Ofiris , qui eft le 
foleil , & Ifis qui eft la terre. On le nomme 
Horus ou le Labourage , le travail , ôc 
quelquefois Mufée, ou l’Enfant fauvé des 
eaux. Dans les reprcfentations des anciens 
myftcres il n’eft pas rare au lieu d’un en- 
fant de trouver une tète humaine à côté 
d’un ferpent , ou une tête humaine unie 
au corps d’un ferpent. Saint Clément 
d’ Alexandrie a éclairci cette énigme en 
nous apprenant que le ferpent ctoit le 
fÿrnbole de la vie , ou de la fubfiftance de 
l’homme ; parce que le mot hsvq,, qui 
chez les Orientaux fignifioit la vie , figni- 
fioit auffi un ferpent. 

La tête humaine étoit le fymbole du 
travail ou de Tinduftrie de l’homme , qui 
a| rcs les inondations & les traverfès des 
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(aifons, étudie l’état du ciel & de l’air La D'i- 
pour fe procurer les fou tiens de la vie. monstra. 

Mais l’Hiérophante, en s’adrellant à Lv^ngel. 
l’intelligence humaine , lui annonçoit en 
dernier lieu une autre vie & des vérités 
plus importantes. 

» Je m adrellè , s’écrioit-il , à ceux qui 
y? ont droit de m’entendre: Fermez exac- 
y> tement les portes à tous les profanes. 

» O vous , Mulée ,. fils de la brillante 
» Méné difpenfatrice des mois (a ) , écou- 
w tez mes paroles. Je vais vous dire la 
y» vérité. 

y> Prenez garde que vos préjugés & 

»> vos affections précédentes ne vous 
» faflcnt manquer l’beureulè vie qui eft 
>» le digne objet de vos déiîrs. Tournez 
« vos penfées vers la nature divine, & 
y? ne la perdez point de vue , pour régler 
y» votre cœur le fond de vos fenii- 
ï) mens. 

»> Si vous voulez prendre la route fure , 
y> fongez toujours que vous marchez dc- 
jy vant l’unique maître de l’imivers. 11 eft 
y> le feul Etre qui foit par lui-même : tous 
» les autres lui doivent ce qu’ils font : il 
jy pénétre tout: nul mortel ne le voit,. 

( a. ) D’aurres traduifent :.0 vous Mènes MuCe , fils 
du fol: il. Mais l’autre traduction ci: plus conforme. 

A la grammaire & à. la Lettre.. 
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La Dé- *» & aucun ne peut échapper àfesre- 
jkonsîra. » gards(rf). 

Evangel. La première remarque à faire fur ce 
difeours du Démiurgue, . c’elt que lepa- 
ganifme , au milieu de fes extravagances 
& de fes infamies, n’a pas laiilc de con- 
ferver le fond de la religion primitive. 
Gn y rappelle l’origine de tout , 8c tous 
les fentimens du cœur à un feul Dieu qui 
eft par lui- même , & de qui tout le refte 
reçoit l’être. On y ramène tous les de- 
voirs de l’homme à la maxime des Pa- 
triarches , qui étoit de marcher devant le 
Seigneur , & d’attendre la véritable vie , 
en le fouvenant perpétuellement qu’on 
ed lous les yeux de celui à qui rien ne- 
chappe , 8c qui nous jugera tous. 

La fécondé remarque néceflâire à no- 
tre fujèt , c’efè que chacun des lymboles 
qui paroiffoient dans les allemblées de 

( a ) <t>$ly£aucti tit &é(in if u S-u^a k f’itn'tiâ'i 

ft>sji*lXoiS 

Il irn */«»;• eu S’etxiat Qxirtpiçtv ï *yt»t 
M*vtui î. i|ni« jo «Aisdra. ur,Sé ri r* Xfi* 

£y friiiari Qxritfe tpi Xijç uiZt&* àpi'tÿfti* 
ilf Si Shïit /SAf' 4/at uniru 'HfcFlS'pivt i 

ïêttr*i Xfttîtnç rotpii xvr<§>~' ivS ivtpcux 
Alftérirv. piitov S'ircpct xtir/itt» uvxk# t. 

E?« S if cuifoyimt. t>îf 't xyitu ust'tjf, TitvxtiUt 
Su S'xvntf 'Z%*fiaT£ J fa,u i» H n« xvtù* 

tu>T&f Si yt sx>r#i i‘âraf»- 
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ijeîigion , n’y paroi (Tant qu’à titre d’a- £ A D îf- 
vis ou de leçon, taifoit entendre par Ton monstra. 
nom même cequelelymboledcvoitindi- £vangei*. 
quer , & ce qu’il n’indiquoit qu’cnigma- 
tiquemenr.. Le pilier ou l’autel qui hxoit 
le lieu de l’aflemblée , par cette raifon 
s’appelloit Béthel ou Bétyle , la maifon de 
Dieu. Tout l’Orient ttoit plein de ces 
Bétyles ou pierres , qui indiquoient les 
lieux où le peuple venoi* prier -, & cha- 
que fymbok devenu Dieu eut peu à peu 
ton Betyle particulier ( a).. 

De meme les noms d’Ofiris , le Gou- 
verneur de la terre-, d’Ifis, la mere,ou 
de Mené la difpenfatrice des mois , ou 
d’Aphrodite , la mere des moilïbns j de 
Thot , d’Anubis , de Janus ,.ou d’Hermés, ; 
le moniteur, le portier , l’introduéleur 
l’annonce d’une nouvelle année, étoieut- 
l’àbrégé de la lignification d’autant de 
figures , dont il rclulta dans l’imagination , 
dés peuples autant de.per!onnes & de dé-- 
partemens. 

On voit encore par le nom de Cr cap- 
teur qu’on donnolt à l’Hiérophante quelle 
fut l’intention des infti tuteurs dans l’im-- 
pofition des noms qu’ils donnèrent aux 

( a .) Ta» eétfv a» 

Vie ilu philo&phe Théodore par Datnaüiuj dans les 
sxrraics de Photius. Voyez auiti Saachoniatc dAJ0£, 
fciübc.. F;ép. Evaog, Li. 


Digitized by Google 



La Dé- 

MONSTRA. 

EVAKGtL. 


La même 
ehofe fe prou- 
ve par les éty- 
mologies des 
noms des 
dieux & des 
déelTes, en les 
prenant dans 
la langue O- 
rkntale. 


La même 
vérité cft dé- 
mon rce par 
Ckéxon. i 


iSS Le Spectacle 
figures fymboliques. Celui qui avertüloic 
les initiés d’honorer un feul Dieu invifi- 
ble & auteur de tout , n’étoit pas un Dieu: 
& cependant il portoit le nom de Dé- 
miurgue , de Créateur du monde ; parce 
que toute l’aflèmblée écoit dilpolce à re- 
garder Ton nom comme le précis de Ta 
prédication. 

Il fuit de ce principe, s’il elt véritable y 
que les ctymoldgies , qui font ordinaire- 
ment Il incertaines , doivent être ici d’une 
parfaite clarté & avoir rapport aux de- 
v.oirs de l’homme, à l’ctat du ciel, à l’ordre 
des travaux, à La fuite des fêtes , aux régle- 
mens communs de la fociété. Or c’elt exa- 
ctement ce qu’on trouve en prenant l’ori- 
gine des noms des dieux & des déelîès,non 
dans les langues Gréque & Latine , mais 
dans la langue Hébraïque ou Orientale 
que les Phéniciens ont portée par tout avec 
leurs fêtes , avant que les langues Gréque 
& Latine euflênt une forme réglée. 

L’Epicurien Cotta, que Cicéron intro- 
duit dans lès Dialogues fur la nature des 
Dieux , fait adroitement ulàge des my Hè- 
res , pour attaquer l’exillence des Dieux , 
dont on lentoit bien qu’il n’étoit pas que- 
stion dans le rituel de l’Autopfie. Il infi- 
rme que les Cabires , les grandes puif 
knees ,, OilriSjIlls^Thot ou Hermès, & 

les 
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les autres figures d’ulage , étant des em- La Dé- 
blèmes , ou plûtôt des annonces de ce monstra* 
qui avoit rapport à Ja vie des hommes , Eyàngel» 
des leçons de ce qu’il falloit faire d’un 
mois à l’autre •, ce n’étoient pas des Dieux. 

A la vérité Gotta n’avoit pas droit de 
nier conféquemment l’exiftence d’un Dieu, 
juge &c rémunérateur , que l’Hiérophante 
commandoit d’honorer comme préfent 
par tout : mais il ne pouvoit s’y mieux 
prendre pour réfuter du moins la plu- 
ralité des Dieux que tous les peuples , 
que les phiiofophes mêmes admetroient *, 
que le grand Platon avoit fi fagement 
difiribués par cîalles , qu’il en avoit ac- 
quis le fiirnom de Divin. 

• Cicéron penfe bien plus jufle à cet 
egard que Ion interlocuteur qui matc- 
xialifc tout , & que Platon qui mèt des 
Dieux par-tout. Il achevé dans fon lecond 
livre des Loix de nous taire entendre, pat* 
l’explication qu’il nous donne des myftè- 
res , les deux points que nous avons éta- 
blis , l’un que les figures qui ont été ado- 
rées comme des êtres puiflàns-, netoient 
que des lÿmboles ou des leçons rélatives 
aux belbins de l’homme \ l’autre, que le 
Paganifine avec les folies a conlervé les 
Vérités capitales de la rëügiôn des pre- 
miers hommes , lavoir la conleffion d’un 
Tein.Fl/L Part./. B b 
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150 Le Spectacle 
fouverain Etre qui voit tout -, & l’attente 
d’une vie à venir où il jugera tout. « Ces 
}> myfières ou ces lignes , nous dit Cicé- 
» ron , ont fervi pour montrer aux hom- 
» mes la façon de fe procurer leur fub- 
» fiftance , & de s’allurer , en vivant bien, 
» un meilleur état après leur mort. 

Il ne peut être obfcur après cela , que 
c’eft l’incompatibilité d® ces grandes vé- 
rités , avec les opinions & les licences 
poftérieurement introduites , qui fit célé- 
brer en fecrèt , & fous le ferment d’un 
filence inviolable , la principale partie des 
anciennes fetes , laquelle , comme tout le 
refis , fe célébroit à découvert dans les 
com mencemens . 

Si les figures publiques 'ont été appel- 
lées des myftères, (^) des enveloppes, 
ce n’etoit point parce qu’on les defiinoit 
à tenir certaines vérités cachées -, mais 
parce que certaines chofes importantes & 
néceflàires à favoir , étant intelletStuelles , 
&ne pouvant être peintes , otj montrées 
au peuple dans un tems où l’écriture cou- 
rante n etoit pas inventée , ou commune, 
il avoit befoin de quelque ligne ou de 
quelque marque abrégée qui les lui fit 
- ' 1 / . 

( a ) My fUri/n , des couvertures , des envekvpes , du 
inet fatar , couvrir , envelopper ; d’eû vient farni , un 
Satyre , un personnage déguiîe» 
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«onnoître : ce qui n’étoit point viîïble le La Dé- 
devenoit par une figure qui y avoit un monstra. 
rapport ou de nom, ou de quelque con- Evangsl. 
venance. 

Mais Iorfque le peuple > accoutumé à 
voir ces figures dans l’endroit le' plus 
diftingué de les fetes , fie fut ftupidement 
borné à ces objets fenhbles , & ait prêté 
l’oreille aux hiftoires merveilleufes que 
des têtes vraiment toiles avoient imagi- 
nées fur ces perfonmges prétendu- réels, 
chaque canton fe par tialifa pour un Dieu 
ou pour un autre. Ses figures favorites 
devinrent fes divinités tutélaires; le con- 
cours , le brillant des fêtes , l’intérêt , les 
plaifirs , tout lervit à accréditer ces folies. ■ 

Combien alors n’auroit-on pas rifqué 
d'effaroucher le peuple , & d’éprouver 
fes fureurs , en lui difant , comme on le 
voit dans le difcours du Demiurgue , qu’il 
nq doit mettre la confiance qu’en un feul 
Dieu, tandis qu’il en révère avec paflîon 
une multitude d’autres , comme maîtres 
de tel^e & telle partie de la nature , & 
qu’il craint de les avoir pour ennemis, 
s’il leur refufe la confiance & Ion en- 
cens. 

Cette obftination à réalifcr les fym- 
boles & à les prendre à coptre-fens , dé- 
termina les Prêtres à ufer de réfirvc. 

B b ij. 
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î. a Dé- S ous prétexte de quelques préparations 
atojfsTRA. utiles , ils célébrèrent à huis clos la der- 
jEyangei. nière partie des anciens myftères , 8c ils 
s’aiïurèrcnt de la difcrction de ceux qui 
fe préfentoicnt pour y être admis , en 
exigeant d’eux qu’ils Ment contre eux- 
mêmes les imprécations les plus horri- 
bles j s’ils ouvroient jamais la bouche fur 
ce qu’ils auroient vu & entendu dans l’au- 
tophe. 

Par la fuite les Prêtres fc laiflerent 
Mer au torrent 8c à fimprdfion de l’ha- 
bitude : ils eflàyèrent de concilier la con- 
fcflion d’un feul Etre adorable avec la 
perfualion d’autant de puilfances fubal- 
tcrnes , dignes des honneurs divins , qu’il 
y avoit de lymboles dans l’extérieur de 
la religion , & d’a&ions diftinguées dans 
la nature. Par4à les Prêtres & les Philo- 


fophes évitèrent le rifquc de montrer 
.aucune partialité pour l’unité de Dieu. 

Platon , Plutarque , Porphyre , Julien 
8c leurs difciplcs s’affeélionnèrent pour 
tous ces génies imaginaires : ils efpéroient 
s’unir à eux par cent pratiques inquiètes , 
8c devinrent les plus zélés défcnleurs de 
ces folies. Que peut devenir la raifon 
•quand elle a quitté fou guide ? 

La converf op des fymboles , en autant 
(sz’objèts de confiance & d’adoration , s’eft 
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montrée à découvert dans les myftères La Df- 
d’Eleuiîs 8c d’Athènes.. monstra. 

La même vérité fe trouve encore, non LyangU- 

comme amenée à la fuite d’un fvftème 

* 

ou d’une conjcéiure , mais réellement & 
de fait , dans les myüères d’Ills, fêtes que 
Dioéore avoit vû célébrer à Memphis 
avant la nailïànce de J e s u s-C hrist^ 

Il eft notre garant. 

Il y avoit long-terns qu’on favoit très- 
bien y fur-tout en Egypte , que 36 Ç jours 
ne fuffifent pas pour égaler exactement 
le cours du foleil £ il relie un quart de 
jour pour ramener cet alire au point dtr 
ciel lous lequel on l’a voit vu un an au- 
paravant. Quatre quarts de jour4'aifoient 
un jour entier au Bout de quatre ans : 

8c négligeant apres les quatre ans révolus 
d’intercaler un jour, ou décompter en 
cette quatrième année 3 66 jours au lieu 
de 3 6 f , leur année nouvelle commençoit 
un jour trop-tdt : il s’en falloir quatre 
quarts de jour ou un jour entier que le 
loleil ne fut arrivé au premier degré du 
cancer , où il écliploit par fon v-oilînage 
l’étoile de la canicule qui ouvroit Eannée 
en le joignant, au foleû. Au bout de huit 
ans le renouvellement de l’année & le 
nouvel ordre des fêtes commençoit deux 
jours trop-tôt , au bout de douze ans 1 g 
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La Dé- Acompte étoit de trois jours, &c aug- 
monsira. racntoit à proportion d’année en année. 
JEvangei. Ce renouvellement des fêtes ôc de 
l’ordre des néoménies , dont îlis portoit 
les marques , fe nommoit la grande fête 
d’Ilis. Ainfi cette fête qui dans fon infii- 
tution arrivoit lorfque le chien m 4 hitoit 
fur l’horifon conjointement avec le foleil, 
arrivo t fucceflîvement tous les jours de 
l’année en rétrogradant de quart de jour 
en quart d_* jour , ou en prévenant la 
jonétion du foleil & du chien de toute 
l’étendue d’un jour en quatre ans , & de 
l’étendue de 3 jours en 36^ fois quatre 
ans , qui en font 1 460. 

Ces Sommes fuperftitieux , ou unique- 
ment touchés de l’extérieur , crurent bénir 
ou faire profpérer toutes les fuifons , &: 

, tous les jours de l’année en les faifant 
jouir tour-à-tour de la grande fete delà 
mere Ifis , & des avis du moniteur Thot, 
qui fîgniiàoit la canicule ou le chien. Mais 
alors il n’y avoit plus de fens dans ce 
qu’on pratiquoit. Il n’arrivoit qu’une feule 
fois en 1 460 ans que la fête d’Ifis , con- 
courût précifément avec le jour où le 
foleil & la canicule commencent à mon- 
ter de compagnie fur l’hcrrifon. Cepen- 
dant par un effet de l’ancienne coutume 
de renouveller l’année en ce jour , on ne 
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manquoit pas en quelque faifon que la 
fête arrivât d’y faire paroitre , non feule- 
ment l’aboyeur Thotes , ou Ànubis avec fa 
tête canine -, mais même des chiens vivans 
qui précédoient le char de la déefle (a). 

Ce n’étoit plus fuivre l’intention du 
cérémonial. Ce donneur d’avis fi cher à 
l’Egypte, parce qu’avec foilverture de l’an- 
née il annonçoit les approches de l’inon- 
dation, n’étoit plus que de rubrique. Le 
terns de l’inondation étoit fouvent bien 
loin de-là, & les aboyemens d’Anubt* 
fort inutiles. Mais comme le bélier fous 
lequel la motlfon fc faifeat dans la haute 
Egypte , & le taureau fous lequel elle ft 
fàifoit à Memphis Sc fe frit encore au 
Caire , ont été certainement adorés, parce 
qu'ils paroifl'oient honorablement Sc en 
grande pompe dans les fêtes de la foifon j 
le chien , l’animal domeftique, fa été de 
même , aufli bien que le Mercure ou le 
Thotes, fur les épaules duquel onmettoit 
une tête de chien. » . 

Oppida tota CAvcm venerantur. 

Nous avons donc trouvé dans l’idolâ- 
trie ce que nous avions promis d’y faire 
Voir , non par des conjectures , mais par 

( a ) T tïç'iritttf frfezrtçivétB-ui rvf nvtxt 

.T*» %r»[*vît r. Died. ficul. oiblioth. lü>. t. 

B b iiij 
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La Dé- des faits garantis , que les figures fignifi- 
monstra. catives qui fervoientà montrer aux hom- 
Evangil. mes ce qu’ils dévoient à Dieu, & ce qu’ils 
(c dévoient à eux mêmes , ont etc prifes 
pour des performages réels , & honorées 
comme des Etres capables de leur procu- 
rer de grands biens , ou de grandes con- 
noi fiances fur l’avenir .. Je demande après 
cela lequel eft le plus ridicule de leur avoir 
attribué la divinité , ou de leur attribuer 
une généalogie & une antiquité, qu’on 
eppofe féricufement à l’Écriture feinte. 

Leminentifiîme auteur de l’Anti-Lucrèce 
a rapporté l’origine de l’idolâtrie au mê- 
me principe. <« Les chofes fenfibles qui 
» avoient , dit-il , anciennement fcrvi à 
» faire connoître aux hommes la Divinité 
» (& leurs devoirs,) furent enfui te per- 
»> fonifiées & honorées l’encenfoir à la 
j» main (a). 

Cet examen du Paganifme ne fert pas 
feulement à nous convaincre que tous les 
hommes ont eu l’ufege d’un culte exté- 
rieur , les mêmes pratiques , & la même 
attente du Jugement de Dieu , parce qu’ils 
avoient la même origine & les mêmes 
loix. Nous y trouvons de plus l’éclair- 

(it ) Qui qutndam in rébus Numcn videre crentis ^ 
T.bnre falutab&nr res iffes. 

Anû-iucrct. 1 . 9 . Y., 337, 
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eilTcmenî de la célébré queflion ; fa voir, La D ê- 
Si les Hébreux ont tiré leurs pratiques monstra. 
du Paganifme , comme l’ont, avancé les Eyangee. 
ennemis de la révélation; ou li les Payens 
ont reçu leurs pratiques 8c le fond des 
principales vérités , par le commerce des 
Hébreux. 

11 cft clair par le court expofc que 
nous venons de faire de la Religion 
Payenne , que ni les Gentils n’ont reçu 
leurs coutumes des Hébreux qu’ils n’ont 
connus que tard , & que leur loi tenoit 
feparés des autres peuples ; ni les Hé- 
breux n’ont reçu les leurs des Gentils, 
dont cette loi leur recommandoit d’avoir 
les pratiques en horreur. Mais les Hé- 
breux 8c les Gentils ont puifé leurs pre- 
mières leçons *, leurs connoillànces tra- * Elément* 
ditionnelles >. 8c leurs pratiques commu- mHnd, ‘ 
n es , dans la iource commune d’où ils font 
fortis les uns 8c les autres. Ils confpirent 
tous enfemble à démontrer l’exaétitudc de 
nos Écritures.. 

Le fond de l’Evangile & du Déca- 
logue étoit dès le commencement. La 
connoifïânce du péché , la ne ce lit té de 
l’expiation , 8c le défïr de la réconcilia- 
tion étoient dès le, commencement. Les 
idées étranges qui ont charge 8c défiguré 
cette première religion, font les addi- 
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29S Le Spectacle 
tions & les égaremens de l’efprit humain 
livré à lès vues. 

Il y en a un autre pire que tous les 
précédais. Après avoir tout divinifé & 
tout adoré , il a porté Ion dérèglement 
jufqua n’adorer plus rien,& jufqu’à per- 
dre de vue avec le fentiment de l'Être 
fuprême , la jufhce , les devoifs de l’hom- 
me, & l’attente d’une autre vie. De cette 
forte la raifon humaine n’a rougi de fes 
écarts , que pour y apporter une réforme 
pire que l'idolâtrie elle-même-, en y fub- 
ftituant Tirréligion & la fupo refît on de 
tout culte extérieur. 

Ce ne font point des impo fleurs qui 
ont conçu Ôc prêché le fyftême de l’idolà- 
trie , puis celui de l’irréligion. Elles font 
les fruits malheureux de la raifon affran- 
chie de toute régie. C’efl là la grande 
illufîon : elle Ce lent capable de quelque 
connoifTancc , & fe figure pouvoir tout 
trouver en elle fans fecours étranger. Son 
incertitude devroit la conduire à cher- 
cher la Révélation , non à s’en paflèr. Le 
comble de fon extravagance, c’eft de vou- 
loir dans fon incertitude devenir la régie 
d’autrui ; c’eft d’avouer que nous avons 
tous fur les yeux un bandeau impénétra- 
ble, & de décider que nous n’avons aucun 
précipice à craindre. 
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U, La D t- 

t MON STR A. 

B x amen hifloriquc duMahomètifme. Evangii. 

L e Doétcur des Ilînaëlites comprit 
rabrurdité & l’indécence de ce procède: 
il fi voit , comme tous les hommes le Ten- 
tent , qu’il n’y a que l'autorité de la Révé- 
lation qui puiflé fupplécr «à l’infutfifance 
de la raiTon , & dans le deflei». d’intro- 
duire une nouvelle forme de religion 
parmi les liens , il ne prétendit avoir droit 
de Te faire ccouter qu’en s’attribuant une 
million exprefle. Oublions en ce moment 
ce que nous en avons déjà dit , & fou- 
mettons Ion prétendu apollolat à un nou- 
vel examen. Il efl; julic de l’entendre 
de le recevoir comme l’Envoyé de Dieu, 
s’il en préfente les marques , ou de le 
rejetrer comme un fédu&eur , s’il ne peut 
faire fes preuves. 

On ccnnoît la famille de Mahomet, 
fon commerce , fa profonde ignorance , 
la fineflè que fes voyages lui acquirent , 
l’agrément de fon langage , les gens qui 
l’aidèrent à rapfodier les penfées , Ion 
mariage à la Mecque, là retraite à Mé- 
dine , fes attaques d ’épileplie ou de va- 
peurs, la multitude de lès femmes, fes 
adultères , lès conquêtes , & là fépulture 


Digitized by Google 



3oo Le Spe-ctacie 
La D é- dans cette dernière ville vers le milieu diï 
monstra. fèptième fîécle. On (ait très-bien là vie ( 4 ). 
Eyangel. fùffifàmment atteftée. 

Quant à là million , il prétendit la prou- 
ver par fes conquêtes , 8c par le récit du 
voyage qu’il diloit avoir fait au ciel poui 
y recevoir la. déclaration de fa qualité de 
Prophète. 

Les fuccès de Tes armes ne font pas un 
témoignage fulîilànt. Combien de Con- 
quérans ont tiré l’épée & remporté des 
viéloires , qui n’étoient pas prophètes ! 

Son fameux voyage au ciel , la grande 
& magnifique preuve de fon apoftolat 
confifie en trois articles ; favoir , fbn ar- 
rivée miraculeulê à Jerulâlem , fon tranf- 
port au travers des fept deux * & la dé- 
claration de fes pouvoirs. Ces trois arti- 
cles font conformes au dix-fèptième cha- 
pitre de l’Alcoran, 8c aux deux écrits Ara- 
bes qui ont fixé les récits de Prideaux ôc 
de Gaigner.- . 

Albochari 8c Abu-Horaïra , auteurs de 
ces écrits , n’avoient rien vû. Ils adurent 
tous les deux avoir tout appris de la bou- 


{ a ( On peut confuîCer Forbefii Aberdûnenfis , Injtir, 
Théologie, Hoornebeck, funttna eontroverf. J* Mahumed. 
& fur -tout la vie de Mahomet par Humphrri Prideaux, 
ou la même par Gaigner prof, fleur d Oxford. L’un^ 
& l’autre elt tirée de l’ALeraa & de plu/icurs Arabes» 
ami* de Mahomet. 
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CÎic même de Mahomèt , & varicrft beau- L a t) Ü- 
coup dans le détail des circonftances. monstra. 

Il demeure ainfi fort indifférent auquel £vangel. 
des deux on s’attache. Nous fuivrons le 
récit de Prideaux , parce qu’il eft moins 
chargé de merveilleux , & que Gaigner 
n’a préféré Fantre -que pour ne pas répé- ,f 

ter la même chofe. |l 

D’abord l’ange Gabriel 'prit foin d’a- 
mener à l’ami de Dieu la monture des 
prophètes , la bcte Alborac , laquelle n’é- 
toit ni cheval , ni âne , ni mulet; mais un 
quadrupède qui réuniffoit les airs de ces 
«péces différentes : avec cela d’une blan- 
cheur éblouifïànte , & d’une vi telle incon- 
cevable. Alborac alloit plus rapidement 
que l’éclair. Mais cet animal qui n’avoit 
pas été monté depuis plufieurs ficelés , 
étoit devenu rétif. Il fc cabra aux appro- 
ches de notre Arabe. L’ange ne put ren- 
dre fa hete traitable qu’en prenant fur 
lui de lui promettre une place en paradis. 

Dans ce moment de docilité Mahomet 
monte : l’ange va devant toujours la bride 
en main. Il ctend fês Soixante paires d’aî- 
les : les voilà en route. 

- Les deux cens lieues 5c plus de FAra- 
bie-Déferte & de l’Arabie-Pétrée , furent 
traverfées en un clin d’œil. A fon arrivée 
à' Jemfalem les prophètes £c les faints 
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L a Dê- déccdcs vinrent lui rendre hommage , 8c 
monstra. recommander à (es prières. U attacha 
£v Angel. & monture à un rocher , 8 c trouva une 
échelle de lumière préparée pour le con- 
duire au ciel. 

L’ange qui l’accompagnoit frappa , 8c 
avertit le portier qu’il conduiloit Maho- 
met : à ce mot la porte fut ouverte. 

Ce premier ciel étoit d’argent : il y vit 
les étoiles (ufpcndues avec des chaînes de 
meme métal , & grandes , chacune à part, 
comme le mont Neho , qui cil proche 
de la Mecque. Cet arrangement 8 c ces 
proportions n’ont pas été goûtées des 
Phyhciens. Mais n’interrompons pas la 
marche du Prophète. 

Il trouva , dit-il , dans ce premier ciel 
un vieillard décrépite qui l’embrafla atfec- 
tueufement , 8 c fe recommanda à fes priè- 
res. C’étoit Adam que l’arrivée de ce petit 
fils , dont il connoilloit les grandes defti- 
nées , confola beaucoup. 

Entr’autres curiolïtcs que le même ciel 
offrit à Mahomet, il y vit ceux d’entre 
les anges qui prient pour les hommes*, 
ceux qui prennent (oin d’intercéder pour 
les betes à quatre piés , 8c ceux qui s’in- 
térefiènt (pécialcment pour les oifèaux. 
La race de ceux-ci eft Tous la protection 
du grand coq , dont Mahomet mefura la 


-V, 
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taille & les proportions. Ses ongles étoient L a D ê- 
fur la voûte inférieure du premier ciel , monstra. 
ôc fa. tête touchoit au fécond qui en étoit Evangeu 
éloigné d’une diftance équivalente au che- 
min , qu’un bon piéton feroit fur la terre 
dans une durée de cinq cens ans. C’eft un 
admirable animal que ce coq : mais j’o- 
mettrai pour raifon la melure de lès 
ailes , les riches couleurs de les plumes , 
la force de fa voix, de le fracas qu’il fait 
tous les jours a certaines heures , pour 
éveiller à tems les coqs de la terre qui 
entendent les derniers échos de fa Yoix. 

Ces particularités nous arreteroient trop. 

Avançons. 

Après la rraverfée que nous venons 
de voir , <Sc que Mahomet melura foig- 
neulement , il arriva au fécond ciel qui 
étoit d’or*, puis au troilième qui étoit de 
perles ; au quatrième qui étoit d’emérau- 
des , Sc en continuant il en traverla lepr. 

Toujours meme diftance de l’un a l’autre; 
toujours nouvelles lingularités ; toujours 
nouveaux hommages rendus à fa dignité* 

Ici c’étoit Noé qui fe recommandoit à 
lès prières. Là c’étoit Abraham : dans un 
autre ciel c’étoit Jofeph , ou quelqu’un 
des Patriarches. Il avoue que Jelus-Chrift 
qui occupoit le plus haut de tous les 
cieux , n’implora pas le fecours de fes 
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La Dé- prières ; mais que ce fut lui qui fc ré* 
monstra. commanda aux prières du Chriil. 
Evangîl. Entt narres figures extraordinairement 
merveilleufes il vit un ange qui avoit entré 
fes deux yeux la di (lance précife d’une 
marche commune qui fer oit de foixante- 
dix mille jours. Ceux qui aiment à cal- 
culer ont trouvé cette mefure incompa- 
tible avec la taille de l’ange , qui ne pou- 
Voit pas être plus haut que Ion ciel : & 
au lieu d’une hauteur équivalente à une 
marche de cinq cens ans , ils ont trouve 
par la proportion naturelle de l’intervalle 
des yeux avec la hauteur du corps , que 
•cette hauteur de l’ange auroit été com- 
parable à un voyage non de cinq cens 
ans , mais de quatorze mille ans. 

C’ell argumenter bien à contretems. 
Au Heu de mettre ou la phyfique , ou les 
mathématiques en oeuvre vis-à-vis Maho- 
met , nous le laiderons pénétrer fansob- 
flaclc jufqu’au trône du Toüt-puidant. 
Il y parvint , dit-il , après avoir padè avec 
, grande peine au travers des eaux , des 
«éges , & de la lumière éblouidànte qui 
couvrent le haut du fepticmc ciel. Dieu 
étendit fa main far lui , & lui fit éprou- 
ver un froid aigu qui lui glaça les fens 
jufqu’à la moelle de l’épine du dos. En 
dernier lieu il cutcndit une voix qui dit; 

”11 
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*> Il n’y a point d’autre Dieu que Dieu , L a D é- 
» & Mahomet ell (on prophète. monstra. 

On peut, voir à la luite de ce voyage £vangel. 
fa très-longue de très-importante conver- 
sation avec le Tout-puillant. 

Nous n’en citerons qu’un trait pour 
juger de cet entretien queGaigner a fidc-, 
lement tiré du récit d’Abu-Horaïra ,'lc >, 

grand ami de Mahomet. 

» O Mahomet,. dit le Seigneur, qui 
r> ell celui qui prétend à la plénitude de 
» la Souveraine puillànce? C’ell , .répon- 
» dis-je j,mon Dieu, mon Seigneur & mon 
» Maître. Puis il me dit : O Mahomet , 
j> quelle ed la . choSe. que tu as- le plus à 
» cœur de pratiquer ? C’ed , répondis-je, 

» ime ample & copieulè ablution , pour 
»> me purifier de toutes feuillures, & de 
•n marcher à.pié au lieu de lallemblée 
pour y affilier aux prières. Tu as raiSon, 

» me dit Dieu; & quels biens fouhaites- 
y» tu la bas ? Je Souhaite , . répondis-je , 
î> de bien dîner , de bien louper , & de 
bien dormir quand Tes hommes dor- 
j> ment. Tu as encore raiSon, dit Dieu,. 

» pourvu que tu Salles la prière— 

Tout le relie du récit loit d’Al-Bochari,,. 

Soit d’Abu-Horaïra , ed de même étoffe— 

Le point le plus recommandé fut denem* 
ployer que l’épce, 6c de négliger la voie; 

Tom. PI IL Pm . /. C e 
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L a D é- des miracles qui avoient caraétérile là 
monstra. million de Jelus-Chrid. L’Ange recon- 
Evangel. duilit Mahomet comme il l’avoit amené. 

Il retrouva Alborac où il l’avoit attachée, 
& regagna Ton pays. L’allce & la revenue, 
au travers de l’Arabie, & la double tra- 
•vcrlée des lept deux, quoiqu’elle fût équi- 
valente à une marche non interrompue de 
fept mille ans, ne durèrent pas foixante 
minutes , ou la dixième partie d’une nuit 
commune. 

Quand Mahomet produifit cette admi- 
rable preuve de là million , il comptoit 
que l’ exactitude des circon dances de fon 
voyage le feroit recevoir fins dilpute à 
la Mecque, où la critique n’étoit pas à re- 
douter. Mais quoiqu’il parlât avec la con- 
fiance d’un homme qui avoir tout vu dans 
le Ciel , tout toifé, & tout approfondi , 
fes compatriotes fe moquèrent de lui, & 
lui demandèrent des témoins. 

II voulut alléguer en preuve de la vé- 
rité de fon retour de Jérulalem quelques 
menues circondances qu’il avoit apper- 
qùe’s , en pillant au travers d’une cara- 
vanne endormie , qui ctoit rentrée dans 
la Mecque un peu après lui. On le hua 
de nouveau avec fa caravanne : U ed aile, 
lui dit-on , de s’entendre avec des fripons 
qui voyagent à la Mecque. Mais lur la 
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route du Ciel il n’y a plus de pèlerins. La Di- 
Abu-Horaïra convient que plufieurs des monstra. 
part dans de Mahomèt l’abandonnèrent Evangli., 
de ce jour-là. 

Mahomet s’impatienta de ces longues 
réh dances : il quitta la Mecque : & après 
s’être fortifie à Médine, en profitant des 
divifions des habitons, il eut recours à 
une autre preuve : il commença à fè fou- 
mettre les incrédules l’épée à la main. 

Quand on vit à la Mecque & ailleurs , 
que le nombre de fes fe (dateurs augmen- 
toit , & qu’il n’étoic queftion pour le 
contenter que d’admettre quelques ablu- 
tions , quelques formules de prières , des 
régies de propreté -, en un mot , un petit 
cérémonial de plus , en confér ant l’invo- 
cation du Dieu de leur pere Abraham , la 
circonciiïon , qui étoit la preuve de Jçur 
nobleflè , le pèlerinage à la maifon d’H- 
maël leur pere commun , & la plupart 
de leurs ufages -, fes compatriotes , après 
quelques allées & venues, s’ajufièrent à fes 
idées. 

On commença (ans autre examen par 
fuppofer (a mifiion prouvée : & comme 
le caracdère propre de fon apoftolat , le 
commandement fpécial qu’il avoit reçu , 
étoit de fubftittier l’épée aux miracles \ 
fes Jpartilans en s’armant d’un poignard , 
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La Dé- devinrent bien-tôt autant de Docteurs. 
monstra. Ce premier exemple a fixé la conduite 
EvANGit. des Mahométans en matière de religion. 
Ils ne réfutent rien. Ils ne diieutent rien 
mais ils fàbrenn 

Pour juger fainement de Mahomet,, 
nous avons eu recours aux récits que nous, 
ont lailïè lès amis. C’eft procéder avec 
droiture , & nous y trouvons un homme 
lîngulicrement voluptueux , ambitieux , 5c 
menteur , qui en toute rencontre fait par- 
ler le Ciel en fa faveur félon fon intérêt- 
aéhiel. II. faut en toute choie s’en tenir 
à Ion témoignage à la marque très- 
équivoque de quelques prolpérités. : en- 
core font-elles interrompues par des re- 
vers , & il meurt empoiîonjié de la main 
d’une femmelette , qui déclare avoir voulu 
s’aflurer s’il é.toit l’ami de Dieu ou un 
» impofteur., 

C’eft-à-dire que le Mahométifme e(l 
fins preuves. Rien ne. i’avoic préparé ni 
promis. Les vifipns & les. violences qui 
tont lès feuls appuis le déshonorent. La 
révélation, exprefie dont Mahomet s’au- 
tprila pour exeufer des infamies contrai- 
res a ies propres régies -, l’autre révélation 
qu’il prétexta pour enlever à fon plus 
fidèle domeibque une époufè chérie , & 
bien d’autres traits, qu’on rougiroit de 
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saconter , ne font preuves que d’âne im- L A DÉ^ 
pofture , où la lubricité , les rufes, l’ara- monstra*' 
rjee, tk l’ambition fe difputent le premier Eyangel, 
rang, Honneurs , richefIès,plailîrs,.tout 
ce qu’il y a de meilleur lui efl dû , & il 
le déclare fans détour. «‘Je fuis , dit-il , * 
h le Prince des. entais d’Adam. Jcpr é-.»er,i.v.cb.n. 
» tends déformais que le droit de la préé- 
>» minence me foit accordé fur mes frères 
î» d’entre les Prophètes. J’aurai non feu- 
m lementles honneurs que Dieu leur a pré- 
»> parés -, mais encore tout ce qu’il y a de. 
m meilleur apres Dieu.. 

C’en efl plus qu’il ne faut pour le con- 
noitre à fond. J’ai meme des exeufes à. 
vous faire, Monlieur ,de vous rapporter 
comment il fe joue des chofes les plus, 
fâintes & des noms les plus refpe&ables.. 

Les éloges qu’il, affecte dans le récit 
d’AÎ-Bochari de donner, à Jefus-Chrift y 
lie tendoient qu’à gagner les Chrétiens.. 

Tout eu intcrellc dans les préfèns d’un, 
fcélérat qui approuve é<: îelpeéte ce qui. 
l’accommode, nonce qu’il. croit. Ii chan- 
gea de ftyle quand il vit qu’il perdoit fês- 
peines auprès des familles Chrétiennes ,, 

Sc l’on ne trouve plus les mêmes- ména- 
gemens dans le récit que nous tenons 
de fes derniers confidens. . Si avec Pri- 
deaux je m’en fuis tenu au rapport d’Alr 
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L a Dé- Bochari , où le Chrift tient un rang plus 
monstr a. honorable , je n’ai prétendu y trouver 
Ev angel. aucun gain : mais (omettes pour (omettes, 
fatuités pour fatuités, les plus courtes 
méritoient la préférence. 

L’article important par lequel Maho- 
met a fervi la vérité (ans le vouloir & 
(ans le (avoir , c’eft d’avoir confervé l’u(a- 
ge de la circoncifion & le voyage des 
Arabes à la Kaba , qui eft la mailon d’if- 
macl. Ils agréèrent une religion qui ne 
changeoit rien à leur façon de vivre, 
qui laiffoit en honneur le pèlerinage dont 
leur capitale fubfîfloit , & qui augmentoit 
la liberté du brigandage dont ils ont tou- 
jours été jaloux. Après quelques répu- 
gnances , effet nécctiàire de la nouveauté 
& du premier cri de la droiture naturelle 
à tous les hommes , cette religion groflîè- 
re & ajuftée aux circonftances , ht des 
progrès rapides dans la famille des If- 
imèîites , dont l’étendue fut d’abord celle 
du Mahométifme. Cette nation ctoit déjà 
fort grande. La prolpérité & les conquê- 
tes la rendirent innombrable : & cette 
portion du genre humain, qui rempltf- 
foit l’Afrique , une grande partie de l’Àfie, 
& les plus riches côtes de l’Europe , ne 
céda depuis d’etre la terreur des autres 
nations. De grandes familles de Tartares, 


Digitized by Googl 



BE LA N A T V R t. $11 

comme les Turcs , les Mogcds ôc d’au- 
tres , ambitionnèrent d’être incorporés 
aux Ifmaëlites , & de s’unir à eux par des 
alliances utiles , en recevant leur forme 
de religion. 

On reconnoît faccomplifiTement de 
l’extrême multiplication , & des conquêtes 
promiles à llmael. Scs enfons , quoique 
dilperlés par-tout , quoique déiunis entr’- 
eux par la diverlué des leCtcs., des pays , 
& des intérêts , font profeflion de con- 
noître leur pere commun , par la vilne 
qu’ils ambitionnoient tous de rendre à fa 
demeure. Les habitans de Nigritie , de 
Barbarie , de Madagafcar , de l’Irak & 
du Diarbec ne font point convenus entr’- 
eux de fe donner à quatorze ans , quel- 
quefois plutôt , rarement plus-tard, la 
marque d’alliance & de conlanguinité. 
Ifmaël devoit être reconnoiüable auilî- 
bien que redoutable à tous. 

Les moyens dont Dieu fait choix cau- 
fent notre furprife. Mais s’ils font con- 
traires à nos penfées , prédits , & fublif- 
tans, ils font divins. Après jçoo ans 
on retrouve la fuite des prédictions faites à 
Agar. Sa race eft de fait la plus nombreufe 
& la plus terrible qui foit fur la terre. 

Que Spinofi vienne après cela nous 
dise que ces prédictions ne font pas d’une 


La Di- 

MONSTRA. 

Evangïl. 
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La Dé- auffi ancienne datte que nous le penfons * 
monstr/.-& qu’Efdras , qui a rédigé ou compilé les 
Evangel. prétendues promelïès & toute l’ancienne 
Écriture., y a mis ce qui! a voulu: c’ell 
faire le difficile en pure perte. Il s’enfuivra 
qu’Efdras,. ou fa nation, avoit l’efprit de 
Dieu , 8c qu’il y a une révélation. 

A la honte de tous les raifonnemcns , 
la révélation trouve les premières preu- 
ves dans les. communes pratiques de l’ido- 
lâtrie & dans les progrès duMahométilnie. 

I l I- ’ 

f 

Examen hiftoriqtte du Chrijhanifme. 


Cvr 


E n considérant l’Évangile comme une 
fuite de laits qui font arrivés dans un tems 
éloigné de nous ,. on lui. trouve d’abord 
tous les avantages des hiftoires les plus 
certaines , 8c il en a de fort Supérieurs, 
ifs feîts de Les évènemens les plus faciles à con- 
Pîvangii .‘fit- ft at er f ont ceux q U i fe (ont pâlies , non 
s a-coi a p ar _^ £ j^ j e f e p t j£ inc comme la voca- 
tion de Mahomet j mais au grand jour 
fous les yeux du public, 8c en des lieux 
très-connus, fur-tout lî ces faits. ont caufé 
de grandes révolutions dans la lociété, 
parce qu’il en demeure un plus, grand 
nombre de menumens qu’on peut com- 
parer, poui en tire: des Lmhres. 

Qu and 
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Quand il ns nous refteroit aucun hilto- La Dé- 
rien contemporain & témoin des con- monsira. 
quêtes d’Alexandre , ou de la dictature de Evangel. 
Céfar j ces évènemens (croient cependant L . Evangileeft 
indubitables , parce que les victoires des un événement 
Grecs fous Alexandre ont donné lieu à la tr * t ‘P ubüc * 
nailfance de quatre états célébrés , qui 
ont mis de grandes relations entre l’O- 
rient & l’Occident ; & que la Républi- 
que Romaine , ruinée par Jule- Céfar, 
a donné naiflânee à un Empire très- 
renommé , puis à toutes ces Principautés 
Européennes qui en font les démembre-, 
mens. 

L’Évangile elt de même un évènement 
très-public & très-fameux dans la fociété , 
puifqu il en a changé la face par le renver- 
îement de l’idolâtrie. Jamais enti^prifc 
n’eut tant de fuites par l’oppolîtion de 
toutes les pallions intérdlécs à convain- 
cre cette hiltoire de faux , & à pouvoir 
en empêcher la réuflîte. Conféqucmment 
il n’y en a eu aucun qui ait laide plus • 
de tnonumens , & plus de moyens d’être 
éclairci» 

L’Evangile n’cft pas feulement un fait, 
ou une fuite de faits très-publics. Mais > 
il préfente des caractères , & tient à des 
circonftances qui en rendent la vérité iu- 
contcflable. 

T om. VIII . Part. /. Dd 
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monstra. 

Evangel. 

Il offenfoit 
les Juifs & les 
Gentils. 


Ses contradic- 
teurs l’atta- 
quent mal. & 
fes partiiins 
J • défendent 
bien. 


Tous les faits 
de l’Evangile 
s’entraident. 
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D’abord il offenfoit également les Juifs 
& les Gentils. S’il y a donc ici de la dé- 
fiance à prendre, c’eft de l’examen de 
ceux qui l’ont rejetté ; non de l’examen 
qu’en ont fait ceux qui l’ont reçu : les pre- 
miers avoient intérêt à le rejetter ; les 
autres l’ont admis contre leur intérêt. 

Les cara&ères des contradiéleurs & 
des partions de cette hiftoire , lui font 
avantageux. Les premiers nient les faits , 
parce qu’ils ne les ont point vus , ce qui 
cfb un mauvais taifonnement. Ou bien 
ils prennent le parti , comme ont fait les 
Juifs Talmudiftes , 8c les Payens qui ont 
attaqué le Chriftianifine , d’attribuer les 
faits à fupercherie , à opération magique. 
C’eft une voie qui n’éclaircit rien. Mais 
les partifans de l’Evangile ont dit : J’ai 
vu , toucha , entendu j ou bien , J’ai les 
témoignages de ceux qui ont entendu, 
touché , Bc vu. C’eft la voie qui éclaircit 
tout. 

Les faits de la plupart des hiftoires 
font indépendans , & la vérité de l’un 
n’emporte pas communément la idéalité de 
l’autre: au lieu qu’avoir vu la réfurreétion 
de Lazare après quatre jours de fepuî- 
ture , c croit autant que d’avoir vu celle 
de Jefis-Chrift. Les oeuvres des difciples 
tenoieAt lieu de celles du Maître. Les faits 


Digitized by Google 



de la Nature. $ i f 
poftérieurs remplaçoient les précédens. I, a Dé-^ 
Ces œuvres ayant de plus été réitérées fré- monsi ha. 
quemment en différens tems , ôc en plu- Ev angel. 
fleurs lieux , il y avoit une facilité inhnic 
à s’inftruirc par fès yeux , & par le con- 
cours des rapports d’autrui. 

Ce moyen d’établilTement tjui étoit 
avantageux dans le cas de vérité , deve- 
noit au contraire un moyen infaillible de 
deftruéHon dans le cas de fupercherie. Or 
l’Evangile sert établi par tout. Il cd donc 
vrai. 

L’hiftoire Evangélique a d’ailleurs dans L fS commen- 

fes Écrivains , & dans toutes les circon- 2®““ «l u 
n . * v ' \ i rr c “riitiamfine 

fiances qui ont accompagne 1 ctablille- font connus 

ment du Chriftianifme, des avantages qui & ccr «»a*. 

la mettent fort au-delfus de toute autre 

hifloire. 

On a remarqué avec plus de raifon que 
de bonne volonté , que les commence- 
mens des grandes nations & de la plupart 
des anciens établillemens , font obfcurs y 
qu’il n’y a aucun fonds à y faire : d’où l’on 
laifle conclure aux efprits conféquens coin* 
bien ils doivent être en garde contre la 
doétrine Chrétienne. 

Mais ni la maxime , quoique vraie ; ni 
l’application quoique fouvent répétée, . 
41’avoit lieu ici pôur fonder une objec- 
tion. Cette maxime s’y peutpréfenter au 

Ddij 
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La Dé- contraire comme un vrai moyen de dc- 

monstra. mondration. 

Ev Angel. U cil très-réel que ceux qui font les 

grands établiflemens , ou qui (ont à la 
tête des évènemens célébrés, font fort oc- 
cupés de leur objet , & très-peu du loin 
d’en informer l’avenir. D’où il arrive com- 
munément que le récit s’ en dîveriîfie & 
s’altère. On s’avile enfuite de recueillir les 
faits , & d’en former une fuite hiliorique , 
quand la multitude des oui-dire les a obf- 
curcis -, fouvent lorfque les aétes & les 
pièces judiheatives font perdus. 

C’ed le privilège iîngulier du Chridia- 
niime d’avoir une hidoire très-circondan- 
ciée de (es commencemens , & de (es 
premiers progrès. Une autre particularité 
de cette hidoire , eft d’être écrite par des 
témoins oculaires de la plupart des faits , 
par des témoins qui étoient , exactement 
parlant , les fecrctaires de Jefus - Chrilt 
ou de (es envoyés. Mais ce qui achève de 
relever infiniment les faits & les Écri- 
vains de cette hiftoire , c’ed d’être accom- 
pagnée des lettres que les hommes apofto- 
îiques adrefsèrent aux Eglifès , dont ils 
étoient fondateurs , pour en éloigner les 
erreurs que l’elprit humain commençoit 
dès lars à y répandre. De la (brte les Au- 
teurs , les livres , & les faits , font auffi 
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*onnus& auffi réels que les Eglifes aux- L A Dé- 
quelles ils tiennent. Ces Eglifes fubhflciït monsira. 
la plupart : elles n’ont jamais celle de fe Evangeu 
montrer les unes aux autres les lettres 
qu’elles avoicnt reçues des Apôtres , ce 
qui , avec une foule d’autres témoignages 
contemporains d’amis, d’ennemis, de d’in-* 
difféiens , fert à autentiquer & ces lettres, 

& la réalité de la prédication , & les faits 
de l’hiftoire Evangélique. 

On commence à voir ce qui diftingue 
cette hiltoire : elle elt mieux certifiée 
qu’aucune autre , & elle ne peut être cer- 
taine que Jefus-Chriit ne (oit l’envoyé de 
lagrande alhance : au lieu que les amis 
de Mahomet peuvent lui avoir entendu 
dire ce que nous avpns d’eux , ik ne nous 
avoir tranfmis que des hélions. On com- 
mence à voir combien c’eft un dilcours 
vague &c peu digne d’un bon efprit de 
dire : l’Alcoran & les écrits des Arabes 
font des livres pleins de fables : quelle 
aflurance a-t-on qu’il n’en foit pas de 
meme des quatre Evangiles & des écrits 
des Apôtres ? La différence conhhc en ce 
que les premiers n’ont pour garands que 
la parole & l’épée de Mahomet ; ce qui 
eff n’en pas avoir; au lieu que les écrits 
Apolfoliques , indépendamment de l’in- 
fpt ration divine , ont tout ce qu’il faut 

Dd iij 
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pour mériter naturellement d’être crûs 

fans la moindre héfitation. 

Quinte-Curce vivoit plus de trois cens 
ans après Alexandre : Tite-Live écrivit 
l’expédition d’Annibal près de deux fié- 
çles après l’évènement : &c Sallufte quoi- 
que contemporain prefque en tout des 
faits qu’il rapporte , n’étoit ni de la ligue 
de Catilina , ni à côté de Mafiniffà , ou de 
Jugurta , pour être inrtru it des mefures 
& des difcours qu’il leur attribue. On ne 

Î ieut être fur en les lifant que du gros de 
eur hilloire. La condition des Écrivains 
du nouveau Tefîament eft bien fupé- 
rieure , & ils ont bien un autre droit fut 
notre docilité. Deux des Evangéliftes ont 
tout vu par eux-mêmes. Les deux antres 
ont converfé long-tems avec les Apôtres. 
L’Auteur des aétes étoit de la plupart des 
voyages & des établifièmens qu’il rap- 
porte. Tous ces écrits avec les lettres des 
Apôtres 3 ont été reçus & garantis par de 
grandes Sociétés qui en connoifloient très- 
bien les Auteurs. Ils étoient au milieu 
d’elles. Mais voyons dans quelles ctrcon- 
ftances ils le firent écouter , Sc acquérons 
le droit de les citer comme véridiques fans 
recourir à l’infpiration. 

Les premiers Chrétiens par un effet de 
leur refpeéf profond pour le Chrift qu’ils 
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nommoient leur Sauveur & leur unique La Dé- 
Maitre , n’avoiem rien de plus cher que juonstrA. 
de s’infiruire de fss paroles & de les ac- Ev angel. 
tions : ils ne le picqu^ent d’aucun autre 
lavoir. S cire Chrijhtm & hune crucifxum. 

Séduits , ou non : telle étoit leur maxi- 
me. Jelus-Chrill avoit ainfi autant dliifto- 
riens qu’il y avoit de fidèles. Ceux qui 
pouvoient écrire inftruifoient par écrit leur 
famille , de ce qu’ils avoient vu eux-mêmes 
ou appris fur le rapport des témoins. Les 
hifioires écrites de la nouvelle du ialüt le 
multiplièrent de bonne henre. Les copies 
en pafloient d’une famille à i’autre.Chacun 
avoit ainfi fon Evangile & le citoit au 
belbin comme U l’avoit d’abord mis dans 
fa mémoire. De-là vient que Clément, 

.Barnabé , Ignace, & d’autres dont il nous 
relie des écrits , rapportent les dilcours 
& les faits qui font dans nos Evangiles ; 
mais les citent quelquefois en d’autres 
termes. 

»> Saint Luc au commencement du lien. 

4) reconnoït qu’un grand nombre de 
» perlonnes , multt , avoient pris foin 
» avant lui d’écrire les évenemens qui 
» setoient publiquement accomplis par 
» les mains de Jelus-Chrill & de les difi- 
» ciples. » Il ne le plaint pas qu’ils aient 
été infidèles dans leur récit. Il convient 
, Dd ifij 
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La Dé- au contraire , «qu’ils étoient d’accord 
monstra. »» avec la prédication commune des pre- 
£\&ancïi.” miers Minières de la parole. Seulement 
.« il prend droit ^pr les facilités qu’il a 
» eues dej)lus( a ) pour ctre parfaitement 
>> informe des faits depuis le commence- 
r> ment ; >» d’en écrire à fbn tour une 
hifloire , non-feulement fidèle , comme 
les autres ; mais plus ample & plus dé- 
taillée. Quand S. Luc & les trois autres 
Evangéliftes rendirent leur récit public; 
cette Eiftoire étoit donc déjà connue par 
tout , la prédication universelle n’étant 
que l’hifioire de la vie & de la doétrine 
du Sauveur. Mais dans ce nombre d'c- 
crits on commença à craindre les variétés, 
les altérations , les fi étions , ou les fauflès 
attributions d’une telle hifloire à tel Écri- 
vain , tous accidens que le tems pouvoit 
amener , & amenoit déjà. Cette crainte 
.détermina les Evangelifles à écrire en diffé- 
rentes provinces de l’Empire Romaine, 
félon l’exigence du befoin , ou la \ ue de 
futilité. Mais il ell fenfible qu’ils ne pu- 
rent être les inventeurs de rien , ni trom- 
per le Public par aucun concert. On lavok 
déjà par cœur ce qu’ils avoient à dire. 
Seulement ils mettoient plus d’ordre dans 

( * ) Mihi ajfccuto omnitt à principio dilirtnttr. 

Frtf, de S. Luç, 
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leur rapport , & ajoûtoient à l’exa&itude, La È)£- 
l'avantage d’avoir été inftruits de tout monstra. 
dans le tcms & fur les lieux. La fidélité £vange*j 
de leur récit pour le fond étoit accom- 
pagnée du mérité incftimable des circon- 
ftances de détail , pierre de touche où 
les plus fimples voyent promtement la 
faufieté d’un récit. Voilà ce qu’ils avoient 
de plus que les autres : maie en n écrivant 
que pluneurs années après la publication 
de l’Evangile , ils étoient commandés. 

» Us étoient dans la néceffité de confor- 
» mer leur récit à celui des premiers difi 
>> cipîes , dont la prédication étoit l’hi- 
*» ftoire de. la vie du Sauveur. » Mnlti 
conati junt or dinar e narrationcm , (jiid in 
nobis compléta Jknt , rerum ; Jîcitt tradidc- 
runt qui ab initio ipfi videront & miniflri 
fuermt fermonis. 

On ne demande pas que cette remar- 
que , par laquelle S. Luc commence fon 
Évangile , foit crue fur (à parole i mais 
fur la confeffion uniforme que les Églifes 
ont faite d’avoir reçu de S. Luc l’Évangile 
qui porte fon nom , & d’avoir reçu fes 
écrits plufieurs années après les commen- 
cemens de la prédication. + 

Il arriva alors ce qu’il étoit naturel 
d’attendre. Quand on vit paroître huit ans 
après la première annonce de la parole z 
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Là Dê- l’Evangile de S. Mathieu , puis fuccclîîve- 
xtONSTRA. ment les trois autres avec les aCtes dû 
Evangel. premier établiflèment de l’Églife ; cette 
collection de pièces provenue des hom- 
mes les plus connus & les plus refpeCtcs , 
fut reçue avec une avidité toujours nou- 
velle à mefure que le livre groflîflb't: 
non feulement les auteurs en étoienr chers 
aux Chrétiens : mais ils étoient vivans & 
avouoient leurs écrits. 

Le premier effet de la publication des 
écrits apoftoliques , fut d’en établir une 
leéture réglée dans les aflfemblées des 
Chrétiens. Ainfi le rapporte dans fbn apo- 
logie S. Jultin , martyr du fécond lîCde: 
& fon récit elt conhrmé par la pratique 
de toutes les Eglilès , qui fans exception 
commençoient leur liturgie par les mc- 
v mes leCtures. Ces livres furent traduits 

& lus de bonne-heure en Latin , en Sy- 
riaque, & en d’autres langues. Les traduc- 
tions n’étoient ni polies ni lavantes : mais 
elles concenoient la doCtrine du falut , & 
avec l’explication des parteurs elles fuffi- 
loient à la piété des fidèles. 

C’elt cet ulage fi public & fi promt de 
l’ancienne ifulgate Latine qui en rendit la 
perfection difncile. *fl étoit aile de mieux 
traduire : mais les Églifes en poficffion 
4e leurs leCtures n’y vouloient point de 
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changement. De-Jà vient que la traduc- La Di- 
tion des pfeaumes , quoiqu’encore plus monstra. 
informe, a duré jiifqua nous. Le chant Evancel. 
qui en avoir rendu l'ufitge univerfèl en 
Occident , l’y perpétua. 

Le fécond effet de la vénération des 
fidèles pour ces écrits qu’ils lavoient être 
Apoffoliques , fut de faire tomber les hi- 
ffoires précédemment écrites , 6c fur-tout 
celles qui donnoient de juffes fujèts de 
défiance , en fe prcfentant fous les noms 
refpc&ables d’André , de Jacque , ou au- 
tres du même âge , mais fans aveu 8c fans 
garans. Il étoit juftedé donner la préféren- 
ce aux écritures qu’on favoit être , comme 
leurs auteurs , pîeines de l’efprit de Dieu. 

Jamais on ne mit au niveau de ces écri- 
tures les ouvrages des fucceffèurs des Apô- 
tres , même les plus dignes de la confiance 
des fidèles ) telles qu’croient les lettres de 
Clément le Romain , 8c d’Ignace d’Antio- 
che. C’étoit aflêz fur-tout pour refuferà 
un écrit le titre d’Apoftolique , qu’on n’en 
connût point le véritable Auteur. On pouf- 
foi r la délicateffe à cet égard jufqu’à refil- 
fer d’admettre dans la même colle&ion 
pluficurs écrits réellement provenus des 
Apôtres , parce qu’on n’avoit pas encore 
les témoignages des Eglifcs qui en avoient 
une parfaite connoiilànce. 
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La Dé- Cette héfitation , qui fait notre fureté, 
monstra. étoit accompagnée d’un difeernement 
Evangel. plein de vigueur. Comme les Eglifès 
étoient difpofecs à reconnoître fur des 
témoignages certains l’Apoftolicité des 
écrits dont elles n’étoient pas d’abord 
afïurées , elles punifîoient,même pa* l’ex- 
communication, ceux qui étoient reconnus 
pour Auteurs de quelque écrit fuppofé, 
ou attribué à un perfonnage illuftre pour 
accréditer l’ouvrage. 

Cette vénération fî jufte pour les quatre 
Evangéliftes en particulier , ne tarda pas 
à devenir univerfelle. C’eft la raifon qui 
fit donner dans lesfiécles fuivans le nom 
de faux Evangiles aux hiftoires différentes 
de ces quatre ; non qu’on crût les premiè- 
res généralement fauflès , ni même falfi- 
fïées , ce qui n’étoit vrai que de quelques- 
unes ’j mais par comparaifon , par oppo- 
fition à celles qui portoient avec les noms 
des Écrivains connus la garrantie des Egli- 
fès, lefquelles déclaroient unanimement 
les tenir d’eux \ & pour accoutumer les 
Fidèles à fe détacher des autres comme 
inutiles , ou même comme fùfpeéles. 

Elles l’étoient devenues depuis que des 
efprits vains avoient ofé donner à leur 
hifioire le relief d’un nom d’Apôtre , & 
fur-tout depuis que le s Gnofliques ou les 
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prétendu-fpiritucls , 8c tous les fe «fia ires , La Dê- 
blefies de la (Implicite de la révélation monstrà. 
avoicnt glific dans quelques-unes de ces £ v angel. 
hiftoires des traits propres à infirmer leur 
dogme favori ; t>u raifoicnt uf age par pré- 
férence des hiftoires où il le trouvoit des 
exp refilons conformes à leur Théologie 
toute humaine. 

Ceux qui ne pouvoient lire les quatre 
Évangiles 8c les autres écritures apofto- 
Jiques dans le texte original , le faifirent 
avec empreflement de la verfion Itali- 
que ( a) dont nous avons parlé. Malgré 
la fimplicité extrême elle eut un grand 
cours , 8c fut long-tems employée dans 
les familles , dans les aflemblées , 8c dans 
les livres , jufqu a ce que S. Jerome l’eût 
retouchée. 

Cette fimplicité du texte 8c des verfions 
ne fait pas moins d’honneur à l’Évangile 
que la circonlpedion des Églilès à ne 
rien adopter (ans preuves. Rien de ce 
qui donne cours dans le public à une 
hiftoire ne facilitoit la réception de celle- 
ci. Les objets de l’Évangile jettoient Tout étok 
le trouble dans les confciences , allar- 
moient les paflïons , 8c confondoient tous i’hiL'ire e- 

vangéîiqtie , 

( n ) Elle vient d’etre recueillie par les foins de dom * e r *^ 
Sabatier religieux Bénédi&in de la Congrégation de ’ 

S, Maur , & imprimée à Reims chez florentin. 
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La DÉ-^ es préjugés. Les inftrumens qui intro- 
monstra. duifoient cette doCtrine , tant les livres 
Ev angel. 9 ue ^ es Prédicateurs , étoient fans attraits , 
& avoient fur-tout pour des nations cul- 
tivées, telles que les Grecs & les Romains, 
un tour grofïier , qu’ils appelaient uh air 
barbare. Mais malgré la (implicite des tex- 
tes , des traductions, & des Pré iicateurs, 
les preuves de cette hifloire s ctendoient 
d’un jour à l’autre comme la publication de 
l’Evangile. La vérité ne devoit rien aux fè- 
cours humains. Il n’y avoit que la vue des 
objets & la conformité des récits avec les 
faits qui pût convaincre les efprits. 

Sc* ennemis C’eft un grand caradère de vérité pour 
S^^Phiftoire Evangélique d'avoir été portée 

moignage. P \ Q , X , 

par les écrivains vtvans oc témoins des 
faits , dans des villes telles que Rome , 
Antioche , & Alexandrie. C’en eft un au- 

a 

tre auffi avantageux pour cette hifloire 
d’avoir été combattue par les Juifs & par 
les Payens , non dans fes faits , non dans 
fes dattes , non clans les noms de lieux , 
ni dans la jufleffe des qualifications & 
des intérêts de ceux qui occupoient les 
places diftinguécs \ mais uniquement dans 
l’attribution des œuvres miraculeufês à 
l’efprit de Dieu. Les Juifs , comme on le 
voit par leur Talrtiud qui eft des premiers 
lîécles de l’Eglife, attribuoient le tout à la 
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leduâion de Satan. Les philofophes Celfè, L a D é* 
Porphyre , & Julien , comme on le voit monstra. 
par leurs écrits fubliltans , 8c par les ré- £ V angel! 
ponfes des Peres à leurs écrits qui font 
perdus , attribuoient les merveilles du 
Chrilt 8c de Tes difciples au pouvoir des * 
génies malfaifans , Sc ennemis de l’Em- 
pire Romain. Les Faits de l’Evangile font 
donc réels de l’aveu de les plus grands 
adverfaires. 

L’Evangile jouit encore plus qu’aucune . 

1 • n • 1 r> t / . Témoignage 

autre hiitoire de cette elpece de temoi- rendu à i*e- 
gnage , fi important , qu’on petit recevoir 
de gens qui fe propofoient toute autre ' 

choie que de rendre témoignage ; 8c qui 
ne penloient ni à attaquer, ni a lervir 
perfonne. Tels font les célébrés partages 
de I hlégon & de Thallus, écrivains payens 
du premier fiécle , &c qui ocaipoient des 
portes dirtingués. Leur unique but étoit 
d’écrire l’hiftoire de leur terni , 8c ils ac- 
eufent une fingulière 8c univerfelle obfcu- 
rité ( qui parta pour une écliple ) arrivée au 
milieu du jour dans la dix-neuvième * an- « jt„ n4 i . 
née de Tibcre. C’efi l’année même de la vfer. 
mort de Jelus-Chrifl. 

Tel ert encore le récit furprenant quen 
trouve dans Ammien Marcellin , de l’en- 
■ treprilè que fit l’Empereur Julien de re- 
bâtir le temple des Juifs. Plein du projet 
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La Dé- de convaincre de faux la double prophé- 
MONSTRA. tic de Jefus-Chrift , qui avoit alluré que 
E^angel. k tuine du temple Judaïque, & la dilper- 
fion des Juifs hors de Jcrulàlem durc- 
roient jufqif à leur future converfîon ; Ju- 
# lien les convoqua de toutes les parties de 
l’Empire Romain , & leur donna la com- 
miffion de rétablir de leurs propres mains 
Sc le temple , & leur culte. Il chargea un 
officier de confiance de la conduite de 
cet ouvrage qu’il avoit fort à cœur. Le 
Gouverneur delà province eut des ordres 
exprès d’tfn faciliter en tout l’exécution. 
Ces précautions lèrvirent à conftater l’évè- 
nement fur lequel tout le public étoit at- 
tentif. Quel en fut le fuccès ? 

» D’épouvantables tourbillons de flam- 
» mes fortis de delfous les fondemens , 
»> brûlèrent les ouvriers à différentes rc- 
»> p riles , & rendirent le lieu inaceeffible. 
»> Le retour obftiné des memes feux fit 
>i renoncer à cette entreprife. 

Par ce récit conforme à celui de plu- 
sieurs Écrivains pareillement contempo- 
rains , l’intention d’Ammicn , idolâtre de 
profeffion , n’a pas été de fervir le Chri- 
IHanilme-, moins encore de déshonorer 
l’Empereur fon maître , dont il étoit 
grand admirateur. Mais il acquitte le de- 
voir d’un hifiorien qui rapporte les faits, 

& 
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& fur-tout les faits publics ; fans épouler La Dé- 
aucun parti ( a ). > monstra. 

Je n ajouterai point d’autres témoigna- Evangel. 
ges à ces premiers ; parce que des Ecri- 
vains exaéts comme Grotius , M. Huet , 
le R. P. de Colonia , M. Houttevilie , & * 

M. Vernet , ont très-bien éclairci les mo- 
numens tirés des Payées & des Juifs , 
comme Philon , Jofeph , Dion * Marc- 
Aurele , Capitolin , Thémiûius , Plutar- 
que , Lampride , &: beaucoup d’autres , 
ou indiff érens , ou même ennemis , qui 
ont , fans le vouloir , attelle la réalité des 


faits Evangéliques. 

Mais fî les faits étoient publics , nom- Le refus de 
breux , & incontellables * comment con- tr ° ire , 1 ’ Ev ? n ‘ 
çoit-on que tant de Juifs & de Gentils , firme pas k 
les ayent rejettés? Leur refus n’en infirme véricét 
pas la vérité. Il pouvoit venir de l’indiffé- 
rence qui n’examine rien : ce caractère • 
elt très-commun dans le monde. Il pou- 
voit venir de l’amour du repos qui évite 
de lavoir ce qui le peut troubler \ ou 
enfin de la prévention qui élude tout, & 
de la haine qui va julqua attribuer » 


( A ) Dum truque rei idem fortiter inftaret . Alpius , ju- 
vttrerque Provîncie Réel or , metuendi glcbi fiammarum 
propc fundamenro crebru ajfultib.ts erumpemes , fecere 
locum , exuffis aliqueties operantibus , inaccejjum. Hot- 
qf:ic modo , élément» deftinatim erumptnre , cejfavit in- 
eeep tutti. 

Torn. VIII. Tort. L E e 
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3jo Le Spectacle 
La Dé» lefprit de ténèbres , ou à des caufes pure- 
monstra. ment naturelles , des merveilles pleines de 
Ev angel. force , de dignité , de liberté , & de tous 
lçs caraéfcères les plus divins. 

Ce neft donc ni l’indolence, ni la ma- 
lignité de ceux qui n’ont point cru , dont 
nous devons être furpris : puifque c’eft 
le procédé coirtnun de la plupart des 
homme! , éperdument attachés à leur re- 
lis chrétiens pos , <k à leurs penlces. Mais ce qui porte 

hTrLgete 11 cou P en cette mat ^ re j cc font les longs 
refus, & la longue réliftance de ceux qui 
ont crû. On ne le hâtoit pas d’être Chré- 
tien : peu l’étoient làns s’être long-tems 
défendus de le devenir. C’ell: un mûr exa- 
men , c’efl: le rapport de tous les fens 
qui ©nt comme forcé Thomas , les Pèle- 
rins d’Emmaiis , & les premiers Fidèles à 
fê rendre. Loin de courir au devant de 
l’Evangile , on differoit à le déclarer. 
La plupart des témoins de cette œuvre 
étoient en garde contre leurs propres lu- 
mières. Ce qu’on voyoit , on croyoit 
cqmmunément ne l’avoir pas bien vu : & 
$. Paul , dont l’oppofitiôn à l’Evangile 
alla jufqu’à le rendre homicide , ne céda 
qu’à un coup de foudre. On peut révo- 
quer en doute cette célébré converhon , 
& les faits précédens: mais il faut pour 
cela le réfoudre à nier qu’il y ait eu & 
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qu’il y ait des Eglifes à Jerulàlem’, à Atv La Dé- 
tioche, à Theflàlonique , à Corinthe, & monstra. 
à Rome. On n’y étoit Chrétien que par Evangel.. 
la coranoilïânce très-diflin&e qu’on avoit 
de Paul , de (es travaux , de là converfîon , 

& des preuves de (a million. 

On lent fuffifamment la for^e de l’inté- 
rêt qu’on avoit en Judée & ailleurs , dé. 
nôtre pas ou de ne pas paroRre Chré- 
tiens. Ce danger met déjà dans un grandi 
jour l’excellence de la confefliôn Chré- 
tienne : die ne pou voit être que fedè# 
d’une droiture extrême. Achevons dé Etiré 
voir , qu’aatant cette démarche étoit vi- 
goureufe, autant elle ctoit éclairée & fon- 
dée fur un folide examen. 

Si par folide examen on vouloit enten- 
dre des difcuflîons métaphylîques telles, 
que celles qui ont exercé Clark ôc Leib^ 
nits , la foi des Chrétiens feroit bien peu 
de choie. Mais par un examen digne dé- 
fixer un bon efprit, j'entends le* concours- 
fidèle des rapports de tous les fens fur- 
un même objet , & la déférence de la rai- 
fon à ces avertillemens deftinés à la con- 
duire. Or toutes lescirconftancesaéhiellesi 
rendoient l’examen du Chriltianifme infi- 
niment aifé , & fenlïble à fous. 

D’abord les Auteurs de la première ^ Les * crîw 'M 
prédication, éfoient Juifs , les memes qui TeftaiKsT* 

Ee ij 
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La Dé- ont fondé les Eglifes les plus célébrés^ 
AtoNSTRA. les mêmes qui ont laifTé à ces Eglifes les 
EvANGiL. écrits qui compofent le recueil du Nou- 
font contcm- veau Teftament. Que les premicrs^prédi- 
yorams qcs cateurs fuflent Juifs & contemporains de 
'j'ibcre , c’eft une choie atteftée par Tacite 
& par d’autres qui ont vécu peu de tems 
après. Qu’étant contemporains des cvè- 
nemens , ils ayent fondé les grandes Egli- 
lês & leur ayent laillè les écrits qui por- 
tent leurs noms \ la choie eft auflï claire. 
Il auroit été trop tard après la mort de 
S. Paul de vouloir perfuader aux Corin- 
thiens qu’ils avoient reçu deux lettres de 
leur premier Maître , s’ils ne les avoient 
point reçues. Ces lettres tendoient à ré- 
gler leur police comme leur foi. Elles fup- 
pofoient des défordres introduits parmi 
eux , & diverlès quelîions fur lelquellts 
ils demandoient les éclaircilïemens. Ure 
multitude de circonftances qui leur étoiei t 
connues , rendoit la fuppofmon de ces let- 
tres impoflible. 

Toutes les Eglifes dès le commence- 
ment connurent ces mêmes lettres que 
l’Eglife de Corinthe leur avoit communi- 
quées : Clément évêque de Rome & l’un 
des premiers fucceflcurs de S. Pierre > 
en exhortant les Fidèles de Corinthe à 
yivre en bonne intelligence avec leur 
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Cierge , fait mention Sc ufage des deux La Dé- 
lettres qu’ils avoient reçues de leur Apô- monstra. 
tre Paul , & leur rappelle des leçons , dont Evangel. 
l’autorité étoit grande par tout , mais fpé- 
cialement à Corinthe. 

Les Egliles d’Ionie, de Phrygie, de Ga- 
latie , Sc de Bithynie , lefquelles , au rap- 
p©rt de Pline , etoient tres-nombreufes , 

& ravagées par des fupplices fi odieux & 
fi communs qu’il en porta lui-méme de 
vives plaintes à l’Empereur ; ne pouvoient 
ignorer fi elles avoient eu au milieu d’el- 
les pendant un demi fié de le vénérable 
Auteur du dernier des quatre Evangiles. 
Affurémenton n’y étoit Chrétien à fi cher 
compte , que parce qu’on y avoit entendu 
les dilciples du Chrift , Sc l’on ne s’y fai- 
foi t pas hacher pour l’Evangile fans la- 
voir de qui , Sc pourquoi on l’avoit reçu. 

Cette vérité, que les grandes Egliles 
de Rome , de Corinthe, d’Ephèle, Sc les 
autres , ont reçu la foi Sc les écrits Apc- 
ftoliqucs de ceux dont ils portent le nom , 

& qui avoient été inftruits de tout j cette 
vente le lait lentir par un nouveau moyer. 

Ceux qui y parlent luppolent à tout pro- 
pos le teiriple de Jerulalem encore lubfi- 
ftant : ce qui fait comprendre qu’ils ont ' 
écrit prefque tous dans la duree des trentc- 
kuit ans qui s’écoulèrent entre k dix- 
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La Dé- neuvième année de Tibère, 8c la rfiine 
monstra. de Jerufalem, fous Vefpaflen. U ne faut 
Evangel. point de raifonnemcnt pour le montrer. 
Les faits parlent» 

Les Auteurs des Evangiles , des Aétes , 
8c des Epîtres , font comme leur Maître , 
traverfés par les oppositions qu’ils trou- 
vent dans l’ordre làcerdotal de la nation 
Juive. C’eft la ce qui les occupe : c’eft ce 
qu’ils ont à combattre. Ils font forcés d’en 
relever l’injullice , l’obftination , l’avarice , 
& le trafic fcandaleux -, d’appeller à Céfar 
des Entreprifès de leur Grand Prêtre , de 
d’inftruire le Clergé Chrétien fans ména- 
ger davantage un miniflère paflàger qui 
arrivoit à la fin ; mais dont les dépor- 
tai res étoient encore pleins de vie 8c de 
haine contre l'Egide Chrétienne. ‘ 

Voilà des faits fort Amples , 8c qui ne 
peuvent être fitppofès. Il eft peu naturel 
dans les Auteurs de ces livres de s’échauf- 
fer contre un miniflère qui ne foroit plus, 
& de qui ils n’auroient rien à craindre. 
Toutes les précautions des Écrivains du 
Nouveau Teftament, toutes leurs allu- 
fions, leurs difeours , leurs démarches, ont 
un rapport perpétuel & naturel au Grand 
Prctre , au temple, à fes facrificeS, 8c s. 
fes fetes. Le miniflère devenoit anti-Chrc- 
tien. Mais au lieu de rompre avec l’ordre 
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établi de Dieu , iis en attendent la dilïolu- L a D é- 
tion ou ia fin prédite par Jefus-Chrift. Ils monsira. 
prient encore dans le même lieu : ils ar- Evangel. 
rangent leurs voyages de façon à pouvoir 
y arriver à tems , pour affilier à une telle 
iolemnité : ils ont à fe garantir de tel Prin- 
ce ami des Juifs y de tel Pontife d’un carac- 
tère ardent , de tel Magiftrat Romain at- 
tentif à ménager l’ordre facerdotal , de 
telle défenfe faite à Jeruiâlem , en Grèce , 
ou à Rome. Ils annoncent des établifle- 
mens faits dans les plus grandes villes du 
monde , fous des Empereurs , & fous «des 
Oi§ciers connus , concurremment avêc 
une foule de circonfhnces antérieures à 
la diffipation du peuple Juif. Ce qu’ils 
font de leur côté , & ce qu’ils rapportent 
d’autrui , tient enlemble. La moitié rien 
fauroit être publique & certaine , fi l'autre 
partie eft luppolée. C’ell: au milieu de 
leurs établiflemens que leurs livres & leurs 
récits ont été adoptés , publiquement lus 
d’année en année , & confervés comme 
faifant le bonheur de ces grandes fociétés. 

Ceux qui auroient voulu fuppofer ces 
livres après coup * & faire admettre cette 
hiftoire depuis la prife de Jerulàlem y 
quoique les faits n’en fuflent pas réels , 
s’y feroien*>pris au plusunal Ils le feroient 
mis aux entraves en accumulant ainfi une 
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La D t - foule de circonRances , récentes, publi- 
monstra. ques , & détaillées qui ne pouvoient man- 
Evangei. quer de décéler l’impoRure par des con- 
tradictions inévitables. On ne les a crus 
que parce quils accufoient juRe. 

Nous avons déjà remarqué combien 
ces fuppolîtions, rellburces nécelïaires de 
l’incrédulité , font fupérieures à toute la 
dextérité des plus grands génies. On peut 
placer l’hiRoire des Sévarambes en tel 
* fiécle qu’on veut , & dans les terres Au- 
ftrçles , ou fous le Pôle arCtiquc. On n’a 
ni monumens , ni dattes , ni contradic- 
teurs à redouter. Mais prétendre faire Re- 
cevoir à de grandes fociétés une hiltoire 
faufle quoique publique , en l’accordant 
adroitement avec toutes les circon Rances 
des lieux , des tems , des perfonnes , des 
caraCtcres , des difpofitions , des intérêts, 
& des incidens aCtuels qui avoient rap- 
port à la feene où l’aCtion cR placée , c eR 

E retendre une chofe abfolument infou tena- 
le. Préfente-t-on cette hiRoire au public 
peu apres le tems où l’9n la dit arrivée, 
tout le public y voit clair : c’eR de toute 
part quelle donne prife fur elle. La pré- 
fente-t-on long-tems après l’évènement, 
l’Auteur ne fauroit plus rien articuler de 
juRe ik de fuivi. Il trouve contre lui les 
livres , les monumens , les hiRoires du 

tems , 
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tfcms , les mémoires des familles qui le 
déroutent & font tout aller au rebours de 
Tes fouhaits. Il étoit plus facile à Jule- 
Céfar de conquérir l’Empire Romain 
fans avoir conquis les Gaules , & fans 
avoir à fa dilpolîtion une puiflànte ar- 
mée •, que de nous raconter , dans un dé- 
tail aufli conforme à l’état des lieux & des 
affaires actuelles , la conquête des Gaules 
fans l’avoir faite. 

Cette preuve dont tout homme d’efprit 
ïcntira la force à proportion de ce qu’il 
a de juffefTc , de critique , & d’expérience 
dans les fecrettes liaifons des évènemens ; 
acquiert une nouvelle force dans le ca- 
raéîère des Écrivains du Nouveau Tefîa- 
ment. S’ils avoient pu dans des tems poffé- 
rieurs accorder cette multitude d’evène- 
mens feints , avec les jufles accompagne- 
mens de l’iiiftoire courante , de la chro- 
nologie j des généalogies , de la topogra- 
phie, & même des intérêts des Princes 
fous lefquels ils placent leur avanture ima- 
ginaire -, on verroit en eux le concours le 
plus bizarre d’une délicatelîe d’efprit con- 
fbmmée , & d’une érudition prodigieufe- 
, nient étendue, avec un langage lourd, 
avec des idées qui ne montrent ni étude, 
ni culture. Si donc étant très-ignorans à 
jbien des égards , les Evangéliftes ont mis 
T m. FUI. Pan. /. Ff 
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La Dé- tant d’ exactitude dans 1 énumération de 
monstra. cette foule de menues circonftances , c’eft 
Lvangjex. par un effet de la fimple jufteflè qui 
le trouve dans le rapport des fens. On 
peut en effet parler fimplement &jufte, 
de ce qu’on a vu : & les plus bornés de 
tous les hommes peuvent nommer les 
lieux par où ils ont paflé , & les per- 
Tonnes auxquelles ils ont eu affaire, 
onti’ajamaï* Il eft bien honorable pour l’hiffoire 
ttSSi Evangélique de n’avoir jamais pi être 
queael’Evan- entamée. L’unique attaque un peu fup- 
£ ,le ' portable qui lui ait été livrée , & la feule 
qui mérite une réponfe , eft la prétendue 
méprifè de S. Luc fur le dénombrement 
'qui fut fait en Syrie & dans les pays adja- 
cens par le Prélîdent Quirinus. Saint Luc 
fait enregiftrer Marie dans les rolles des 
familles de Bethléhem , lors du premier 
dénombrement qui fut fait en Judée. Jufi 
qucs-là tout eft jufte : mais il ajoute que 
ce fut Quirinus Président de Syrie , qui 
fit exécuter ce dénombrement. Voilà , dit- 
on , où eft la méprife. Les hiftoriens du 
tems nous apprennent que ce fut Satur- 
ninus Préfident de Syrie qui commença 
le cens vers la fin de la vie d’Herode lé 
Grand. C’eft là qu’il falloit placer i’en- 
regiftrement de Marie , & non fous Qui- 
rinus qui ne fut Préfident que long-tetns 
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après la naiflànce de Jefus-Chrift, & qui £ a Di- 
entreprit un nouveau dénombrement. monstra. 
Telle eft la difficulté. Le dénouaient efl Eyangel- 
fort fimple. 

Saint Luc ne connoît point deux dé- 
fcombremens. Il n’y en eut qu’un qui fut 
commencé vers la fin d’Herode , inter- 
rompu quelque teins , puis repris , & ter- 
mine malgré l’elprit de lédition qui s’em- 
paroit de plus en plus de la nation Juive. 

S. Luc le considérant dans fa totalité l’ap- 
pelle avec beaucoup de juffefiè le pre- 
mier , puifqu’en effet jufqu’à Augufte , les 
Juifs n’avoient point donné de dénom- 
bremens ni de leurs biens , ni de leurs 
perfonnes. Saint Luc le nomme avec au- 
tant de raifon le dénombrement qui avoit 
fait tant de bruit (bus le Préfident Quiri- 
nus, parce qu’on fe fouvenoit des révoltes 
parvenues dans le tems de fcs dernières 
opérations. Il ne parle point de Satur- 
ninus qui avoit d’abord commencé l’ou- 
vrage Sans grands obfiacles dans quelques 
cantons de Judée, & ne nomme que ce- 
lui qui fc fit un nom en l’achevant malgré 
d’extrêmes réfifiances. Bleffèroit-on la vé- 
rité en difant qu’en 1734 l es François 
malgré les débordemens du Rhin , & fous 
les yeux du Prince Eugène , prirent Phi- 
liibourg avec une activité & une confiance 

Ff i) 
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également honorables pour les troupes 
8c pour le Maréchal d’Asfcld qui les com- 
mandoit. Il eft vrai que c’eft le Maréchal 
de Barwic qui avoit commencé le lîége. 
M ais la luppreffion de cette dernière cir- 
conftance ne met ni iaufletc , ni méprifc 
dans le récit précédent. 

C’eft au re/le lans fruit comme fans 
Vraifemblance qu’on cherche à faire pren- 
dre les écritures du Nouveau Teftament 
pour des pièces fabriquées depuis la prife 
de Jérufilem. Le Chriflianilme étoit éta- 
bli par tout dès auparavant , & le carac- 
tère des Chrétiens repugnoit auflî bien 
que les circonftances à la réception des 
hilloires 8c des épîtres qui forment cette 
collcétion prétendu-fuppofée. 

On brûloit les Chrétiens à Rome dès 
le tems de Néron : & Pline ne rend pas 
feulement témoignage à leur multitude 
qui rempliffoit les villes 8c les campagnes 
de Bithynie : c etoit fon département ; il 
rend aulîi témoignage à leur amour pour 
la vertu , & à l’horreur qu’ils montroieat 
pour toute infidélité. 

Polycarpe évêque de Smyrné fit an 
fécond fiécîe le voyage de Rome pour 
conférer avec le Pape Anicèt fur la célé- 
bration de la Réfurrëétion } que les Ro- 
mains inAruits par Pierre 8c Paul , me* 
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toient au Dimanche d’après le x 4 e de la La Dé- 
lune de Mars , & que les Afiatiques pla- monstra. 
çoientau 14 e même Comme les Juifs con- £v angel. 
vertis , dont il y avoit un grand nombre 
de familles parmi eux, & qui continuoienc 
à célébrer fa Pâque Chrétienne le même 
jour qu’ils avoient auparavant célébré 
l’ancienne Pâque. Ces deux Evêques ne 
purent convenir fur leur différent , &: de- 
meurèrent en pofîeflion de leur ufige r d- 
peétif, par attachement pour leurs pre- 
miers Maîtres. 

Au premier afpeéf ces divifions nous 
bleflènt , d’autant plus quelles roulent fur 
un point de pure difcipline. Mais elles 
cara&érifent leur droiture auffi bien que 
la créance univerfeîîe de la Réfurreâéon. 

Voilà les Chrétiens. Quand on a affaire 
à des hommes aufli entiers , & fi inébran- 
lables dans leur foi , qu’ils ne veulent 
pas même foutfrir une nouveauté dans le 
h triple rituel , lorfqu’ils le trouvent établi 
parmi eux des le commencement , irez- 
vous leur préfenter des écrits inconnus, 
des pièces faufiement attribuées à leurs 
Maîtres ? ferez- vous entendre aux Ro- 
mains qu’ils étoient divifés entr'eux , Juifs 
& Gentils convertis, fur les avances que 
les uns croy oient avoir de plus que les 
autres pour mériter d’être éclairés de 
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l’Evangile •, & que l’Apôtre Paul 'qu’ils * 
ne connoifl'oient point , les avoit convain- 
cus par une lettre célébré qu’ils et oient 
les uns & les autres également indignes 
d’avoir part au falut ? S’ils ont rejetté avec 
tant de dédain l’Evangile attribué à làini 
André , & d’autres Pièces , même d’une 
dottrine pure , uniquement parce qu’on 
ne les attribuoit que par foupçon à tel 
& à tel perfonnage refpeétable ; comment 
leur fera-t-on recevoir l’Epître qui les re- 
garde , lorfqu’ils ont parmi eux les preu- 
ves les plus pofitives de la fauflëté de cette 
pièce } 

On pourroit avec raifon fe défier de 
l’autenticité des écrits Apoftoliques , fi 
c’étoit par des difcuflîons critiques & la- 
vantes qu’on en eut fait le difeernemenn 
La chofe eft bien plus fimple & plus pro- 
pre à perfuader. 

C’eft parce que les Eglifes connoilloient 
parfaitement leurs Fondateurs de leurs 
Evangcliftes , quelles étoient en état de 
s’entrecommuniquer les écrits quelles 
a voient reçus de leur propre main x pour 
devenir le tréfor commun de toutes les 
fociétés Chrétiennes par la certitude d’une 
garantie mutuelle. Il ns- faut point de cri- 
tique ni d’apprêt pour favoir li nous avons, 
reçu des lettres d’un homme qui veuç 
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fore en correfpondance avec nous. Il ne La Dé- 
faut ni critique , ni apprêts pour avoir monstra. 
des témoins qui connoiilènt fon Écriture. £vAN6iL». 
Il n’y a plus lieu au moindre doute fi cet 
homme fe préfente en perfonne , & re- 
connoît lui-même fa main : cette certitu- 
de eft fupérieure à celle qu’opèrent le 
raifonnement , & l’érudition. Ainfi le dis- 
cernement des écritures Apofioliques s’elt 
Sait par la plus infaillible de toutes les 
voies : je veux dire , par cette difpofition 
où font tous les hommes de s’affurer fi 
les a êtes qu’on leur adrefle par écrit, font 
des perfonnes dont ils portent le nom; 

& de conlêrver avec loin les aétes aux- 
quels ils prennent un grand intérêt. 

C’eft précifément de-là que font arri- 
vées d’utiles conteftations lur quelques 
écrits des faints Apôtres. Elles nous at- 
tellent l’excellence du moyen qui avoit 
fait recevoir les autres unanimement. 

Ceux de ces écrits qui n’ont pas été 
adrefies à une Eglife particulière , & dont 
la doétrine étoit relevée ou peu popu- 
laire , comme l’Epître aux Hcbreux , & 
l’Apocalyple i ont été conteftés en quel- 
ques lieux , jufqu’à ce que les approba- 
tions générales quelles reçurent ailleurs 
fur des témoignages conftans , leur alla- 
jrèrent par tout une égale loumilBon. 

ffüij 
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La D è - Les écritures du Nouveau Teftamefft 
monstra. ^ ont donc antérieures à la ruine de Je- 
Evangel. rufalem : elles, font des Écrivains dont 
elles portent le nom -, & n’ont pu pren- 
dre laveur parmi les Chrétiens que parce 
qu’ils connoilloient parfaitement les Mi- 
nières de la parole qui les leur avoien* 
adrelïees , & les evenemens qui y avoient 
donné lieu quand elles leur étoient per- 
Tonnelles. 


Moyens d’é- 
riaircilfement 
préparé.' par 
la Providence 
pour afTcrcr 
les f,i its Evan- 
géliques, 


Cette vérité déjà trcs-fenfible , le fera 
jlifqu’à de\ r enir , pour ainfi dire , palpa- 
ble , quand on voudra voir les moyens 
préparés par la Providence pour rendre 
l’examen des faits Evangéliques égale- 
ment facile & fur pour tous. 

C’ell viübîement parce que les choies 
fe trouvoient en Judée , en Syrie , en 
Grèce & ailleurs, parfaitement confor- 
mes à la prédication verbale , & à la pré- 
dication écrite, que cette hiftoire malgré 
les oppofhions des efprits emportés , étoit 
reçue avec admiration par ceux qui exa- 
minoient tranquillement. 

Les preuves s’en offroient de toute part, 
parce qu’elles étoient par tout , & que la 
communication en étoit prompte. La Ju- 
dée étoit au cœur de l’Empire Romain. 
C ’étoit le centre des trois continens dont 
cet empire embralfoit à-peu-près les trois 
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fhoitiés les plus voirtnes l’une de l’autre , La DÏ& 
& les plus connues l’une à l’autre. Les MO NSTRA. 
mcm.es merveilles qui avoient étonné la Ev anges» 
Judée fc réitéroient par- tout. La con- 
noilïance en étoit aidée par les moyens 
qui avoient alors mis la meilleure partie 
du genre humain en relation. L’Empire 
Romain étoit Ci étendu que dans le lan- 
gage ordinaire à peine le dirtinguoit-on 
de ia terre habitable. 

Pompée étoit parvenu à nettoyer les 
mers , auparavant couvertes de pyrates : 
il avoit rendu le commerce & tous les 


partages libres. Augufte avoit maintenu 
la paix , & établi les correspondances. 
Agrippa Ton gendre , les avoit facilitées 
par les grandes voycs militaires qui envi- 
ronnoient la Méditerranée , & unirtoient 


les provinces les plus éloignées les unes 
des autres. L’établirtèmcnt (a) des portes 
ou des coureurs toujours prêts à partir 
pour porter d’une manfion à l’autre les 
dépêches publiques , ctoit univerfèl, & 
alloit depuis la Germanie Septentrionale 
jufqu’en Perfè ; & de la Bithynie par le 
Sués jufqu’à Cadix. Toutes les routes , 
fur- tout fous Tibcre <5 c fous fes SucceS- 


Peurs , étoient couvertes de meflàgers qui 


( « ) Voyez les Grands chemins de l’Empire , par 
Bcrgicr, 
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X a Dé- couroient pour le fervice des hommes 
MOnstra. d’État , & pour celui des riches particu- 
JEv^ngel. lier s. Ces memes meflàgers feifoient leur 
profit des paquets fans nombre , qu’ils 
fe chargeoient de remettre de place en 
place. 

Ces facilités qui aidoient l’a&ivité de 
toutes les affaires , facilitoient l’examen 
auffî bien que la propagation de l’Evan- 
gile. Mais les mêmes fitcilités l’auroient 
promptement renverfé , fi les faits publiés 
par écrit ne fe fuflènt trouvé vrais , & par- 
faitement d’accord , tant avec la prédi- 
cation qui avoit devancé tous les livres 9 
qu’avec les témoignages d’une infinité de 
perfonnes qui avoient un intérêt capital 
a ne s’y pas méprendre , & réfidant fur 
les lieux. 

Qu’on juge après cela fi c’cfl: avec beau- 
coup de jultclle & de droiture % qu’on a 
dit que les commencemens du Chriftia- 
uifme, comme ceux de tous les établiffe* 
mens qui ont eu de grandes fuites , font 
couverts de ténèbres, & pleins d’incer- 
titude. Cette partie de i’hiltoire du mon- 
de eft au contraire d’une condition qui 
la diftingue avantageufement de toutes 
les autres. Le nombre , la qualité , la can- 
deur des témoins , le concours des cir- 
cpoffances juffificatives >. les amis * les 
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ennemis , les indifférens , tout y jette une L A Dé- 
fîngulicre abondance de lumière. On peut MO nstra. 
regarder l’hiftoire univerfelle comme un Evàng£L. 
grand tableau , dont les extrémités & les 
lointains font occupés par ce qui nous in- 
térefle plus foiblement , mais dont l’Evan- 
gile occupe le devant dans le plus beau 
jour , parce qu’il devoit en effet attirer 
tous les yeux : & cet arrangement n’eft 
point notre ouvrage. 

Prenons la même hiftoire fous un au- 
tre afpeéfc. Si, des circonftances extérieures 
& des détails innombrables qui étoient 
autant de moyens de constater , ou de 
confondre fur le champ toute cette œu- 
vre & de décréditer à jamais les écrits 
Apoftoliques , nous partons à l’examen de 
la chofè meme qu’on nous annonce, & 
du caractère fpécial de ceux qui fe difent 
chargés de nous annoncer le falut j nous 
trouverons qu’ils ne pouvoient faire illu- 
lîon à perfonne. 

L’Evangile confidéré en lui- même fans i.’rvangit* 
rapport à la volonté de Dieu , ik comme 
l’entreprifc d’un homme , renferme tous 
les principes d’une deftrudion néceflàire : 
mais s’il fê foutient , ce ne petit être que 
dans la main de Dieu. 

Il n’en cfl: pas de TEvangile , quand 
on le confidèrc en lui-même , comme due 
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La D é- projet d’un Homme adroit qui veuMrdîH* 
**onstra. per les compatriotes. Cet homme ell maî- 
Ev angel. tre de Ton plan , & l’arrange à loilîr. It 
contrefait l’illuminé , met les vilîons bout- 
à-bout dans un livre, & deguife le mau- 
vais par le voilînage du bon qu’il prend 
à toute main où il le peut trouver. Il épie 
les circonftanccs propres pour fc. mon- 
trer , ou il les fait naître. Enfin il fe pré- 
fente à tems : ce qu’il ne peut obtenir de 
gré , il l’arrache de force , &c recueille le 
mût de là dextérité. 

Cet homme n’ignore pas fur-tout , non 
plus que les méchaniciens , combien l’cfi 
prit de l’homme ell borné. Il lait qu’un 
m enfonce aufli bien qu’une machine ne 
fauroit être trop fimple; que le tout s’em- 
baralïè à coup lûr , quand l’a&ion & le 
gouvernement en dépendent d’une mut* 
titude de pièces , dont une feule venant 
à refufer le lêrvice , met toutes les autres 
en défordre. Mahomet fe dit en relation 
avec toutes les puilfances célefles : mais il 
a grand foin de ne montrer que lui. D’au- 
tres viendroient tout déranger. 

La million 11 fuit de ce principe très-connu que rien 
Evangélique n ’ e ft. moins maniable , ni moins propre à 

ne peut être A , 5 r r 

*m ptojètbu- ctre gouverne par un homme que lœu- 
maln. VJX Evangélique. Elle cil trop compliquée 
pour un împolteur , & il n’y peut luffire. 
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Elle eft en eflet compolce 

1 u . De la mi flion des Patriarches cj: i 
ont dit avoir reçu des promettes , de cjui 
ont fait des annonces qu’il faut néceflaire- 
ment accomplir. 

i°. De la miflîon de Jean-Baptifte, 
qui avertit la nation Juive de fe tenir prête 
pour la réception du grand Roi. 

3 ®. De la million de Jefus-Chritt qui 
s’efl dit la fin de la loi , & de la prophétie, 
le Sauveur des nations, Dieu fait chair, 
& le premier né d’entre les morts , pour 
nous appeller à la jufticc , & à l’attente 
d’une rélurreét'on femblable à la fienne. 

4°. De la miflîon des Apôtres, & de 
leurs fuccetteurs , qu’il allure devoir durer 
jufqu’ à la confommation des lîéclcs. 

Si cette entreprife eft de l’homme , & 
non de Dieu , l’entrepreneur a contre lui 
le paflé , Je préfënt , 5c l’avenir. Mais fi 
le tout s’ajufte à fes paroles , & à fes vues, 
il ne peut etre que l’envoyé de Dieu. 

Le patte ne peut être gouverné , 5c ja- 
mais un homme , quelque fin qu’on le 
fuppolê , ne mettra dans les a êtes publics 
de fa. nation , ni dans les regîtres des lieux 
de fa naillànce , une généalogie , 5c des 
préparatifs conformes à fes délits. U lui 
peut bien monter à la tête de lé donner 
pour le libérateur de fa nation , 5c pour 
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' E a D é- le bienfaiteur des humains. Mais il n’en 
monstra. trouvera pas les promedes faites àlana- 
Evangel. tion,& dans cette nation à la famille >& 
dans cette famille à la branche même , 
où il a pris naidance. ^ 

Dès avant la- naidance de J e s u s les 
qualités du Meflie étoient réglées, Sc con- 
nues depuis long-tems par des livres tra- 
duits d’hébreu en grec , & répandus par 
tout. Jefus-Chrift ne s’eft vifiblement mis 
en peine d’ad'embler à fon profit aucunes 
des circondances préparatoires : & com- 
ment s’y fêroit-il pris pour les amener i 
Ce font les circondances qui le font venu 
trouver. 

La tenue des regîtres généalogiques 
étoit l’ufage le plus recommandé parmi 
les Juifs ( a ) , & l’ufage le plus à redouter 
pour un impodeur , aux entrepr îles du- 
quel cette précaution coupoit pié. 
feÇnSalogiede Cctoir une loi chez eux , ôc on la re- 
jefufrChrift, trouve ailleurs ( b ) , par exemple chez les 
pourquoi de l, ^ t ^^ n j ens . q U ’ unc veuve qui n’avoit point 

d’enfans de Ion mari , e'pousât le frere de 
fon mari , ou le plus proche parent du 
défunt , & que l’enfant provenu de ce 
fécond mariage fut cenlé ou appelle fils 

( « ) Voyez t (ciras & Néhcmie. 

( b ) Pttit de Ugibus *d Tertnt. pformlmi 

Lex eft ut orbx , &r. 
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<fu premier mari. C’ étoit aufli une régie La D 
très - refpeétée des Juifs de faire épou- monstra. 
fer (4) une fille orpheline à fon plus pro- Ev angel. 
che parent , qui étoit alors regarde com- 
me fils & héritier du pere de fa femme , 
enforte qu’en le difant fils d’un tel ôc fuc- 
cédant à tels ancêtres , on faifoit la généa- 
logie non du mari , mais de la femme. 

Il étoit libre cependant de fuivre dans la 
généalogie de cet homme , ou la ligne 
<lu fàng Ôc de fes parens réels , ou la ligne 
légale ôc des parens dont il perpétuoit 
le nom. 

C’eft relativement à ces ufages que la 
généalogie (b) de Jefus-Chriff le préfente 
de deux façons fi différentes , fans précau- 
tions ni éclaircifïement. On n’en etoit pas 
plus étonné dans la patrie qu’on ne l’a été 
en France, de voir un la Meilleraye pren- 
dre le nom de Mazarin , ôc qu’on ne l’a 
été en Angleterre de voir un Howard 
prendre le nom de Stafford , en époulânt 
l'Héritière de cette maifon. 

Ici on infinue qu’on rieft pas aficz dé- 
pourvu de fens pour croire qu’un féduc- 
teur ait entrepris de fe donner une généa- 
logie conforme à fes vues , fur-tout chez 
les Juifs , ôc dans la branche de David. 

( « ) Voyez Ruth » &c. 

(*) Voyez S. Mathieu , & S. Luc. v 
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L a Dé- On fait , ajoûte-t-on , que ce peuple n’à- 
liONS i ka. vo 't rien tant en recommandation que de 
f v angel. nc k P as confondre avec les Étrangers ; 

qu’on y prenoit foin de tenir par des 
regîtres publics un état incontellable tant 
de l’ordre des familles , que de la dirtri- 
bution des terres qui y étoient attachées; 
& que pour plus de iûreté on obligeoit 
tous les particuliers à connoître leurs bran- 
ches rdpeélives de manière à pouvoir re- 
monter jufqu’à l’Auteur de leur tribu: 
double précaution qui les mettoit en état 
de réparer la perte des regîtres particu- 
liers en compulfant les a êtes publics, & de 
rétablir ceux-ci en cas d’accident , par la 
communication des titres particuliers. On 
n’ignore pas non plus que Pillufion étoit 
encore plus impoifible dans la famille de 
David que dans toute autre , parce que 
les yeux étoient fur elle ; & que li les 
Romains la tenoient dans l’humiliation, 
les Juifs ne lailToient pas d’en attendre un 
libérateur qui rétabliroit le royaume d’ifi 
raël , & maîtriferoit l’univers. Voilà les 
circonftances. Mais un homme fe trou- 
vant de la famille de David , ne pouvoit-il 
pas très-naturellement mettre à profit la 
difiinélion de fa naillancc: La force lui 
manque pour faire des conquêtes : hé 
bien , il fe donnera un air de réformateur : 
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II attaquera l’idolâtrie : il lortira de l’obfcu- l a D é- 

Ilte * f MONSTRA. 

Oui , ce projet Ce peut exécuter , tant Evangel. 
qu’il demeurera vague & purement idéal , 
comme on le pro^ofe. Mais quand on eu 
fera l’application a l’œuvre Evangélique , 
on trouvera quelle eft l’exécution fidèle 
d’un plan que Dieu avoit confié par avance 
à un peuple qu’on ne peut foupçonner de 
l’avoir imaginé , ni aidé. 

Ne difons cependant point pour le pré- Les prédîb- 
fent que ce Toit l’efprit de Dieu , qui a "° u “ 
mis dans les mémoires publics de la na- à «lui qui r* 
tion Juive tant de prédictions en faveur paiUr^ou^i» 
de celui qui en doit naître , & devenir la Meflie. 
lumière des Gentils. L’cvcnement nous 
apprendra ce qu’il en faut penfer. Mais 
ces prophéties y font plufieurs centaines, 
d’années avant le fiécle d’Augufte. Quel 
que foit l’elprit qui les a diétées , la nation 
les connoît : elle en attend l’accomplilîc- 
ment. Ces prophéties afiujctifient donc 
Sc maîmfent celui cjni doit venir , ou qui- 
conque voudra palier pour eue le per- 
lonnage quelles regardent. Un impolteür 
peut entreprendre , je l’avoue , de le faire 
honneur de quelques-uns de ces traits 

f rophétiques , dont fa nailfance pourra 
avoir avantagé : mais comme ils font ea 
grand nombre, & fingulièrement frappés, 

' Tom.FULPm.L G g 
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L a D é- il ne pourra à beaucoup près les avoir 
mokstra. tous pour lui , & le défaut des autres le 
EvANGüt. décéléra intailliblement. Comme c’eft cet 
aflèmblage qui en fait la force , il eft in- 
jufte de les délunir. Rélumons-les , & 
vcyons de bonne foi s’il eft poflîble qu’un 
homme fe les approprie par le pur etfèt 
de fa dextérité. 

Les principaux de ces traits prophéti- 
ques font , 

i Qu’ Abraham fera le pere d’une mul- 
titude de peuples , 8 c de Rois.. 

z°. Que fa poftérité conlervera la mar- 
que de l’alliance que Dieu a faite avec lui- 

3 Que la poftérité qui fera la gloire 
d’ Abraham proviendra non du fils d’A- 
gar, ( mot qui lignifie l’Étiangère), mais 
du fils de Sara ,, Ta Dame , ainli nommée, 
par l’ordre exprès de Dieu.. 

4®.. Que les conquêtes feront le par* 
tage du fils de l’Étrangère banni de la- 
rnaifon. paternelle , qu’lfmaë'l lèvera la 
main contre tous , & qu’il fe maintien- 
dra malgré tous- 

1°. Quau contraire là poftérité d’Ilàac 
apportera les bénédictions ,, & les biens; 
dëlîrabLs à toutes les nations , générale- 
ment égaiéesx dans leur voie.. 

6 °. Que 'a ligne d’où doivent fortir. 
fcs bénédictions promiles fera connue 
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comme le pays dont elle fera mifc en 
poflelïîon. 

7°. Que celui qui fera la lumière des 
nations dcfcendra d’Ifaac par Ilraél , par 
Juda,. 8c par David. 

8 ° . Qu’il naîtra à Bethlchem , ou eft le 
patrimoine de David. 

9 ° . Qu’il illuftrera par fa prcfence , non 
le premier temple des Juifs , ruiné par 
Nabuchodonofor -, mais le fécond , ( qui' 
a été ruiné par Titus ). 

i o ° . Qu’aucune des tribus, à l’exception 
de celle de Juda , ne pourra fe flatter d’a- 
voir les promeflès 8c le privilège fpécial 
de fubllfter régulièrement en un corps de 
peuple,, non épars, nuis montrant fes chefs 
& les regîtres , jufcju’à la venue du Meflîe. 

ii°. Que lors de la vehne du Dèfirc 
des nations , la tribu de Juda confervera 
encore non-lêulement fon pays ,. 8c fes 
généalogies en bonne forme j mais fon 
lacerdoce 8c l’exercice de fon culte , puis- 
que le Déliré des nations doit honorer 
par fa préfence l’unique temple auquel ce 
lacerdoce 8c ce culte ont été attachés. 

î . Que quand le descendant de Juda 1 
aura été révélé aux nation^ r il n’y a plus- 
de garantie pourla confervation du corpa 
de la tribu de Juda , & lî ce corps tombe 
«jamijcfts,. (i fon lacerdoce conlcquan*- 


La Dé- 

MON5TRÀ. 

Evangeu 
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La Dé- ment finit avec Ton temple , dans lequel 
monstra. le Meffie doit paroître , le tems de la ve- 
Evangel. nue du Meffie fera palfé. 

1 3 Que pour lavoir le jufte tems de 
l’œuvre du Meffie , il faut compter 490 
ans depuis l’ordre donné pour retourner 
à Jérulàleai , & pour rétablir cette capi- 
tale ; puis partager cet efpace en trois 
termes -, l’un de 49 ans, pendant lelquels 
fe doit faire ce retabliflèment du peuple 
Juif ôc de la ville -, le fécond de 434 ans 
apres Iefquels le làint des faints paroîtra t 
Je troilîème terme enfin de lept ans, 
avant la fin defquels il fera mis à mort. 

1 4° . Qu’aprcs fes fouffrances le Meffie 
fera élevé en gloire , & que le premier 
exercice de là grandeur fe manifefteraà 
Jérufalem pat la fainteté de fes dilciples , 
ôc par l'humiliation de les ennemis. m 
1 f °. Qu’il fera revêtu d’un lacerdoce 
ditférent de l’ordre d’Aaron , d’un facer- 
doce qui fubfiftera toujours 3 ôc qu’ainfi 
au moment où le culte local , rendu par 
le lacerdoce d’Aaron, fera fuppritné avec 
fon Temple , le genre humain aura con- 
noilïàncc d’un autre culte , d’un autre £1- 
crifice , d’un autre médiateur. 

i<S°. Que ce nouveau Prêtre intro- 
duira la vraie juftice fur la terre au tems 
du plus grand de tous les Empirai , fous 
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la monarchie qui doit fuccéder la troi- La Di-* 
lîème à celle de Nabuchodonofor. Nous monstra, 
les connoiiTons toutes. Celle-ci a etc ren- Evangeu, 
verfée par les Perles : celle des Perles l’a 
etc par les Grecs j &: celle des Grecs par 
les Romains. 

Voilà des marques , dont le concours 
cfl plufque fuffilant pour fermer la porte à 
l’impofture : ou bien, ce qui fait horreur. 

Dieu sert joué du genre humain en accu- 
mulant à pluheurs reprifes dans la durée 
de dix-neuf cens ans une multitude de 
traits précis & reconnoilîàbles , qui fe 
.trouvent exactement réunis dans la per- 
forine d’un impofteur. Ii ialloit avoir une 
généalogie qui fit remonter fon extrac- 
tion par David à Abraham, & fans qu’il 
s’en loit mclc elle fe trouve dans les re- 
gîtres des Juifs & des Romains. Il fallait 
qu’il prit naidknce en tel lieu , & en tel 
tems : ces avances l’ont prévenu avant 
qu’il en pût connoitre la néceflité. Il pré- 
dit que le lacerdoce Judaïque alloit tom- 
ber avec fon temple ; & de meme que les 
évènemens s’étoient ajuftés à fes vues des 
avant la naulance , l’effet de les prédic- 
tions ne manque pas de fe montrer fidé- 
lenaent après là mort. 

C’eft une impofture fort lingulière , & 
qui ne peut tomber que fur Dieu même , 
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Xa Dé- que Jésus ait prédit la ruine de fa n*-^ 
jtoNSTRA. don à la fuite de là mort , comme Daniel 
£v angel. avoir marqué cette ruine à la luite de la 
mort du laine des làints ; & que non-feule- 
ment la délolation du peuple Juif arrive , 
lèlon la prédiétion de Jésus, mais que 
la mort meme de Jésus arrive lèlon la 


précilïon des dattes marquées par DanieL 
Accompli fle- Jesus-Christ pour établir là million 

ment Encrai n’a point renvoyé les Juifs à la preuve 
dVde/ipxan- qui & tire de la prophétie de Jacob fur la 
*c tèir.aiaesde durée de la tribu de Juda , parce que 
cette preuve ne devoir avoir fa force que 
quand la tribu du Meflie étant dtlperfée 
leroit làns chef comme les autres , & 


hors d état de montrer juridiquement la 
naiilànce de celui qu’elle attendoir. Mais 
il s’eft appliqué la prophétie de Daniel , 
fans craindre d’avoir contre lui les dattes 


prophétiques fi redoutables à l’impefhire: 
& c’ed Ion intention comme notre inté- 


rêt, qu’on en voie la jufte application.. 
Qut legit , intelligat. 

Les familles Juives qui étoient reve- 
nues en allez petit nombre de la captivité 
de Babylone en Judée la première année 
de Cyrus , avec la permiflion de rebâtir 
le temple , demeuroient éparlès dans leurs 
campagnes , quelles avoient trouvé vui- 
des,. & les habitaient prefque làns iiaiiott 
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cntr elles. En Judée comme à Babylone , La 
les anciens r les chefs de la tribu aveient monstra. 
une inlpcéHon générale fur le peuple, Eyangel- 
Mais ce gouvernement étoit foible 3c tra- 
verfé. La police Judaïque fut toujours 
ehancellante tant que la capitale demeu- 
roit démantelée ,8c prefque inhabitée. De 
concert cependant avec les pauvres qu’on 
avoit anciennement laides ça 8c là dans 
les campagnes , les Juifs revenus de Baby- 
lone avoient commencé, interrompu ,8c 
repris à diverfes fois , le bâtiment du tem- 
ple fous Cyrus , fous Cambyfè, lousr le 
Mage , fous Darius Hyffafpide , 3c fous 
Xerxcs. L es Samaritains , les Ammonites „ 
les Moabites & leurs autres voifins jaloux, 
du rétabli dement de ce temple, le trou- 
blèrent par des accufations portées contre, 
les Juifs à la Cour de Perfe , 3c par des 
aéfes d’hoftilites. Mais quoique malgré ces, 
traverfes le temple eut été enfin amené h 
«ne fonne régulière 3c fupportable les 
loix de Moïle n’étoient pas obfervées.. 

H y avoit tout à craindre pour la fuite: 
des généalogies , les Juifs n’étant ni in- 
Bruits ,rti réguliers dans leurs alliances s> 
faute de Doéfeurs 3c de Magiftrats auto- 
rifes à. maintenir l’ordre. Et les ennemis, 
des Juifs n’ayant pu empêcher le rcta- 
l&liflêmeni du temple ^ crurent gagner 
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La DÉ-^ eaucou P en feilant entendre à la Cou? 
moNSTRA. qu’il n’y avoit pas de moyen plus infaib 
Evangel. bble P our facilirer leur révolte, que de leur 
permettre de relever l’enceinte » & les 
portes de Jérufalem. Ils étoient ainlî làns 
police , & fans capitale. 

Ce fut Artaxerxès Longuemain qui re- 
mit fur pié le peuple Juif&la ville fainte , 
par les foins d’Efdras & de Néhémic. 
Voyons d’abord l’hiftoire de cet évène- 
ment : nous verrons enfuite fi elle a un 
rapport jufteavec l’avenir révélé à Daniel. 

Les pouvoirs accordés par le Roi de 
Perfe à Eldras , qui nous en a confervé la 
copie, portent : 

1 Liberté entière à ceux des enfans 
«Tlfraël qui voudront quitter la Perfe) 
d’accompagner Eldras dans fon retour a 
Jérulal em. 

x° . Ordre exprès à Efdras de remettre 
en vigueur touce la loi de Moïfe., ce qui 
emb rafle» t , comme on le fait, le culte 
extérieur , & la police. . < 

3°. Ordre, à Efdras d’établir des Juges 
& des Magiflrats , avec pouvoir d'infli- 
ger des peines , comme la prilon l’amen- 
de , l’exil , la mort même en cas de délo- 
béiflinte à la loi. Voilà ce qui caraélé- 
rile une République en ordre , un État 
policé. 

: • 
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4°. Ce retabliflèment fut aidé par les La Dé- 
commandemens exprès que reçurent de mons r a. 
la Cour de Perfe tous les grands Officiers £ v angel- 
de l’autre côte de l’Euphrate , de prêter 
main-forte à Efdras , ôc de l’appuyer en 
tout , en lui fourniüant le bois , les victi- 
mes , le blé , Ôc les deniers néceflàircs. 

Treize ans après cette première & im- 
portante démarche , Néhémie échanfon 
d’Artaxerxès , apprit qu’Efdras malgré fon 
ardeur à rétablir l’oblervation de la loi, 
n’avoit pu relever les murs de Jérufalem , 
la rendre habitable , ôc mettre le fervice 
du temple à couvert de toute inlulte. Il 
profita de la faveur où il étoit parvenu , 
ôc obtint la permiffion d’achever avec au- 
torité ce qui reftoit à faire. Il vint tra- 
vailler conjointement avec Efdras , ôc les 
deux livres qui portent leur nom , con- 
tiennent tout le progrès de cette entre- 
prit. 

Néhémie en arrivant vit avec une amer- 
tume extrême la Capitale de la nation (ans 
la moindre clôture : Ôc en vertu du pou- 
voir (pécial , dont il étoit revêtu , il com- 
mença par en rebâtir en entier les mu- 
railles ôc les portes qui n’avoient pas été 
relevées depuis le tranfport du peuple 
Juif aux bords de l’Euphrate. Il acheva 
jes ouvrages du temple , didribua les ter- 

Tom.rilLPm.f. H h 

« < 
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5 61 Li Spectacle 
rains des maifons , fixa l’ufage des place* 

& des marchés , tira des campagnes nom- 
bre d’habitans pour repeupler la ville pref- 
que déferte. Bientôt tout le lervice du 
temple & les fetes des Juifs , qu on trou - 
bloit impunément ou par des violences ré- 
elles , ou par des ventes tumultueufes que 
les payens y venoient faire, commencèrent 
à le célébrer paifiblement. Les ledures 
publiques de la loi , les iacrifices , & le re- 
pos du leptième jour , étant une fois en 
tégle par la fiireté de la Capitale , il s ap- 
pliqua fpécialement a rétablir tous les ré- 
gimes généalogiques : & ceux des Juifs 
qui ne purent fournir leurs ades furent 
privés de la polleflion des terres patri- 
moniales qu’ils réclamoient j comme auflt 
les Lévites qui avoient perdu leurs ti- 
tres , furent privés de la jouiffance des 
droits attachés à leur rang dans l’ordre 

lévitique. .. ' x 

Tous ces différens travaux lui coûtè- 
rent une fuite d’années. Le point capital 
fur lequel il infifia avec perfévérance , fut 
d’obliger les Juifs & les Lévites à chaiîer 
les femmes étrangères que plufieurs den- 
tr eux avoient époufëes j parce que ces 
mariages étoient la fource de tous les 
maux de la nation , & le renverfetnent en- 
tier des ioix de Moïfe. Celles-ci lendoieat 


s 
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Spécialement à tenir ce peuple féparé de j)f_- 
xous les autres jufqu’au Meflie , à marier monstra. 
chacun dans là tribu , & à conlerver fans Eyakgel. 
confufion l’ordre fucccffif des familles. 

Ainfi fe confervèrent en Perle & en 
Judée jufquau tcms d’Efdras , les tribus 
de Juda, de Benjamin, deLévi, & les 
relies de chaque tribu d'ifraël qui s’y 
trouvèrent unis & en régie. Mais le défor- 
dre commençoit à s’y mettre. II étoit iné- 
vitable de voir en peu d’années & cc peu- 
ple , & fa langue , & Ion culte , & fes 
généalogies , fe confondre par la liberté 
des alliances des Étrangers en Judée, 3c 
des Juifs en pays étranger. 

Efdras Ôc Néhcmie trouvèrent bien des 
obftacles au dedans & au dehors par les 
fraverles lans nombre que leur fufcitèrenr 
leurs voifîns & leurs faux freres, piqués 
de la févérité de ces régies. 

ElHras fuivit Fentreprilè de ce rétabliflc- 
ment pendant treize ans , & le continua 
de concert avec Néhémie , qui reçut la 
commiffion exprelïe de rebâtir les mu- 
railles & les maifons dans la vingtième 
année du régne d’Artaxerxès. Nehémic 
retourna douze ans après à la Cour de 
Perlé dans la trente-deuxième année du 
meme régne , en revint avec de nouveaux: 
pouvoirs, & employa le refte de fes jours. 
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L a D ê- c’eft-à-dire , encore vingt-quatre ans â 
wonstra. mettre tout en régie. Nous n’avons pas 
Evangel. ta datte prccita de là mort : mais nous 
avons l’équivalent. 

Le grand Prêtre Eliafib avec fes freres, 
préfidoit à la conftiuétion d’une des por- 
tes lors du rétablilïement de l’enceinte. La 
réformation de Néhétnie continua à con- 
courir avec le pontificat d’Eliafib jufqu’à 
la onzième année de Darius Nothus (a ) , ■» 
puis de quelques années avec celui de 
Joïada fuccefleur d’Eliahb. Lorfque les 
enfans de Joïada furent en état de le ma- 
rier, l’un d’eux époufa la fille de Sanabaliat 
le plus ^rand ennemi des Juifs, &s’ob- 
flinant a. la conferver contre les loix, 
Néhémie qui vivoit encore , & montroit 
toujours la même activité , le chafla. C’eft 
le dernier trait de fon pouvoir : en forte 
que le travail d’Efdras & celui de Néhé- 
mie ayant duré trente-cinq ans fous ar- 
taxerxès , & près de quinze fous Darius 
Nothus , remplirent au moins un inter- 
valle de quarante-neuf à cinquante ans. 

. On peut remarquer en pafl'ant la mé- 
prife manifefle de Jofeph qui a placé fous 
le dernier des Darius & au tems d’A- 
lexandre le Grand , le mariage irrégu- 

( » ) Jofrph. Amiquic Chrome. Alexandrin. Ptfc 
iiiitoke de* Juiiî, tom. u 
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fier d’un vies fils de Joïada , & la retraite L A D é- 
chez Sanaballat (on beaupere , gouver- monstra. 
neur de Samarie : au lieu que cet évène- Evangel, 
ment e(l fort anterieur & arrivé non fous 
Darius Codoman , mais fous Darius No- 
thus fiicceilèur d’ Artaxerxès Longuemain : 
puifque depuis Elialib & Joïada , dont 
le pontificat concourt avec la commiffion 
d’Efdras «5c de N hémie , puis continue 
encore après , il y eut deux autres fouve- 
rains Pontiles jufqu a Àltxanlre j ftvoir, 

Jonathan ou Joanan , «5c JadJus : dont les 


noms furent inférés par autorité de la 
Synagogue dans les lilles de Nehcmie à 
la luite des précédais *. Ces fupplé- 
tnens ne pouvoient manquer de devenir 
néceflaires de tems en tems , & ne ren- 


* Eflrat *7 
th. ii : iq. 


doient pas fulpeét un livre écrit antérieu- 


rement. 


Les livres d’Efdras & de Néhémie, 
ont été tout particulièrement defhnés par 
la divine Providence pour faire connoître 
à jamais l’accomplifiement fidcle des fa- 
meules femaines de Daniel , en nous n^rn- 
trant les évènemens dont il dépend. Ces 
évènemens lont deux j favoir , le rcta- 


blilfement de la République Juive , de là 
durée jufqu’à Titus. Ces livres ik les pro- 
fanes conlpirent à les juflüïçr. Il nous 
jefte à favoir fi les termes de la pr<> 

Hhiij 
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jahétie font exa&ement applicables à ciSÉ 
evèncmens. 

»> Dieu , eft - il dit à Daniel , a dé- 
» terminé le tems de foixante - dix lè- 
» maines ( chacune de fept ans ). fur vo- 
»> tre peuple Sc fur votre ville fàinte j 
r> afin cjue les prévarications foient abo- 
» lies , que le péché trouve là fin ; 
a que l’iniquité foit expiée , que la juftice 
» éternelle vienne fur la terre , que les 
5» vifions & les prophéties ayent leur ac* 
y* compliflèment , & que le régne du 
y* Saint des famts arrive. Sachez donc & 
» comprenez que depuis Tordre qui 1èr» 
»» donné de faire retourner ( le peuple ) 
y> & de rebâtir Jérufalem julqu’à ce que 
>> le Mcffie exerce fon pouvoir » il y aura 
j> fept lèmaines ( quarante-neuf ans ), puis 
»> foixante-deux femaines ( ou quatre cens 
j» trente- quatre ans. ) On fera le retour 
a & on rebâtira l’intérieur auffi-bien que 
a les murailles de la ville dans le plus 
j» court de ces deux tems ( i»^4ngufto y 
a qp mimmo horum t emportait ). Viendront 
» enfuite les loixante-deux femaines, après 
» l’écoulement defquelles le Chrift fera 
» rcjetté mis à mort (a)» Enfin l’armée 


(a) Et non illt , c’eft-d-tHre , & non trit. Hébrailrne 
tiès-comnjan pour lignifier la mort, ta traducfica 
d’Atias JrfcjjKanut. 
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d’un chef qui doit venir détruira la ville 
»> ôc le fanûuaire. La ruine en fera pré- 
»> cédée d’un déluge ( de maux) : c’efl à 
m la fin de cette guerre qu’arrivera l’en- 
»> tière defolation. » Une femaine ( qui 
fuccédera aux précédentes , ék fera la der- 
nière des loixante-dix ) »< confommera l’al- 
»» liance à laquelle plufieurs auront part , 
»> &c une des deux moitiés de cette femaine 
» mettra fin aux facrifices lànglans , & 
*> aux offrandes ordonnées , Scc. 

Voilà la prophétie telle que les Juifs 
nous la confervent. 

Les permiflions données aux Juifs juf- 
qu’à Artaxerxès Longuemain, ne les auto- 
riloient qu’à repeupler leurs habitations 
ik à rétablir la mailon de Dieu. Elles ne 
faifoient mention ni de l’enceinte , ni des 
portes , ou des anciens forts de Jcrufa- 
îem. Les mêmes pcnniffions ayant été 
troublées depuis , par des oppofitions, 
par des accusations , & par des aétes d’ho- 
ftilité , les Juifs n’avoient point detat fixe: 
leur République ne fut en régie que quand 
ils eurent l’exercice libre de leur loi par 
l’établiflèmcnt de la magiflrature , par un 
mur de clôture qui les mit hors d’infulte , 
&: par l’entière fuppreffion des mélanges 
de leurs familles avec les nations fchifma-, 
tiques ou idolâtres» C’elt du commence-, 

H h iiij 
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La Dé- ment de la Septième année d’Artaxerxès 
M^nstra. Longuemam que parut & fut effectué le 
LvAJNati. célébré E lit qui commença à remettre la 
R publique Jtuve 8c lu faille fainte , en 
ordre : c’eft donc à cette aime quil faut 
faire tenir le commencement des foixante- 
d x lemaines. Cet ouvrage commencé par 
la faveur d’Eflher fut maintenu fous fi 
protection par un fécond Edit , donné 
dans la vingtième année du même régne , 
Sc par un antre confirmatif des deux pre- 
ccclcns , depuis la trente deuxième année 
du même Prince. La durée du travail 
d’Efdras 8c de Néhémie quadre parfaite- 
ment avec les lept femaines qui dévoient 
fèrvir à remettre en vigueur la police 8c 
la religion à Jérufàlem. 

Pour lavoir lî apres les foixante-deux 
iemaines qui vont fuivre , 8c dans la der- 
nière de toutes les foixante-dix , il arrive 
un évènement qui introduit une autre 
forme de religion , 8c qui efl fuivi du 
renverfetnent de la police 8c du culte Ju- 
daïque , prenons les époques de Thiftoire 
les plus connues , 8c les moins conteflées. 

Conformément aux Olympiades & aux 
marbres d’Arondel, U (1er , Labbe , Pri- 
deaux , Bucolcer , 8c tous les plus habiles 
chronologiftes , placent les préparatifs du 
.voyage de Xerxcs 8c fon expédition en 
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Grèce dans les années de Rome 27 2, & 
Z73* Les mêmes Sa vans placent fans con- 
teftation , la mort de Tibère l’an de Rome 
78»? , après un régne de vingt-deux ans 
fept mois , & quelques jours , ou pour 
lever l 'équivoque de Ton aflociation à 
l’Empire , ils mettent la mort de Tibère 
dans la 13 année depuis la mort d’Au- 
gufle. Ainfi en ôtant 273 de 789 , il fe 
trouve j 1 6 ans entre le pallàge de l’Hel- 
lefpont , & la mort de Tibère. 

Cafliodore & les Écrivains Romains, 
placent la mort de Pilate dans la troi- 
fîème année de Cdigula , fucceflèur de 
Tibère : ôc Eufebe la place dans la fèptiè- 
me depuis la mort de Jefus- Chrift. Ce 
qui conjointement avec d’autres circon- 
ftances fixe indubitablement la mort de 
Jefus-Chrift dans la dix-neuvième année 
de Tibère. Il faut donc retrancher quatre 
âns de ^ 16 pour avoir l’intervalle depuis 
l’expédition de Xerxès jufqu’à la mort de 
Jelus-Chrift : il eft de ç 1 2 ans. 

Si à préfent nous voulons ôter de ce 
nombre ce qui s’écoule depuis l’expédi- 
tion de Xerxès jufqu’au rétabli (îèinent du 
peuple Juif Ôc de la Ville fàinte , il en 
faut retirer les feize années qu’il y a de- 
puis le paflage de l’Hellefpont jufqua la 
première année du fégne d’Artaxerxè*. 
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L a D é- Longuemain , qui luit celle où Xerxès fut 
monstra. tué par Artaban. Il faut enfuite eu ôter 
£vangej.. encore les fîx premières années du régne 
d’Artaxerxès. Ce iont 16 & 6 ,ou zz, 
qui retranchées de f i z laiflent 490 pour 
intervalle entre la feptième d’Artaxerxcs 
& la dix-neuvième de l’empire de Tibère. 

D’une autre part la duree du tems em- 
ployé au rétablilïèment de la République 
, Juive eft de 49 , à commencer de la 
feptième année d’Artaxerxès. Les 434 
ans , ou les foixante-deux femaines qui 
fuivent les fept précédentes , font avec 
«lies 483 années, dont la dernière con- 
court avec la douzième de l’Empire de 
Tibère. 

Nous arrivons ici à La dernière & im- 
portante femaine qui doit mettre fin aux 
prophéties , & dans une moitié de laquelle 
l’ancien faccrdoce avec fes facrifices de- 
viendra inutile pour faire place à une 
alliance irrévocable. 

Coupons cette femaine en deux parts , 
& conlîdérons les évènemens qui s’y fuc- 
cédent relativement aux paroles de Da- 
niel. Elle commence avec la treizième an- 
née de Tibère , & c’ert dans la première 
moitié de cette femaine que s’ouvre avec 
la quinzième année de Tibère , la prédi- 
cation de Jean-Bap tilde > l’annonce de 1 $ 
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pénitence , l’introduéhon de la juftice 
éternelle fur la terre, la réception du Saint 
des laints. 

Là finirent les promeflès & les pré- 
parations félon Daniel , tu impleatur vifia y 
& prophetia. Là commence la redite félon 
Jefus-Chrift , lex & prophète ufjue ad 
Joattncm prophetaverunt. 

Peu après & dès la même année , l’Au- 
teur de la juftice étemelle paroît lui- 
même , il exerce fort miniftère pendant 
trois ans 8 c demi , & rend tous les fàcri- 
fices inutiles par le fien. Tout cft déjà 
6délement accompli , &: la dernière moi- 
tié delafemaine falutaire n’eft pas encore 
totalement écoulée. 

On peut juftifier le même calcul par 
les Olympiades. La première année du 
régne d’Artaxerxès Longuemain , qui ell 
la de la fondation de Rome , tombe 
conjointement dans la première année 
de la 79 Olympiade , dont Pindare a célé- 
bré les vainqueurs Od. y. 8 c 1? . La mort 
de Jefus-Chrift qui concourt avec la dix- 
neuvième de l’empire de Tibère , & avec 
la 78 f de la fondation de Rome , tombe 
nécefïairemcnt dans la première de la 
zoj Olympiade. Si de io j on ôte 79 ,il 
refte z 14 Olympiades -, qui étant chacune 
de quatre ans , ou multipliées par quatre * 
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donnent 4 96 ans. Retirons de ce pro- 
duit les fix ans qui s’écoulent depuis l’an- 
née révolue de la mort de Xerxès , jus- 
qu’au commencement de la feptième de 
{on fuccc fleur j c’eft 490 qui refient , & 
qui expriment le jufte intervalle «des 70 
Semaines depuis le rétabliflement de la 
Loi & de la République Juive , jufquala 
mort du Meifie. 

La même Sécurité que montre Jefus- 
Ch ri fi fur l’accompliflèment des dattes 8 c 
des évènemens qui dévoient précéder^ 
mort -, nous la retrouvons iur ce qui de- 
voit bientôt la Suivre. 

Les prophéties avoient mis le Meflie 
dans la néceflité , d’une part de mourir 
peu de tems avant la délolation totale de 
la République Juive ; & d’une autre part 
de recevoir l’obéiflance des nations avant 
que la tribu de Juda perdît là police , & 
fût diflïpée. Jclus-Chriftne Sut pas moins 
fidèle à ce double article : il ne fe con- 
tenta pas de placer fa mort dans le tems 
marqué -, mais quoiqu’il ne parût plus y 
être pour calculer le tems nécefiaire à U 
publication de Son Evangile avant l’arri- 
vée du conquérant qui devoit ruiner les 
meurtriers du Meflie , il y en eut exacte- 
ment aflëz pour annoncer de toute-part 
Je Salut aux nations dans les trois contU 
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Tiens , avant la chu te du temple , & de la La Di- 
tribu. Le Mefltc cft prêché & honoré par monstrà. 
tout avant l’entrée des armées Romaines Evangel. 
en Judée. 11 eft évident que tout l’avenir 
eft devant lui , & qu’il l’afl'ujétit à fes 
vues. Trente-huit ou quarante ans après 
fà mort il en fut de cette tribu comme 
des autres précédemment difpcrlees : elle 
avoir des promeflès de durée jufqu’à 
l’obéiflance des nations au fils d’Abra- 
ham. Mais fi l’on n’eût faifi promptement 
l’efpace qui fépare la mort de Tibère 
d’avec l’arrivée de Velpafien à l’empire, 
cfp ace bien court pour une aufli grande 
œuvre que la publication de l’Evangile 
chez la plupart des nations } ç’en étoit 
fait de l’attente du Meflie. Plus de corps 
de tribu j plus de chef y plus de police ; 
plus de regîtres autorifés. La promette 
eût été trouvé faufle , & les nations fe- 
roient encore dans l’infidélité. 

Mais elles en font forties ; elles hono- 
rent un feul Dieu créateur & conferva- 
teur de toutes chofes , par la prédica- 
tion du descendant d’ Abraham. Tout eft 
donc fait : & fi le temple tomb.e avec le 

I ieuple qui y tient , c’eft afin que tout 
'univers lâche que les tems du Meffie 
(ont pafles. 

Mettons cependant à part l’avantage de 
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ces prophéties qui nous mènent par U 
main à notre Libérateur. Nous ne fervi- 
rons que mieux la caute de la vérité en 
perdant de vue pour un infl’ant , l’aéfion 
de Dieu qui gouverne ici les préparatifs , 
les promettes , & l’exécution. Accordons 
par manière d’hypothètè à l’incrédulité, 
que le Fils de Marie trouvant ces avances 
étonnantes accumulées fur lui , réfolutde 
les mettre à profit , & de fe faire donner 
la mort pour faire du bruit dans le mon- 
de , lorfqu’il n’y feroit plus. Il faut bien 
que l’incrédulité qui ne veut pas voir en 
lui l’œuvre de Dieu,croye y voir l’œu- 
vre de la dextérité de l’homme. Suivons 
la conduite de ce Chrift imaginaire , & 
ne refufons point d’y voir la vraifem- 
blance qu’cn croira pouvoir y mettre. 

Un detcendant de David qui auroit 
voulu fe faire chef de parti , comme les 
Auteurs payens fe le font figuré, ne pou- 
voit avoir pour motif de ton entreprife 
que le défir de relever ton peuple , & ta 
famille. Leurs intérêts étoient communs : 
3c pour remettre en honneur la famille 
de David , la première démarche nécef 
faire étoit de procurer à ton peuple Fin- 
dépendance ôc une fortune fupportable. 
Il en auroit tiré des fervices , & l’auroit 
pû relever. Il devoit donc tourner toute 
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i à haine contre les Romains, & nous ne l A D5- 
le voyons aigri que contre la nation. Il MO nstrà. 
fait exactement tout le contraire du per- Ev angel. 
fonmge qu’il devroit faire. N’attendant 
rien des Romains , pourquoi les ménage- 
t-il ? pourquoi efl-il lî attentif à recom- 
mander la paix, l’obéiflance au Prince, 
le payement des tributs ? ayant tout à 
craindre &c à efpérer de là nation pour- 
quoi l’irrite-t-il ? 

Mon étonnement ne fl pas tant de 
voir ce prctëndu chef de parti prendre 
la fuite toutes les fois qu’on le veut pro- 
clamer Roi -, que de lui voir avancer & 
établir conflamment le grand principe 
qui doit couper pié à toute rébellion. 

Il ruine par avance fcs affaires en met- 
tant lur une même ligne dans l’efprit de 
fes Auditeurs , le devoir de rendre à Dieu 
ce qui lui efl: du , & celui de rendre à 
Célar , quoique payen , ce qui efl dû au 
Prince auquel on efl: lié par le ferment. 

De peur qu’on ne s’attende à voir fon , Eco ™ m ’* 

1 « À . / , / la prédication 

œuvre aboutir par une révolté au reta- Evangélique 

bliflcment de fa famille, il déclare en 
toute rencontre qu’il ne poflede rien , ni 
ne veut rien pofléder ; qu’il n’a ni pro- 
priétés ni honneurs à accorder à per- 
sonne fur la terre *, que fon empire n eft 
point de ce monde j que le régne de 1* 
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vertu dans les cœurs eft ce qu’il vient éta- 
blir avec l’attente des biens à venir : & 
pour faire dilparoître aux yeux des Juifs 
jufqu’à l’ombre de (édition , ou de projet 
detabliffèment temporel , il ordonne à fes 
Dilciples de (e borner à rendre les ef pries 
attentifs fur les approches du Royaume 
des Cieux. Il leur défend de dire ce qu’il 
eft avant fon départ de ce monde , cir- 
conftance où ils annonceront fes qualités 
de Roi & de fouverain Seigneur , (ans met- 
tre perlonne en mouvement pour rétablir 
le trône de David -, & fans rifque d’allar- 
mer les puiflances par la crainte d’un con- 
current. 

Quel fera donc le profit de fa prédi- 
cation ? Il s’en explique fréquemment : 
il (e contente durant le cours de (on mini- 
ftere public de montrer les œuvres qui 
le cara«ftéri(ènt } & fon intention marquée 
eft qu’elles parlent pour lui lorfqu’il ne 
fera, plus fur la terre j parce qu’il n’a paru 
que pour faire fes preuves , & que les 
effets de fon œuvre ne (e déclareront 
qu’après fa retraite. De la forte on verra 
(ans foupçon de méprife que l’Evangile 
eft le centre des prophéties , & l’ouvrage 
non de la rébellion, non de l’intérêt , non 
de l’ambition •> mais de la puiflance divine 
qui révéle aux hommes la voie du faiut. i 
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Si c’elt la vérité qui agit, voilà la plus 
fublime lagefîe : fi c’eft l’impollure , voilà 
line conduite entièrement folle. On ne 
contcfte pas la fineffe d’efprit au Meffie , 
ÔC cependant on lui attribue une conduite 
où il ne fe trouve aucune vue diftinéte. 
Qu’attend-t-il en courant à la mort ? pour 
quelle fin & pour qui aura-t-il travaillé 
quand il n’y fera plus ? cet homme fi fin- 
gulier en tout , l’étoit-il au point de le 
lafier de vivre ? Eh ce cas périr pour périr 
il valoit mieu.x , pour lui , foulever la na- 
tion , échauffer les efprits , & périr avec 
les Juifs, ou leur procurer une honorable 
liberté. S’il n’efi point le Meffie promis , 
fa prédication eft dépourvue de lens. 

Quelques-uns cependant ont crû l’avoir 
deviné. Dans l’abaifiement où il voyoit 
là famille \ il renonça , difent-ils , à toute 
efpérance temporelle , & fe borna uni- 
quement à la gloire de ruiner l’idolâtrie , 
en ramenant les hommes au principe fi 
fenfé d’aimer Dieu de tout leur cœur, 
& leurs femblables comme eux-mêmes. 
11 expofe fa vie dans cette réfolution , ÔC 
elle eft fi généreufe qu’on doit lui par- 
donner l’adreile de s’être appliqué quel- 
ques-unes des prédirions conlèrvées , ôc 
fouvent répétées , fans qu’on pitiffe dire 
à propos de quoi , dans les mémoires de 
Tm,ym,Parul. Ii 
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La Dé- ^ nation. Pouvoit-il s’y mieux prendre 
aionsira. pour fc faire écouter, que de dire qu’il 
Evangel. étoit celui qui devoit venir y &c qui feroit 
la lumière des Gentils ? c’elt-à-dire , que le 
Chrift efl un philofophe comme Pytha- 
gore ; & que tous les deux ont uié de 
fiipercherie pour inlïnuer leur doctrine: 
l’un sert dit forti des Enfers , & l’autre 
venu du Ciel. 

Ce qui rend ce parallèle malheureux , 
v c’eft que la philofophi# de Pythagore va 
comme il plaît à Pythagore de la faire 
marcher ; » au lieu que le fils de l’homme 
»> va félon ce qui a été prédit de lui dans 
» les Écritures. Voilà la régie qu’il iê prel- 
crit lui même. Mais s’il n’efi; pas l’Oint du 
Seigneur , s’il n’efi qu’un philofophe qui 
en veut adroitement impoler,en donnant 
fa religion pour une doârine prédite & 
promile au genre humain -, faifons voir que* 
îon ad relie efl le renverfèment du lèns 
le plus commun ; & qu’en faifant de lui un 
philofophe éclairé & plein de finefie , on 
s’oblige tout eniemblc à reconnoître en 
lui l’imbécillité la plus pitoyable. 

Il y avoit des promettes faites en fa- 
veur des Gentils. Les peuples dévoient te 
foumettre à un descendant de Juda. Il 
* Lm ifl«. étoit dit en termes exprès , que l’Europe * 
?tte«doit fa loi. Ces prophéties étajat coy. 


Digitized by Googl 



bï la Nature. *79 
Hues obligeoient celui qui prétendoic de- L a D é-» 
venir la lumière des nations egarrées , à monstra. 
leur aller porter la connoillànce du vrai LvANGfcL. 
Dieu , 8c ces célèbres bénédictions atten- 
dues depuis Abraham. S’expoler à la mort, 

& même la provoquer , lans avoir con- 
verti les idolâtres , c’étoit prendre la qua- 
lité de Meflie , 8c en ruiner l’œuvre. C’é- 
toit tout perdre par provision. Lui mort, 
les Gentils perlevéreroient dans l’idolâ- 
trie. Il falloit donc débuter par leur an- 
noncer l’unitc de Dieu , 8c ne le pas in- 
quiéter pour Ton peuple qui la connoif- 
loit. Cependant on ne le vit jamais adrel- 
ler la moindre prédication aux Gentils. 

Il n’eut pour eux que des dédains propres 
à les oftenfer. 

Une Phénicienne lui demande humble- 
ment la guérifon de Ta fille , & il répond 
qu’il ne convient pas de prendre le pain 
des encans pour le jetter aux chiens. Un 
traitement autii odieux eft-il fort propre 
à faire goûter la doétrine aux payens? 

Dans les vues qu’on lui prête , de s ctre 
donné pour celui que les Prophètes an- 
noncent à toutes les tribus de la terre 
comme leur lumière & leur fafut ; c’efi: 
de la part un travers bien étrange de dé- 
fendre très-exprelfément à les Di Ici pies 
de tourner leurs pas ni vers les ichilma? 

I i iÿ 
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tiques de Samarie, ni vers les nations ido- 1 
litres. Il convient que lit comm illion, 
comme celle de Jonas , eft d’inftruire les 
Gentils. Devoit-il donc comme Jonas » 
s’enfuir & éviter de leur parler ? pour- 
quoi s’obftine-t-il à relier avec des gens 
qui ne l’écoutent pas , qui fe croyent mal- 
heureux de 1 avoir parmi eux , & qui s’en 
délivrent ? S’il étoit le Meflïe promis , tous 
ces traits , & fur-tout le retour de Jonas 
a la lumière » lui conviendroient parfai- 
tement. Il leroit fondé à dire» qu’il va 
félon ce qui ejl écrit de lui. Mais s’il n’elï 
qu’un philofophe qui fe propofe d’éclairer 
les Gentils , comment accomplira-t-il les 
promellès qui les regardent » en évitant 
de leur parler \ 

Il voulut » je l’avoue, y fuppléer , en 
commandant à fes Difciples d’aller en- 
fèigner les nations après la mort , 8 c c’eû 
en quoi il ne le trouve ni philo. 'ophie , 
ni adrelïe , mais une vraie aliénation. 

S’il étoit fi ardent pour la gloire de 
Dieu ,& pour la fuppreffîon des opinions 
criminelles qui tyrannifoient le genre hu- 
main ,il auroit agi fenfément en fe pré- 
fentant lui-même dans des villes telles 
que Tyr , Sidon , Antioche , Alexandrie. 
Il y avoit de la dignité dans fa conduite , 
jBc une juilefiè admirable dans fes paroles. 
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L’éloquence des images rendoit tous Tes La Dé-* 
dilcours également touchans pour les Sa- monstra, 
ges , & intelligibles pour les petits. C’é- Evangel. 
toit meme un caractère très-avantageux 
pour l’Evangile d’etre annoncé aux pau- 
vres, ôc d’être à la portée de tous. Tout 
ce qui avoit un air de lageilè ctoit fort 
du goût des Grecs ôc des Romains. Les 
Écritures difoient nettement que les Gen- 
tils recevroient ôc fuivroient la loi du 
Meffie : le ridicule même du Poly théifine, 
dont tous les bons elprits fe moquoient 
allez librement , ouvroit la porte au nou- 
veau Prédicateur : les circonltances actuel- 
les , Ôc les prophéties de fa nation , le cot>- 
duiloient là. 


Mais au lieu de profiter de ces pré- 
parations , il traite les Gentils d’étrangers 
a qui rien n’elt dû : ôc par un nouveau 
furcroît de travers , il leur envoyé pour 
prédicateurs , dans le ficelé le plus éclairé 
qu’il y ait eu, des hommes fans éduca- 
tion , lins lettres , lans protection , des 
hommes plus pr pies à rendre fa doc- 
trine haïlïable qu’à la faire goûter. Le 
dernier trait qui a fait appeller cette doc- 
trine la folie de la Croix , c’elt d’avoir 
armé contre lui le zèle de fil nation , de 


s’être abandonné au pouvoir des Tiens , 
de s 'être mis en tête que les Gentils 
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La Di- éconteroient les Difciples d’un homme 
monstra. fepplicié. Une telle prétention,, qui à la 
Evancel. vérité dans les mains de Dieu pouvoir 
triompher de la faillie fagellè de l’efprit 
humain & des plus grands obflacles , ne 
tant-foit-peu furvivre à un im- 

e le commun des ennemis de la 
Croix a nommé une folie , dans la pen- 
fée quel’Evangire étoit une invention hu- 
maine 5 plulîeurs incrédules qui en ont 
fenti la beauté , l’ont attribué à un raffi- 
nement , à une pénétration extraordi- 
naire : mais ici il faut accorder tout ou 
rien. L’Evangile eft l'œuvre de Dieu, ou 
une folie réelle : il n’y a point de milieu. 

Quelque pénétration qu’on veuille ac- 
corder à un Philofophe , elle ne fera pas 
trouver dans les Prophètes les évène- 
mcns de fa vie , defquels il n’étoir pas le 
maître. Cette pénétration ne pourra pas 
le rendre Prophète lui-même. Mais voici 
un homme qui non-content de s’appli- 
quer des prédictions qui l’ont devancé 
de quinze & de dix-huit cens ans , ofe 
lui-même prédire des évènemens qui em- 
bralîent tout l’avenir. Il prophétiië à les 
Difciples que leur témoignage , malgré 
mille contradictions, malgré l’opprobre 
de l a Croix , c’ert tout due ? fera reçu 


pouvoit 
porteur. 
- Ce qi 
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à Jérufalem , à Samarie , & jusqu’aux L A D £- 
extrémités delà terre. 11 allure que des monstre*. 
Juifs , des Samaritains , & des Gentils , Evàngeu 
qui s’entre-haiïlènt fouverainement , il fe 
Va lormer un fcul bercail dont il fera le 
Paüeur : il ajoute que leur million les 
expofera aux plus terribles perfécutions ; 
mais qu elle ne fera jamais interrompue y 
& que tout abfent qu’il va être il la pro- 
tégera ; il fera avec leurs fucceflèurs juf- 
qu’à la consommation des lîécles. Il s etoit 
appliqué le palïé , & âl annonce que tout 
f avenir lui obéira. 

On peut mettre de la préemption & 
de l’inlolencc dans un dilcours : mais l'a- 
venir ne fe tourne pas félon les fouhaits 
de l’impofture , même la plus rationnée: 
de il faut avouer que comme il y avoit. 
dix-huit cens ans que fa nation afîembloic 
des p rom elles , & annonçoic des circon- 
ftances qui fe font trouvé jufles en lui * 
il y a aujourd’hui prdqu autant d’années 
que les chofés vont comme il les a pré- 
dites. 

Si Jefus-Chrifl étoit le Verbe fait chair 
pour bénir les nations , il pouvoit ou leur 
porter lui-même la parole de vie , ou» 
donner ce relief à Ion œuvre tte l'accom- 
plit par d’autres , Ôc par les inflrumens les 
5 lus foibies a en prophétifàat les caraûcre$ 
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L a D ê- de leurs fuccès. Sa divinité n’en paroîtroit 
monstra. que mieux , & l’évènement concourant 
Evangel. avec la prédiction la moins vraifembla- 
ble qui ait jamais été faite j il acheveroit 
de montrer tous les jours la réalité de 
l’affiftance promile à fes envoyés. 

Dans la penfée d’une million légitime 
tout devient ici plein de grandeur : tout 
cft aifé , fuivi , intelligible. Mais dans Ja 
penlée d’une impofture fyftèmatique , où 
un homme d’elprit pour s’accréditer pro- 
phetife effrontément des chofes qui font 
fans vraifemblance , & qui cependant ar- 
rivent à la file dans la durée des fiécies , 
ceft là que tout fe trouve incompréhen- 
fibîe. Ce font donc les Chrétiens qui rel- 
peétent la droite raifon : leurs ennemis la 
déshonorent. 

le minière Un fédu&eur aurait trouvé (ans doute 

riftc7nutüe P ï P^ us d’embarras pour lui que de fecours 
Jefus-chrift , dans le miniftère des Prophètes qui l’obli- 

n’cit Dieu* g co ’ ent P ar tout a enfeigner les nations , 
& qui fembloient lui prelcrire des démar- 
ches qu’il n’a pas fui vies. Le miniftère 
de Jean-Baptifte étoit pareillement dans 
le projet qu’on traite de féduélion , une 
pièce plus propre à en avancer la ruine, 
qu’à l’intrôduire & à le maintenir. Il n’y 
a que l’Envoyé de Dieu qui puilïe tirer 
avantage de l’annonce dty fàint Précurlèur. 

Montrons 
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Montrons donc aufli ce nouveau mini- 
ère dans Ja main de Dieu, puis dans 
celle de l’impoffure. 

Une voix le fait entendre fur les bords 
du Jourdain. » Voici , dit-elle, celui qui 
>> crie du fond du défert , fuivant la pro- 
*’ rnelTe qu Haie en a faite : préparez-vous 
» à la réception du Seigneur : il vient. 
*> Redielîez 3c applaniflez la route où il 
>■> doit palier. Bientôt tout le genre hu- 
» main verra le lalut que Dieu lui pré- 
j> pare. 

La naiflance de celui qui parle a etc 
accompagnée de circonflances lîngulicres 
qui par avance l’ont rendu célébré. La fé- 
condité de la mere dans fa vieillefle après 
une ftérilité connue j la parole ôtée a lôn 
pere dans l’exercice de fes fondions la- 

cerdotales , puis rendue à Zacharie au mo- 
ment de Ja naillance de Jean , étoient au- 
tant de faits publics , ôc dont la perfuafion 
ne pouvoit lé foutenir fans réalité. L’at- 
tention de la nation entière étoit fur cet 
Enfant. Les tems font venus : ne fcroit-il 
point le Chrift ? Sa retraite & là vie péni- 
tente dans une grande jeuneflfe lui attirent 
le refpeét. On Iccoute : & on ell d’autant 
plus dilpofé à l’entendre , qu’il ne s’at* 
tribue rien à lui-même. Son minifïère fe 
réduit à rendre les efprits attentifs à la 
Tom. FIII. Part. I. K k 


La Di- 
monstra. 
Evanu-l. 

Lue . J. 
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La Dé- réception de celui qui vient d’en -haut 
monstra. pour former une iociétc de Juftes. 
Evangel. Il I e repréfente comme un Roi puilïànr, 
mais dont le régne ne tient rien de la 
terre , 8c qui n’apporte du Ciel , d’où il 
vient , que des biens ipirituels. Le rc- 
dreflement des chemins qu’il leur recom- 
mande eft autre choie que ce qui le pra- 
tique à l’arriyée d’un Prince : c’cft la re- 
forme de leur conduite, c’elt la reforme 
de leurs volontés (<*). 

Le caraétère de fa pénitence , & l’objet 
de fa prédication , font précifément l’avis 
falutaire , qui félon la prédiction exprefle 
de deux Prophètes (b ) , devoit précéder 
la venue du grand Juge. Il jette l’épou- 
vante dans tous les cœurs en annonçant 
l’œuvre qui a été prédite , & qui com- 
mence à s’exécuter -, comme un difeeme- 
raent qui va être exercé fans retour parmi 
les hommes. Il compare cett* œuvre à 
faétion du laboureur qui vanne fon blé: 
Je bon froment cfl mis à part , 8c les ma- 
tières inutiles font jettées au feu. Il la 
comparé à la recherche que le jardinier 
vient faire dans fon verger fur la fin de 
l’autonne. Il n’y veut rien fouffrir de llc- 
riîe : il prononce la condamnation de tout 

fa) , vfluntarit immu ratio. 

J lf*i. 40 ; J. & MéUeh, ) i 1. 
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arbre qui ne donne point de fruit , & déjà La Dé- 
la coignée eflt levée pour l’abbattre. monstra. 

En un mot , la puillàncc de celui que Evan-sel. 
Jean-Baptifte annonce confifte à établir la 
vraie piété fur la terre par le changement 
des cœurs. Mais comment ce grand ou- 
vrage fera-t-il exécuté ? L’homme eft Ci 
déterminément méchant , que ni la reli- 
gion primitive, ni les pratiques univer- 
selles qui en enfeignoient très-intelligible- 
ment les principes ni la raifon , ni la 
pbilofophie, ni les loix ne l’ont pii re- 
dreiler. Quels nouveaux moyens trouve- 
ront l’accès de fon cœur? 

Depuis que l’homme et pécheur , & il 
reft des le commencement , il n’a cefië de 
joindre les fâcrificcs lànglans à l’offrande 
des fruits de la terre -, double confeflion 
de n’avoir droit à rien , & d’avoir mérité 
de tout perdre. Mais par tout & fous la 
loi même fpécialcment donnée au peu- 
ple dépo fï taire des promefles , très-com- 
munément la main feule étoit fidèle à 
mettre en réferve quelques-unes des pro- 
ductions de la terre les mieux choiîies , 

& à verfer le fang des victimes les plus 
graflès. Les dehors de la religion pres- 
crite aux premiers hommes Ce font con- 
fervés , & ont été des leçons univerfeües : 
mais le cœur de la plupart des adorateurs 
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n’étoit ni touché par la reconnoiffànce l 
ni convaincu de fon indignité , ni attendri 
fur les bdfoins des autres par la charité. 
L’efl'entiel de la religion manquoit, & 
l’expreflion en étoit menfongère , &c fans 
réalité. F’acua & egena élément a. 

Celui que Dieu envoyé pour former 
des juft.es & pour, leur annoncer la paix , 
.fupprime tous ces facrifi ces de nulle valeur, 
j & y fubftitue un facrifice unique , un fang 
infiniment méritoire & agréable à celui 
.qui l’envoye : c’eft le facrifice de fa pro- 
pre vie. 

Jean-Baptifte plein de cet important 
objet dont il doit faire la première annon- 
ce , s’écrie en montrant Jésus:» Voilà 
»> la viâimc que Dieu accepte ; celle qui 
9 » efface les péchés du monde. 

Langage vraiment fîngulier ! jamais 
rien de tel n’a été dit. L’impofture multi- - 
plie les paroles , & fait illufion à force 
rie charger ou d’entortiller fès difeours. 
.Celui-ci , qui n’eft que de huit ou dix 
mots , contient tout à la fois une double 

Î nédiétion 9 8c la plus lalutaire de toutes 
es révélations , avec cette intention vifi- 
ble que l’effet de la jn-édieftion devienne 
la preuve de la vérité révélée. 

La vérité que Jean-Baptifte met au 
grand jour en préfçncç d’une multitude 
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3è Juifs de tout pays qui viennent l’en- L A D f- 
tendre , eft , qu’/7 ri y a de rémijfion des monstra. 
péchés & de Jalnt , que par le Jkcrifice Evangel. 
qriil annonce , le fang des boucs & des 
génifles n’étant d’aucun prix devant Dieu , 
n’étant rien de plus qu’une fi tu pie in- 
ftrudion. 


» La double prophétie qui va être par 
fon accompliflement la preuve de la mif- 
fîon du Sauveur , & du falut annoncé , 


Pfophtde 
de Js.-an.Bap- 
lifte. 


ceft que Jésus (era mis à mort , & que 
Dieu réprouvera toute autre vidime. i> Il 
eft la vidime par excellence , la feule 
5> qui ôte les péchés du monde. 

Peu de tems après la mort de Jean- 
Baptifte le fang de J e s u s a coulé. Apres 
la mort de tous les deux , les facrifices Ju- 


daïques furent fupprimés avec le temple 
unique , où il fut permis de les faire , 
& avec le fàcerdoce d’Aavon qui y étoit 
attaché. Les facrifices qui s’oifroient ail- 
leurs , tombèrent par tout tour à tour avec 
l'idolâtrie qui les profanoit. Par tout on 
annonce la mort du Chrift , & la rémil- 


fîon des péchés par fon fang. Nous ne 
voyons plus de facrifice que le fien , par 
lequel feul les adorateurs confcflent avoir r 
accès auprès du pere. ’ . > 

Jean-Baptifte n’étoit pas un homme 
pblcur qu’il fut poflible de faire parler 

Kkiij 


Digilized by Google 



$9® Le Spectacle 
La Dé- comme on auroit voulu. Rien de fi pu- 
xiONSTRA. bfte & de pius univerfellement connu en 
Evangel. Judée , & dans tous les étabMcmens des 
Juifs que le nom qu’il portoit , que la 
fonction qu’il exprimoit > que fa prédi- 
cation , fa vigueur , fon emprifonnement , 
fa mort , & fes Difciples , qui devinrent 
ceux de Jefus-Chrifh 

L’accomplilfement des deux prophéties 
du faint Précurfeur publiées & portées 
par tout bien avant l’évènement , prouve 
donc la réalité de fa million , Ôe fon mi- 
jsiltère prouvé démontre celui de Jefùs- 
Chrill, auquel il nous renvoie. 

Nous comprenons de la forte ce qu’a 
dit le Sauveur , lorfqu ’il attacha à la mil- 
fïon de fes Difciples tout le profit du mi- 
niftère de Jean-Baptifte. î> Parmi les en- 
>1 fans des hommes il n’en a point paru» 
» dit-il , qui ait exercé ( pour eux ) une 
*> fonction plus grande que celle de Jean- 
» Baptiftc. 11 eft prophète , de plus que 
y> prophète. Mais celui qui exerce le moin- 
» dre miniftère dans le royaume des 
Cieux , dans la difpenfation de la ju- 
»> rtice , & des vrais biens , efi plus grand 
» que lui. 

En effet le Précurfeur eff prophète, 
puifqu’il annonce la mort future du Sau- 
veur, de la fuppreffion de tout autre 
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facrifice que le fien. I! eft plus que pro- La 
phéte , parce que l’ Auteur de la juflice monstra- 
& du falut , que Jean - Baptille annonce , Evangex.» 
n’cft plus dans f éloignement comme il 
rétoit à l’egard des prophètes. Il vient , 
dit-il : appropinquervit. Il eft au milieu de 
vous : médius vejlrûm fletit. Ne le mccoiv 
notifiez pas dans l’humilité & (ous les voi- 
les qui couvrent ce qu’il eft: (jitern vos 
vejcitis. Dieu me l’a manifefté , &' je vous 
le montre : ecce. 

Tel eft l’intérêt qu’on doit prendre à 
cette ambaflade extraordinaire. Mais quel- 
que grande que foit la fonction -de nous 
apporter la nouvelle du falut qui le pré- 
pare -, ceux qui feront chargés de nous 
annoncer cette œuvre enfin confommée , 

& de nous apporter la paix qui en eft le 
fruit , exerceront un miniftère encore plus 
précieux pour le genre humain. 

Ce progrès de prédictions fur des évè- 
nemens qui furent accomplis de point 
en point , ne peut être aucunement révo- 
que en doute. Ce que la jaloufie examine 
eft toujours le mieux éclairci. Les difei- 
ples de Jean , fecrettement flattés de la 
grande réputation de leur Maître , ne 
voyoient point fans inquiétude le con- 
cours de ceux qui alloient à Jefus-Chrifl, 

£c la préférence qu’on commençoit à 

Kk mj 
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L a D é- donner à (a doctrine : omnes venlunt ni 
munstra. tH7n - 

Evangel. Telle fut la plainte qu’ils portèrent à 
Jean- Bap tille en perfévérant à le regarder 
comme l’envoyé de Dieu par excellence , 
j »an. ) ; ic. ou en fouhaitant du moins qu’il tînt tou- 
jours un rang didinguc. 

» L’homme , leur répondit- il , ne peut 
»» avoir & ne doit s’attribuer que ce qu’il 
j> a reçu d’en-haut. Ne vous rappellez- 
»» vous pas ce que je vous ai déjà dit? Je 
» ne fuis pas le Chrid : mais je fuis le 
» Précurfeur qui devoit vous annoncer 
» là venue. L’époux ell celui à qui eft 
5» l’époufc. Mais l’ami de l’époux qui fe 
» lient debout & qui l’écoute , elt ravi 
m d’entendre la voix de l’époux. C’elf ce 
»j qui fait que je fuis maintenant au com- 
j» ble de ma joie. 11 faut qu’il croilïè , & 
jj moi que je diminue. Celui qui vient 
jj d’en-haut eft au-dellus de tout. Celui 
jj qui tire (on origine de la terre , ed ter- 
. j> redre , & fon langage tient de la terre. 
jj Celui qui vient du Ciel ed au-dediis de 

>j toutes chofes & il ne dit que des 

jj paroles de Dieu , parce que ce n’ed 
» pas par melure que Dieu lui donne fon 
>j c/prit ( comme à un lîmple prophète ). 
jj Le pere aime le fils : & il a mis toutes 
jj chofes entre fes mains. Celui qui croit 
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au fils a la vie éternelle. Celui qui ne L A Dï- 
» croit pas au fils ne verra point la vie: monstra. 
»> mais la colère de Dieu demeure (ûr lui. Evangel. 

Ce témoignage plein de dignité 8c de 
défintcrellcment , n’ell point différent du 
premier, dont il efl la pleine interpréta- 
tion. L’un 8c l’autre acquiè.ent de jour 
en jour une nouvelle force par l’actom- 
pliffement fuccefffi de toutes les prédic- 
tions qu’ils contiennent. 

Le Précurfeur difparoît. Ses difcipîes 
accourent à celui que Jean leur a indi- 
qué comme le feul auteur de tout bien : 

&c le mir. (1ère de J b s u s le montre avec 
un nouvel éclat. Mais celui que Jean-Bap- 
tiffe a appelle l’Agneau de Dieu efl im- 
molé comme une viéfcime , & peu de terns 
après on n’a plus recours qu’au fang de 
Jefus-Chrift pour obtenir la rémiflion des 
péi-hés , 8c la réconciliation du pecheur. 

La million de Jean-Baptifte a donc été 
tout enfcmble 8c l’annonce , & la preuve 
de l’Evangile. La première utilité étoit de 
rendre fa nation attentive à la venue de 
l'on Meffie : mais cette utilité étoit pallà- 
gcrc. La fécondé étoit de prouver la vérité 
de fon œuvre : & cette utilité étoit pour 
tous les ficelés. 

Dieu ne fait rien d’inutile , 8c fes mira- 
cles fuffifamment connus , n’ont point du 
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La Df« être répétés tous les jours , (te par tcrnf. 
wonstra. Mais la vérité des prophéties du Précur- 
UvaNjEL, feur eft toujours aéluelle , & toujours 
vifible. En vain a-t-on voulu à grands 
frais remettre fur pié le temple , le fâcer- 
doce , & les fàcrifices Judaïques. Depuis 
Titus les Juifs n’ont pas égorgé une vic- 
time. 


Après les efforts de Celle , de Por- 
phyre , de Julien , de Symmachus , & de 
tant d’autres perfonnages célébrés qui ont 
employé la torce , leloquence , & tour 
ce que la philofophie Platonicienne àvoir 
imaginé de plus ipécieux , pour remettre 
en honneur les dieux & les fàcrifices, on 
pouvoir croire que ç en étoit fait de la 
prophétie de Jean-Baptifte : rien n’a pu 
l’éluder. On ne fert plus qu’un Dieu, & 
on ne connoît plus que la vi&imc qu’il 


agréé. 

La force de cette preuve étant pour 
l’avenir , & devant à jamais démontrer la 
réalité de la million Evangélique , Jefus- 
Ch ri fi a pris un foin fpécial d éclaircir ou 
d’inculquer en toute rencontre l’objet de 
la prophétie , 8c d’illuftrer par les plus 
grands éloges la confiance , la droiture > 
(te l’admirable défintéreffement du Pro- 


phète. 

» La loi & les prophètes , dit Jefus- 
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» Chrift , ont annoncé julqu’a Jean des La Dé- 
»> chofes à venir : mais ( ce qui n’étoif monstra. 
que prophétique commence à devenir la Ev angel. 
réalité promile. ) » Depuis les jours de 
» Jean on peut acquérir le royaume des 
»> Cieux. ( On peut s’aflurer les biens pro- 
» mis : ) & ce font ceux qui fe font vio- 
» lence qui les obtiennent. 

La prédication de Jean - Baptifte eft 
l’ouverture de l’accompliflèment de tout , 
puilque les biens promis font dans les 
mains des hommes. Le régne de la juftice 
& la porte du lâlut , font au milieu d’eux. 

Ils en viennent d’être avertis. Les prophé- 
ties & la loi avec tout ce quelle contient» 
favoir , fes promelfes , les prédirions, 
fon làcerdoce , & fes làcrifices , ame- 
noient un avenir qui eft arrivé. Tout ce 
qui n’a été que préparatoire elt donc à 
la fin. 


Les deux points que Jean avoit réunis 
d’une façon fi abrégée , quoique très- 
claire , en dilant : Voici la viétime qui oie 
les péchés du monde , Jefus - Chrift ne 
celle de les propolèr tour-à-tour , parce 
que c’ctoit le fond de l’Evangile. 

D’abord il enlêigne & reitère louvcnt 
que la loi prend fin , ayant trouvé non fa 
deftrudion , mais ion accompliiïement 5 : 
dans la doétrine qu’il annonce. H n’en-. 
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L A D û- feigne ni moins clairement , ni moins /bu* 
monsxra. vent qu’il donne la vie pour le làlut de 
Evangel. tous y & que la réconciliation avec Dieu' 
alloit être prêchée non dans un temple 
unique , mais par toute la terre. 

4:1t. „ Le tems va venir, dit- il à la Sama-* 

ritaine , qui , aufil bien que les Juifs, 
croyoit la religion attachée à un lieu fpé-< 
rial ; » le tems vient que vous n’adorerez 
»> plus le Pere , ni fur le Mont de Sama- 
jj rie , ni à Jérufalem. Vous Samaritains , 
vous adorez ce que vous ne coanoiiïez 
j> pas. (Vous vous êtes fait un culte , au 
lieu de recevoir celui qui étoit preferit). 
j> Pour nous autres Juifs nous adorons: 
» ce que nous connoiflons : Car notre 
ï> culte elt fixé par la révélation y &c le là-: 
» lut vient des Juifs. Mais ( le lalut ne fe 
tiendra pas renfermé chez les Juifs : ) le . 
»> tems vient & il efi: déjà venu que les:. 
. *> vrais adorateurs feront ceux qui adore- 

»> ront le pere en efprit & en vérité. Car- 
ce font là les fèuls adorateurs que le 
?> pere demande. Dieu ell elprit , & il 
î> Lut que ceux qui l’adorent , l’adorent 
» en efprit & en vérité. ; 

Qu’il y a de grandeur dans cette doctri- 
ne de Jean & de Jésus , s’ils font ce qu’ils 
difent , l’un le Précurlèur , & l’autre le 
Meffie , la fin de la loi 1 Mais que cette 
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doctrine eft imprudente , qu’elle eft ab- L a D tf- 
furde & féditieufe , s’ils font l’un & l’autre monstra. 
fans million ! Les Juifs fe regardent com- Lvangei- 
me le leul objet des attentions de Dieu , 
leur temple comme le cenne d’un culte 
immortel, leur Meflîe comme un mo- 
narque puiflànt qui loumettra toutes les 
nations. La do&rine de Jean-Baptille 8c 
de J t s u s , donne de la loi 8c du Meffie, 
des idées bien différentes. Ils font enten- 
dre que le culte Judaïque doit pafîer , 8c 
que le Meflîe doit être mis à mort , con- 
formément aux prédictions de David, 
d’Ilaie , de Daniel , ou plutôt de tous les 
Prophètes. 

Aufli cette doctrine fi contraire aux 
préjugés d’un peuple également orgueil- 
leux & groflier , fut-elle pourfuivie avec 
fureur dans la perfonne de Jefus-Chrifl: 
qui l’avoit produit au grand jour , dans 
la perfonne d’Étienne , dans celle de Paul 
&c des premiers Fidèles , qui tous en ho- 
norant encore les pratiques de la loi, 
faifoient profeflion de croire quelles n’é- 
toient plus néceflàires. 

Tous les Prédicateurs de cette doétrine 
furent lapidés , ou dépouillés de leurs 
biens, traînés devant les tribunaux , 8c 
mis en fuite par les zélateurs de la loi. 

Mais c’clt par là meme quelle devient 
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1 A D é- P reuvc de 1* million Evangélique. Car 
wonstra. k perfccution a couftaté la dodrine qui 
IEvangel. 6,1 ^toit ' a cau ^ e : or * a dodrine dont il 
s’agit , eft une prophétie. Répétons-la eu 
deux mots : 

»» Voici la vraie vidime, voici la feule 
>» vidime , qui ôte les péchés du monde. 

Il ne faut donc qu’attendre l’événe- 
ment , & voir ce qui le palîe chez les 
Juifs & chez les Gentils. Les Juifs cru- 
rent avoir convaincu de faux cette an- 
nonce tant d’un nouveau & unique la- 
crifice , que de l’abrogation de leur loi , 
en montrant leur temple & leurs làcri- 
fices qui furvivoient aux Prédicateurs de 
cette annonce. Mais l’Evangile déjà cer- 
tifié par tant de preuves , le devint pour 
eux d’une façon accablante à la chute de 
leur temple : & la dilperlîon qui y fut 
jointe emporta avec elle l’entière confu- 
fion des ramilles , en forte que leur fa- 
cerdoce qui étoit fans fondions , fut auifi 
lans elpérance de retour. > • 

Le miniftère de Jésus , 8c celui du Prc- 
curfeur,fe trouvèrent pareillement jufti- 
fics comme prophétiques 8c divins aux 
yeux de toutes les nations. Les célébrés 
diiputcs des premiers Chrétiens pour & 
contre la confcrvation des principales 
parties de la loi de Mode , 8c celles qui 
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datèrent depuis le commencement de 
TEglilè jufqu’au Concile de Nicée , (ur 
le jour de la célébration de la Pâque , 
ne laidènt pas douter qu’il n’y eut parmi 
eux beaucoup de Juifs convertis , & que 
ceux-ci n’ayent été queftionnés fans hn 
par les Gentils fur les évènemens qui 
avoient eu le plus de fuite en Judce. On 
favoit donc par tout la perfécution fufci- 
tée à Étienne , puis à Paul , de perfecu- 
#ur devenu Evangeliflc , ik aux Fidèles 
de Jérufalem , pour avoir penfe & dit que 
tout étoit accompli , qu’il n’y avoit plus 
qu’une viétime , & que la paix etoit 
offerte aux Gentils comme aux Juifs par 
le fàcrifice de Jefus-Chrift. 

Achevons de montrer que cette pro- 
phétie n’étoit pas moins notoire que pré- 
eife: 

On voit par le difeours de Cicéron, 
pour la défenfè du préteur Valérius Flac- 
cus , combien les Juifs de tout pays étoient 
unis entr’eux. Quoiqu’il s’en trouvât de 
nombreufes familles éparfes jufqu’au fond 
des trois continens , Jérufalem étoit le 
centre de leurs correfpondances , & l’é- 
tendue de la République Romaine faci- 
litoit les tranfports des fortunes d’argent 
qu’ils y envoyoienr , les voyages qu’ils 
avoient tous à cœur d’y faire à quelqu’une 


La Dfi- 
monstra. 
Evangel, 
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La Dé- des grandes fêtes , & les moyens d’être 
monstre, promptement infiruits jusqu'aux confins 
Lvangel. d e l’Empire , de ce qui fe pailoit à la 
Ville fàinte. 

Ce prodigieux nombre de Juifs étran- 
gers qui au rapport de Jofèph , furent 
enveloppés à Jerulalem par l’armée de 
Vefpanen , vérifie le concours que nous 
voyons dans les aétes à la fete de la Pen- 
tecôte , qui fuivit la mort de Jefus-ChriO:, 
& attelle l’ulige où étoient les Juifs cfy 
voyager une fois en leur vie , ou* plus 
fouvent. 

Les Gentils eurent donc u ne facilité in- 
finie pour être parfaitement informés de 
la célébré & tres-publique prédiébion de 
Jean-Baptifle , fur l’unité du lacrxfice par 
lequel déformais le genre humain pou- 
voit obtenir la rémiflion des péchés. Elle 
l’Evangile étoit l’abrégé de l’Evangile , qui de la 
une pro- f ortc étoit lui-même en entier une pro- 
phétie que les évènemens ju (liftèrent d’an- 
* née en année par la fuppreffion de la loi , 

puis par la chute de l’idolâtrie. 

Ainfi la foi de tous les Chrétiens étoit 
appuyée fur les preuves qui leur étoient 
perfonnelles , & lur les rapports des Juifs 
qui connoifloient les premiers évènemens 
Sc les prédiélions du Sauveur , pour s’etre 
trouvés dans le tems fur les lieux, ou pour 
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ctre unis très-étroitement avec des parens L ^ Dé- 
à portée de tout examiner. Ni les uns , ni monstra. 
les autres , n’étoient d’humeur à s’expofcr £vangel. 
pour des fables au zélé furieux de leurs 
freres incrédules , ou aux vexations des 
Gentils ennemis de l’Evangile. 

Vous êtes bien loin du vrai , di/ent les îx*mcn du 
efprits forts : il n’elî rien de fi concevable rTion 'T.'s cf- 
que la prédiction de Jean & de jEsus,P ritsfi,ltscn - 
pourvu qu’on leur iiippofe un peu de 
courage. Nous perlîflons à regarder Jesis 
comme un philofophe très-intelligent , ëc 
bien loin que le miniftère de Jean ait du 
caufer quelque embarras dans l’exécu- 
tion du projet de l’Evangile, il l’aidoit 
très-naturellement. Nous ne difconvenons 
point des faits. Ces deux hommes célé- 
brés ont vécu ,ont agi de concert, & /ont 
morts , comme on le rapporte. Les Chré- 
tiens ont fu ces évènemens , & les prédic- 
tions de tous les deux, par les récits des 
Juifs di/per/es & convertis : mais les uns 
ôc les autres ont été féduits par l’artifice 
qui avoient arrangé le tout. Voici com- 
ment. 

Jésus étant aufii peu /àtisfait des pra- 
tiques inquiètes de la religion de Moïfe,. 
que des extravagances de l’idolâtrie , & 
y voyant le bon comme noyé dans la. 
foule des cérémonies légales j rien ne lia 
Tarn. VllL Part. /. Li 
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La Dé- parut plus fage que d’en faire la fépara- 
monstra. don , <5c de commencer fon œuvre par là 
EvANGtL. nation , lai (Tant à les Difciples le foin de 
la publier ailleurs. Il réfolut de ramener 
toute la religion à l’adoration de Dieu & 
à l’amour du prochain , jufqu’au pardon 
des injures. Il lui fallut ufer d’adrellé. Il 
prit le parti de fe dire l’Envoyé, l’Oint du 
Seigneur. Pour rcuflïr à fe donner cet air 
d’autorité * il s’entendit avec un autre 
Sage qui parut avoir de fon côté reçu du 
Ciel la million d’annoncer au monde fon 
Libérateur , afin que ce témoignage venu 
du dehors , & d’un homme refpeélé , don- 
nât un grand relief à l’Auteur principal. 

Le Précurleur ik lui s’attendent bien 
qu’ils n’introduiront jms impunément une 
nouveauté qui tend a fupprimer le culte 
Judaïque auffi bien que l’idolâtrie. Il leur 
en coûtera la vie fans doute. Mais la ré- 
folution en eft prife , & ils le confolent 

{ >ar la fatisfaélion de s’être dévoués à 
'utilité publique. Ils fouillent d’un plaifir 
qui peut toucher des cœurs capables de 
grands fentimens , qui eff d'avoir enfeigné 
la religion la plus pure qui fe puilïe pro- 
polèr. 

Nos deux Philofophes vivement occu- 
pés du magnifique lyflème (t'honorer 
Dieu fin tout) far l'amour de f ordre i & t 
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Ae faire a la ficietc tout le bien ÿojfible , La Bé- 
remarquent dans leur nation un préjugé m«nstra. 
dont ils croyent pouvoir tirer avantage. Eyangei» 
En raflèmblant différents traits prétendu 
prophétiques , les Juifs alors fous le joug 
d’une puifîàncc étrangère , croyoient voir 
ks approches de leur délivrance : ils at- 
tendoient un Roi qui établiroit la juftice 
parmi eux , & qui affujettiroit leurs enne- 
mis. Les tems étoient venus : & cette opi- 
nion s’étoit répandue bien ailleurs que 
chez les Juifs (a). Jèan-Baptifte & Jésus 
trouvèrent en calculant les femaines ar- 
rangées par Daniel comme il lui ’avoit 
plu ; ( car quelle nation n avoit pas fes 
Oracles ?) ils trouvèrent que la fin en étoit 
peu éloignée ; qu’en rapportant le vrai 
rétabliiïèment de leur République aux 
travaux d’Efdras & de Néhémie,il y avoir 
depuis la feptième année d’Ârtaxerxès 
Longuemain loix ante-neuf - femaines d’an- 
nées jufqu a la douzième ou treizième 
année de l’empire de Tibère -, que cette 
année étant prête d ? arriver » avec le com- 
mencement de la dernière (èmaine dans 
une moitié de laquelle l’Oint du Seigneur 
devoit être mis à mort , il n y avoit point 
de tems à perdre j que pour réalifer cette 
prédiéHon 8c s’en appliquer le profit-,. il ne 
( « ) Vitgüc , Suétone > & Tacite, 

• ‘ U i; 
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La Dé- falloir qu’irriter leur nation par un air de 
monstra. réformateurs. Le grand danger fur-tout 
Evangel. ctoit d’attendre l’entier écoulement de la 
dernière femaine. Ç’eût été mettre les 
prédirions contre eux : au lieu qu'en 
mourant ou dans la première , ou dans la 
leconde moitié de cette lemaine , c’ctoit 
Satisfaire à la lettre de la prophétie. 

Dans cette vue Jean-Baptifte plein du 
défir de donner à l’entreprife concertée 
un air divin par l’application d’un orar 
cle célébré, fe retire de bonne-heure dans 
la folitude. Il y mène une vie horrible- 
ment nullère. Il fe ménage par la fingula- 
rité de fon habit & de fa nouriture , les 
avantages d’unc gi-ande réputation. Le té- 
moignage qu’il veut rendre à J e s u s dans 
le moment propre & réglé entr’eux , en 
aura plus de poids. 

Il fe produit enfin , 5c annonce les ap- 
proches du royaume des Cieux -, en la 
quinzième année de l’empire de Tibère. 

Jésus transporté de ce zélé bienfai- 
fant qui n’eft pas fans exemple , employé 
de fon côté toutes les premières années 
à la méditation de Ion projèt qui doit 
Simplifier toutes les religions , 5c ramener 
les hommes à une leule régie de conduite. 
On ne peut difeonvenir qu’il ne s’y loit 
bien pris. Toupies traités des philofophçs 
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enfêmble ne valent pas cette régie fi La DA-' 
courte , de chercher en tout à plaire à monstra. 
Dieu , & à obliger le prochain. C’eft une Evangeu 
dextérité dont rien n’approche d’avoir 
dévelopé toute l’étendue de cette excel- 
lente philofophic dans une courte prière 
qu’il compola pour Tes Dilciples : elle 
comprend d’une façon intelligible tous 
les befoins de l’homme , tous fes devoirs , 

Ôc les plus grands fentimens. 

La beauté intclleétuelle qui enchantoit 
Socrate & Platon 3 pouvoit prendre fa- 
veur parmi quelques beaux efprits. Mais 
que d’échafaudages , &c d’aprcts , que de 
dialeétique & de circonlocutions pour 
arriver à une vérité , fouvent fort triviale 1 
Jésus fcntit que la religion par laquelle 
on pourroit réunir tous les hommes , & 
jetter des principes de bienveillance dans 
la lociété , dèvoit être à la portée de tous. 

Il s’en tint finement à la loi des deux 
amours qui embrafic toute la conduite 
de l’homme , & que tout le monde en- 
tend. 

Si à la beauté & à fa fimplicité de fit 
morale on ajoute la dextérité , le définté- 
reflement , ôc la réfolution , il eii clair 
que l’Evangile eft l’entreprife d’un grand 
homme. Mais enfin cette entreprile n’êx- 
cedc point 1a capacité d’un philofophe 
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La Di- réfolu ,qui fe fera entendu avec un autre 
monstra. allez docile pour le féconder : & comme 
Ev Angel. I e delTcin de celui qui s’eft nommé le 
Meflie étoit de fe livrer à la mort pour 
remuer fortement les efprits , il peut bien 
s’être entendu avec le Précurfcur pour 1» 
prophétifer. 

Si c’cft là le Chrift que la raifon hu- 
maine imagine ,& quelle veut bien ho- 
norer de fon edi me , onn’eft pas en peine 
de trouver les éloges qui paroiffènt dûs 
à la fubiimité de fes penfées , & fur-tout 
à la noblefTe du projet qu’il fait » non de 
plaire à quelques fpéculatifs , mais d’itv- 
flruire les pauvres n abandonnés des phi- 
lofophes , & de perfectionner la multitu- 
de. On ne peut qu’être touché de la rare 
générofité de ces deux hommes > qui loin 
d’éviter la mort s’entendent pour fê la 
procurer. Elle fait partie de leur plan. 

Mais voilà des projets bien férieux pour 
des Pnilofophes encore jeunes» Il faut 
même que ces grandes vues qui embraf- 
fent la réforme des Gentils & des Juifs , 
leur foient venues dès l’enfance pour y 
avoir conformé la folitude & l’auïlcrité 


de leur jcunelïe. 

11 n’eftpas moins flirprenant de voir 
■tes philofophes prématurés Etire des fup- 
puiaüons Chronologiques > & enfantes 
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dans la boutique d’un artifan de Galilée La Df- 
la plus magnifique idée de religion qui ait mons fRA. 
cté conçue. ^ , Evancel. 

Mais à côté de cette logique popu- 
laire , à côté de ces deux amours qui rè- 
glent tout , & dont les plus /impies con- 
çoivent d’abord l’équité & la fécondité r 
ces doéteurs préfentent au genre humain 
des idées incompatibles où la raifon fe 
perd \ & ils défigurent la beauté de leurs 
premières penfées par des caraûères de 
menfonge & d’ignominie. 

Jean-Baptifle veut que tous les yeux fc 
tournent vers Jefus-Chrifi: , parce que 
tous les autres maîtres n’étoient que des 
hommes , que des doéteurs terreflres : 
au lieu que celui-ci vient du ciel , & qu’il 
n’a pas reçu , comme les Prophètes , la» 
communication de l’efprit de Dieu par 
mefure j mais qu’il en a la plénitude. 

La voix du Pere , au rapport du meme 
Jean-Baptifie , nous a appris que Jésus 
étoit fon fils en qui il mettoit toute fa 
compiaifince : delà les abaifïemens pro- 
fonds du Précurfeur devant lui. Il leroic 
trop honoré de lui dénouer les cordons 
de les foulters. 

Écoutons à préfènt le principal perfon- 
nage , & voyons s’il ne brûle que du 
délîr de iàire honora - Diav> & de mettre 
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La DÊ-<tans tous les cœurs les fentimens d'un 
monstra. culte p u r & religieux. Il fait publier que 
Evancei.. la voix de Ion Perc au jour de la trans- 
figuration l’avoit de nouveau déclaré fon 
bien aimé , & l’unique dodieur du genre 
humain. 

A quoi tend cette collufion fenfible 
des deux ouvriers ? à quoi tendent tant 
d’autres traits jettés de loin à loin , par les 
foins du Maître & des Difciples ; qu'il 
étoit avant qu Abraham vît le jour ; que 
David qui le connoît pour être fon def- 
cendant , le confefle auflî pour fon Sei- 
gneur y qu’il ell le Verbe de Dieu , la 
parole qui a tout produit , la penlee éter- 
nelle , la fagefle divine , revêtue d’une 
chair mortelle > qu’il ell tout à la fois le 
fils de l’homme , & l’Emmanuel -, qu’il efi 
Dieu ? 

La philofophie qu’on lui prête fe dé- 
clare : s’il n’efl pas ce qu’il dit , il ell 
digne de toute notre haine. Son ambi- 
tion démefuréc fe trahit elle-même , en 
recevant , en exigeant enfin l’adoration. 
Ainli en a-t-on ulé de fon vivant , & de - 
fon con lentement. 

En cela , dit-on, il y a utvdéguifemcnt 
rceî : mais il était néceifake : J e s u s c >n- 
noilToit l’infuffilànce de la philoloph’e qui 
avoit échoué par tout } il avoit beloin de 

pet 
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'det air d’autorité. C’eft un médecin qui 
trompe Tes malades , mais qui les trompe 
pour leur bien. 

Quel efl-il donc ce bien fi délire qui re- 
viendra du concert de J e s u s & de Jean- 
Baptillc à toute la fociété ? Ils prédifènt 
eux-mémes, & ils lavent très- bien qu’ils y 
vont introduire les maux les plus funeftes. 
Nos deux Philofophes brûlent d’amour 
poiir la perfection des hommes. Ils veu- 
lent les ren Ire bons , pacifiques , vrais , 
raifonnables dans leur culte.Ils veulent fur- 
tout qu’on n’adore que Dieu feu! : & c’efl 
pour y parvenir qu’ils attribuent à Dieu 
des prophéties qui ne font rien , ôc qu’ils 
; fe jouent de lui comme de les prédictions. 
.C’eft pour introduire la droiture, la paix, 
& le culte d’un feul Dieu , qu’ils vont 
troubler tout le genre humain par la pu- 
blication d’un menfonge plein d’ablur- 
dités, & par l’introduéfion d’une nouvelle 
idolâtrie qui va partager les honneurs di- 
vins entre l’Etre Tout-puiflant qu'ils nom- 
ment le . Pore , & un vil mortel , qu’ils 
ofent appeller Ion fils , & qui eft , difent- 
ils , Toùt-puiilànt comme lui ; qui n’cfl 
qù’un avec lui. 

. . Dans la vue de faire déférer â un hom- 
me les honneurs qui ne font dus qua 
Dieu , il . faudra accumuler miracle fur 
Ttm.VllL Part. /. M m 
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miracle , c’ell-à-dirc en ce cas , fourberie 
fur fourberie , & livrer tous les Partifans de 
la nouvelle doéhine aux plus aftfeufes per- 
fécutjons. Le nouveau Maître a allez de 
fens pour voir qu’il aura d’abord les Juif?, 
puis les Payens , contre lui. Il veut qu’on 
s’y attende. Il ne voit , il n’annonce que 
la Croix à ceux qui voudront le fuivre. Il 
n’y a. pour eux qu’affliefion en cette vie, 
8c il n’a rien à leur donner après la mort , 
n’étant qu’un (impie mortel fans pouvoir 
8c fins million. Il n’y a certes ni droiture, 
ni philolophie, ni humanité , à introduire 
à force de n renfonges & de prefiiges 
une opinion fi criminelle avec alïùrance 
de rendre par cette voie la moitié des 
hommes furieux , & les autres gratuite- 
ment malheureux. 

On ne fait donc ce qu’on avance quand 
on fait de Jean-Baptifle & de Je s u s deux 
Philolbphes relpeétables , & qu’on veut 
par de pareils moyens naturaliler l’œuvre 
Evangclique. Dès qu’on la tire des mains 
de Dieu , on n’y voit plus que fcélératelïe 
8c extravagance. 

Le comble d’impoflîbilité dans leur 
projet , fi au lieu d’étre des Philolbphes 
• ce font des enthoufiafies, des frénétiques j 
le comble d'ablttrdfté , c’elt que des fré- 
nétiques mettent tant de jufteflè dans leurs 
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véponfes , tant de fëns raflîs & de pa- La Dé- 
tience dans leur conduite : c’eft iur-tout monstjca. 
que des hommes de/litués de toite inlpi- £vanü_L. 
ration, ayent pu fans l’efprit prophétique, 
prophetifer très- ju fie fîir des évènemens 
prochains ,& lur des évènemens fort éloi- 
gnes. Les livres de la nation , les regîtres 
publics , 8c la première conduite de la 
jeuneflè de Jean , avoient fervi Jésus par 
avance , es prévenant les vues : 8c voici 
quils profèrent l’un 8c l’autre , tout à 
l’avanture, des prédictions fur les différais 
états futurs de leur nation , 8c de la doc- 
trine Evangélique : des hommes qui n’a- 
voient pas vu les évènemens recueillent 
avec crédulité tout ce qu’il plaît à ces en- 
thoulîalles de débiter : 8c tout s’exécute 
de point en point. 

Eftulïon du fane; de J e s u s ; fubfiitution 
de fon làcrificc à ceux des Juifs 8c des 
Gentils -, ruine du Temple ; défolation 
perfévérante de l’ancien fanéluaire ; difli- 
pation 8c aflèrviflcment 'des relies de la 
♦ tribu de Juda -, confervation fènlîble de 
ces refies milérables au milieu de leurs 
ennemis , dans toute la fuite des âges ; 
impofïibilitc de les détruire parce que 
Dieu leur réferve un avenir heureux oit 
ils confelïèront celui qu’ils ont rejette ; 
foibles commencemens de l’Evangile ; 

M m ij 
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longues perfécutions ; chute des idoles ; 
accroilïèment du Chriftianifme ; Jérufa- 
içm foulée fans interruption aux pies des 
Gentils qui fe la députeront tour-à-tour, 
toujours donnée en témoignage aulft bien 
qu’en (peftacle à l’univers ; entrée luccef- 
fve des nations dans l’Eglife , propaga- 
tion de l’Evangile jufqu’aux extrémités du 
monde jfcandales intérieurs -, mélange de 
l’ivraye avec le bon grain dans le champ 
du Seigneur -, perpétuité de l’ambaiTade 
Evangélique jufqu a la.conforamation des 
fiécles. De tous ces traits fi marqués , &iî 
notoirement publiés avec l’Evangile dès le 
tems de Claude ôc de Néron , en eft-il un 
qui manque ? Et le tout cependant n’eft 
qu’un dilcours jette en l’air. 

Ceites le Chrift philofophe ou extrava- 
gant , ell bien plus inconcevable que le 
'Chrilt réel qui a été prédit , qui a été dé- 
claré fils de Dieu par la réfurreâioo » 
qui eftlc Verbe éternel, la làgeilè avec 
laquelle Dieu s’entretient en lui même , à 
laquelle tout cft lubordonné , & qui a * 
aimé des hommes jiilqu a converfer par- 


mi eux. 


le minîftère 
des Apôtres êc 
de leurs fuï- 
crlTeurs ne 
pouvoir tenir 
a une inipo» 
iUue, 


Si les différens miniftères des Prophè- 
tes , du Précurseur , & de Jefus-Chrifi 
n’ont jamais pu s’entre-aider , ni marcher 
en bonne intelligence fous la conduite 
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art fèul homme qui n avoir que lui-même La D f- 
fon commandement , le miniftère des monstra. 
pôtres & de leurs fuccetfeurs y apporte Evang£L^ 
ticore plus de trouble. U ne peut que 
écéler la fourberie y & démentir les pre- 
mières démarches. 

Paflons fans y rien comprendre , que 
Auteur de l’Evangile ait concerté avec 
fean l’ctrange projet de Te présenter au 
public comme étant les objets que les 
inciennes prophéties avoient eus en viie , 
d’en avancer eux-mêmes de très-diftinétes 
fur r avenir , & enfin de périr tous deux 
à tems pour devenir les inilitmeurs d’une 
excellente morale, & d’une nouvelle ido- 
lâtrie : il faut que les Apôtres ayent pa- 
reillement eu part au complot. 

Je veux qu’ils ayent d’abord été ré- 
duits par les apparences d’une fainteté- 
apprêtée. 11 fallut enfui te de toute nécefi- 
fite leur révéler le ray Itère , & les engager 
dans la même hypocrilîe. Mais s’il elt im- 
pofîible de les y amener , l’Apoftolat ed 
la dcmondration de la divinité de l’Evan- 

J’omets tout d’un coup tous les obfia- 
cles qu’il y avoit à applanir avant de pou- 
voir engager douze Juifs à devenir les 
defttu&eurs de leur religion , 6c à s’actar 
cher fans profit à l’Auteur de ceue entre- 

M m iij, « 
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La D t- pi'ilè. Qu’il ait été , fi l’on veut» capable 
monstra. de l es éblouir par des efipérances : venons 
£v angel. au point capital de toute l’afiàire. Cetoit 
de les charger d’enlever le corps de Jésus 
après là mort de le faire paflér pour 
refiufcité le troilîéme jour , & de s’atten- 
dre à être traité comme lui après cette 
démarche. 

La réfurreélion. de Jésus étoit en 
effet l’eflentiel de les prédirions, & la 
bafe du Chriftianifine. Il ne s’eft établi 
que par la perfiuafion de cet évènement , 
qui n’étoit poflïble qu’à Dieu , & que 
Jésus avoit prédit. C efi meme la con- 
noifïance de cette prédiéfion réitérée , & 
devenu la pierre de touche de Ton envoi , 
qui donna lieu à la précaution des Sé na- 
teurs Juifs: ils obtinrent du gouverneur 
Romain Le Corps de Jésus , le confiè- 
rent à une garde qui étoit à eux (<*),& 
afïurèrent leuES meîures pour trois jours , 
par l’application des ficelles, qui après les 
trois jours, révolus pouvoient refier en 
état , ou fè trouver rompus fians confié*, 
quence. 

Cette prediétion qui rendoit les enne- 
mis de l’Evangile attentifs , découvre non 
un complot, dont elle rendoit l’exécution 

( a ) Ipjî babens cujlcdinm. Ite ; caflodite , (icut Jcitis,. 

Mact, 17 ; 6 J. 


\ . 
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impofïîble, mais l'œuvre de Dieu que LÀ Df- 
rien ne peut arrêter. - monstra. 

Quand ce complot ridicule auroit été Evangel. 
tenté , tout le traverlbit de la part des 
Apôtres meme. On commence par em- 
ployer l’attrait d’une éminente piété , pour 
amaflèr des dilciples. Ce premier attrait 
eft fortifié par celui des places honora* 
blés qu’on leur promet dans le Royaume 
célefie. Les voilà gagnés. Enfuite aux ap- 
proches d’une mort ‘inévitable on leur 
avçue diflinârement , ou l’on leur laiflè 
voir en’périflânt , qu’on n’eft qu’un mifé- 
rable impofteur ; que ce qu’ils ont cru 
voir , ils ne l’ont point vu •, que le fils de 
la veuve de. Nai'm , Lazare , & tous les 
prétendu-guéris , fe font entendus avec 
lui pour paroître délivres de leurs mala- 
dies , ou reflufeités , fans avoir été ni ma- 
lades ni enfévelis ; qu’il n’y a aucune 
réalité dans les merveilles dont ils fe font 
crû témoins , ni dans ]<*$ biens dont on 
les a flattés -, qu’ils feront bien cepen- 
dant de dérober fon corps après là mort , 

& de publier qu’ils l’ont vû reflufdté - y 
qu’il faut continuer à dire qu’il cfl: la 
fin Hé la loi , ik des prophètes , le média- 
teur qui apporte l’alliance éternelle , & 
qui abroge le ficerdoce d’Aaron ; après 
quoi ils doivent s’attendre eux leurs 
< Mm iiij 
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L a D É- familles , de leurs feéfciteurs , à être îapî* 
monstra. des par les zélateurs de la loi , en pre- 
EyAKGtL. chant publiquement la réfurreétion de 
leur Maître , ou à être comme lui juri- 
diquement condamnés , & envoyés au 
gibet. 

Tel ell l’ordre nécefïaire des idées qui 
ont donné lieu à la réfurreétion dans la 
penfée de ceux qui la réduifent à un ou- 
vrage humain. Mais cet ordre n’eft point 
dans la nature. Jésus n’a pu le propo- 
fer. Les hens n’ont pu s’y prêter : & quand 
cette rélolution Ci infenfee auroit été en- 
treprife , l’ordre fàcerdotal prit des me* 
fures efficaces pour l’arrêter. Ces mefures 
naturellement immanquables , ont été inu- 
tiles : l’oeuvre étoit donc divine. 

Mais il ne finit point de raifonnemens 
pour prouver que ni Jésus n’a pu dans 
Ion dernier repas folliciter Ces Difcipîes 
à le dire reffufeiré après avoir enlevé f'o.i 
corps , ni les Diéciples n ont pû conlen- 
tir a fie perdre pour un fourbe. Nous 
avons la preuve pofitive d’une difpofi- 
tion très-perfévérante à le regarder tous 
comme l’Envoyé de Dieu qui étoit atten- 
du , & comme le modèle de la fairtftté. 
Celui même de les Difcipîes qui au for- 
tir du dernier entretien alla le trahir , 
loin de déceler ce complot qu’on ima< 
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;îne par nécelfité , a démontré qu’il n’y 
:n avoit point. S’il eut été réel , fa con- 
'ciencc ne pouvoitque lui applaudir d’ar- 
rêter à tems le cours d’une impofhire qui 
devoit ruiner la Religion 8c l’Etat. Mais 
il efl bien loin d’une pareille penlëe. Son 
amour pour le repos , 8c pour l’argent f 
ne peut tenir contre la convi&ion intime 
de la fainteté de J 1 s u s , meme .apres fes 
derniers difeours. Nulle ombre de fuper- 
cherie : nulle nouveauté qui l’offenfe : nul 
aveu qui l’eut feandalifé. 11 ne vient ù 
révélation de rien. Il ne fait aux Séna- 
teurs aucune confelfion dont ils fê foient 
prévalus. 

Au contraire la haute idée de la fain- 
teté du Maître eft atteilèe par le defef- 
poir de l'Apôtre. 11 ne peut tenir contre 
la penfée eT avoir livre le Jkttg du Jujle : 
& fon dcfefpoir * ou du moins Ton re- 
pentir ,eft attelle par l’emploi très«public 
de l’argent qu’il avoit reçu , 8c qu’il re- 
porta. il en foc acquis un champ d’argile 
où les pottiers prenoient leur terre, 8c 
l’on en Ht la fépulture des Étrangers. 
Ce champ prit le nom d ’ Haceldama , le 
chatnp du Sang. Le fait du repentir de 
ce Difcipîe avare , anéantit tout foupçon 
de complot :8c ce fait efl attaché à un mo- 
nument très-connu. Les Juifs qui d’année. 


La Dé- 
mons ira. 
Evangei» 
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La Dé- en année fe rendent à Jérufalem, con- 
monstra. noiflent la {épulture commune de ceux 
Evangei. des leurs qui viennent à mourir en voya- 
ge. Ils peuvent milruire. toute la terre de 
l’origine du nom que les Evangéliftes 
donnent à ce champ. L’exa&itude & la 
candeur de ceux-ci le découvrent de toute 
part. 

Il relie donc à dite que Jésus efl 
mort fans avoir fait la tentative inutile 
de poufler lès Difciples à fe faire égorger 
pour un homme qui s’éloit mocqué deux 
& de toute la religion. Moins encore s’eft- 
fl attendu en prédifant fa réfurredion 
qu’ils prendt oient d’eux-mémes la rélo- 
lution d’acquitter une prophétie pleine 
d’impiétc , làns qu’il leur en parlât , & 
lorfqu’ils verroienr tout perdu. Ainfi le 
/ miniftère de fes Apôtres lui devient inu- 
tile, parce qu’il ne le peut gouverner 1 &£ 
qu’il les a contre lui, s’iln’eft point l’Hom- 
me de Dieu. 

Cette entreprife qu’on veut croire toute 
humaine , ayant cependant eu des fuites x 
il n’y a plus de relï’ource que dans la ré- 
folution des Difciples flattés d’en pouvoir 
tirer avantage. En ce cas leur prédication 
ne fait point partie de l’impolture de leur 
maître, fl n’a pas feulement fait la tenta- 
tive de leur propofer cette idée, ll s’efc 
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contente de laiflèr faire. Impofture vrai- L a Dé- 
ment finguKèrc , où le hazard fait tout ! monstra. 
Le hazard l’avoit favorilë par plulieurs Evangel. 
prédictions. Le hazard dès fon enfance 
lui formoit au défert un Précurfeur. Le 


hazard lui fait encore avoir des prédi- 
cateurs de (a réfurreétion. Mais permet- 
tons de tout dire. Ils prirent donc fubite- 
ment le parti d’enlever le Corps à quel- 
que prix que ce fût , & de faire du bruit 
dans le monde , en publiant qu’ils l’a- 
voient vu en vie. Mais ii l’on n’a que 
ce moyen pour coudre , faire tenir le 
miniltère des Apôtres à celui de leur Maî- 
tre , c’eit n’en avoir poiht , & il faut ou 
que leur miniltère foit divin , ou que 
jamais il n’y ait eû de Chrillianilme établi 
dans le monde. 


Lorfque je produis les preuves de fait Condition 
qui juMent la divinité de l’Evangile , je ^«uxqui 
luis déchargé des difficultés que la raifon défendent l’E- 
y trouve , parce que Dieu répond de fon 
œuvre , & que le delîèin de nous rendre fe pour ceux 
plus humbles » entre d’une façon fpéciale ^^*"*"' 
dans le plan de l’incarnation. Mais quand 
on veut réduire l’Evangile a une impo- 
lture , on ell relponlable de toutes les 
abfurdités qu’on avance : & ici elles font 
telles ,que pour faire marcher le complot 
imaginaire , on débute par changer toutes 


t 
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La Dé- l es idées que l'expérience nous donne dfl 
Monstra. cœur humain ,& delà conduite commune 
Evangei. delafocicté. 

Je ifinfifterai point fur la timidité qu’il 
efl naturel d’attribuer à des gens du ca- 
ractère des Apôtres. Chacun lent allez 
qu’il n’étoit pas plus difficile pour onze 
pauvres matelots de percer la montagne, 
dans le roc de laquelle le tombeau ctoit 
taillé , que de pénétrer jufqu’au corps 
fans être entendus des lëntinelles , lans 
craindre les pourfuites du gouverneur 
dont ils mépriioient l’autorité , (ans crain- 
dre. la haine des Sénateurs Juifs , qu’ils 
alloient faire pafèr pour les meurtriers 
du Meffie , làns craindre les ordres de 
Rome pour faire arrêter les auteurs d’une 
nouvelle religion. L’idce qu’on nous don- 
ne de la réfolution des Difciples , efl in- 
finiment plus ablur Je. 

Ces hommes qu’on menoit auparavant 
par leur extrême feniîbilité pour tout ce 
qui porcoit le caraétère de fainteté \ de- 
viennent brulquement & néceilairement 
en moins de vingt-quatre heures , eux ,, 
leurs femmes , &c leurs adhérans , une 
troupe de gens plus irréligieux que les 
idolâtres ; plus funefles que les incendiai- 
res •, plus inhumains que les meurtriers 
ks plus accoutumés au fang. lis font tout. 
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-tfuncoup devenu tout ce que je dis, & La DêW 
ils perfévèrent fans remords , fans varia- monstka. 
tion , jufques fur les échafaux , dans la Evangel. 
même fureur. 

Ne vous laifTèz point feduire par la 
candeur que vous croirez voir dans les 
lettres de l’Evangélifte Jean ; ni par la 
beauté des fentimcns.qui brillent dans les 
lettres du premier de ces pêcheurs ; ni 
par la charité dont Paul paroit embraie. 

11 ell vrai que les Anges ne pourraient 
rien dire ni de plus noble , ni de plus at- 
tendriflànt que ce qu'écrivent les Apôtres 
■après l’annonce de la rcfurreâion. 

De trcmblans qu’ils étoient , tous font 
devenu inébranlables : de ftupides qu’ils 
paroilloient , ils font devenu pleins de 
fens & d’élévation. Tout ce que des hom- 
mes d’efprit ont pu accumuler de grand 
dans les portraits de leurs héros imagi- 
naires , ce font les vertus communes & 
cfFeétives de tous les Apôtres. 

Mais gardez-vous d’en être ébloui. Le 
tout n’eit qu’un tiflu de déguifèmens & 
d’impiété. Ils font d’abord plus irréligieux 
que les idolâtres. Ceux-ci honorent des 
dieux confàcrcs par l’opinion publique. 

Ils fe croyent très-fuffifamment autorifés. 
L’éducation , l’exemple , l’habitude , les 
Jtranquillifent : & alitement les payensj 
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La Dé- dans leur culte ne Ce propofent pas de 
monstra. faire inlultc à la Divinité. Leur grand cri- 
£v angel. nie eft d’abuiêr de leurs lumières , .& de 
Ce taire des dieux qui foient félon leur 
goût. Mais les Difciples du Ghrift ne\te 
contentent pas de renoncer de propos dé- 
libéré à la loi de Dieu pour laquelle ils 
étoient Ci zèles , & dont ils avoient crû 
voir le plein accompliftement en Jefus- 
Chrift-, ils deviennent fciemment idolâ- 
tres d’un féduéteur qu’ils lavent avoir été 
juftement mis à mort. Ils veulent meme 
engager le genre humain dans ce culte 
inienlé , & digne d’exécration. Ils trom- 
pent donc les hommes , & infultent Dieu 
rélolument. C’cft ce qu’ils appellent eux- 
mcmes, le péché contre le Saint-Elprit : 
c cft l’extinélion de toute religion. 

Leur fùbite méchanceté les mène beau- 
coup plus loin , & ils le lavent. Ils con- 
cernent à devenir plus funeftes dans la 
lociété que ne le font les incendiaires. 
Ceux-ci brûlent un endroit , & en laif- 
lèntlùb lifter cent mille. Mais les Difciples 
entreprennent d’établir dans la Judée en- 
. tière , puis dans toute la terre habitable . 
un culte qui changera la religion de leurs 
Peres -, qui va mettre en feu leur nation 
dont ils connoillènt le zèle ; qui va jet- 
ter une horrible divifîoa dans toutes les, 
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». milles des Gentils , & qui attirera par- p a D ê - 
out à leurs partifans le fort de Jean-Bap- MO nstra. 
ifte &c de Jésus. Ev angel. 

Iis font plus inhumains que les bar- 
bares 8c que les meurtriers de profeffion. 

Ceux-ci tuent leurs ennemis , ou ceux qu’ils 
veulent dépouiller , 8c partagent les dé- 
pouilles avec leurs alïociés : mais les Difci- 
ples qui n’ont rien à donner, & qui ne veu- 
lent rien recevoir, lont déterminés en dés- 
honorant le Magiflrat Romain 8c le Con- 
feil national i à procurer la mort la plus 
ignominieufe, ou la periécution la plus im- 

Î dacable à eux-mêmes en premier lieu, à 
eurs femmes , à leurs enfàns , à tous ceux 
enfin qu’ils pourront féduire, 8c toute leur 
douceur fera pour leurs ennemis qu’ils re- 
commanderont fur toute choie d’honorer 
8c d’aimer lans jamais Ce détendre. 

C’efl-à-dire , pour finir leur portrait , 

•qu’un affreux délèfpoir les poulie au cri- 
me étrange de fe moquer de Dieu , à la 
rage d’envelopper le plus de monde qu’ils 
pourront dans leur ruine , & de troubler 
tout pour hâter leur fin ; mais qu’ils le 
confolent par la fatisfaéfcion de donner au 
genre humain de rares modèles de lain- 
4eté & de patience. 

On n’a jamais entendu parler d’un pa- 
reil caractère où tout le trouve incompa-, 

i. 
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La Di- tible. Mais quand le cœur humain ferofr 
jMonsik/». capable d’admettre à la fois des dilpofi- 
£v/iNG£L. fions contradictoires , c’e/t une ablurdûc 
infoutenable de dire qu’un aflèmblage de 
fi horribles bizarreries le foit formé d’un 
montent à l’autre dans une multitude de 
très-bonnes gens , que les apparences de 
la piété enchantoient 4 comme on en peut 
juger par le langage qu’ils en retiennent 
encore apres leur noire conjuration. Une 
telle métamorpholç eft plus difficile a 
croire que les plus fabuleufes. 

Ceux qui ont recours à des vues lï ou- 
trées , cnn-iis fujèt de fe féliciter de leur 
pénétration ? Ils fe déeelent : on ne les 
voit en défenfe que contre ce qui les in- 
commode , & ils admettent avec une cré- 
dulité puérile des idées qui s’entredétrui- 
fent. L’incrédulité humilie plus ceux qui 
écoutent les fyltèmes,que ne fait la loi, 
qui en captivant notre intelligence, la 
relève par la certitude de fe s preuves. 

Pour faire lôupçonner la divinité de 
l'Evangile., on n’elï pas leulement réduit 
à faire agir les honwrçes contre leurs pre- 
miers interets, & contre tous les prin- 
cipes du lens commun : il faut encore 
les faire agir contre tous les principes du 
gouvernement des peuples , 6c contre les 
communes loix de la fociéré. 

Dans 
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Dans l’intention d'empêcher efficace- La Dû- 
ment les fuites delà prédiction de J e s u s , monstra. 
le Confeil de Jérufalem fait {relier & gar- Evangel. 
der le tombeau. Dès la nuit qui devance L ’impoihire 
le troifième jour ce tombeau ell ouvert , attribuée aux 
& le corps ne le trouve plus. Ce ne peut f u ^paV u* 
etre que Dieu qui- l’ait refliifcité dans la conduite 
circonftance prédite, ou quelques Difci- 
pies déterminés qui contre toute vrailèm- 
bîance l’ayent enlevé, foit par adrelfe, foit 
par argent. 

Si c’elt l’ouvrage des hommes , c’efl 
une rébellion contre le gouvernement. 

Ddons mieux : c’eft le plus punidable de 
tous les attentats , puifque cette démar- 
che tend à foulever- le peuple contre le 
Confeil national , à changer la religion 
des Juifs , par la lupprcffion des ordon- 
nances de Moïfe, à mettre une moitié de 
la nation aux priles avec l’autre , à irri er ' 
les Romains par des tumultes continuels,, 
en u i mot à tout bouleverfer. ; 

Une telle calomnie qui étoit de nature 
à mettre les- efprits en fcu,& l’État en 
combitflion , devoir de toute néceffité , & 
fans aucun délai , être réfutée par une in- 
formation-juridique, 8c punie furie champ 
pat la mort des Apôtres. Rien n’étoit ni 
plus fimplc,. ni plus jude , ni plus indtf- 
pcnlable. On étoit inaître des loidats de 
‘ Tm. FUI. Part. JL Na* 
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L a D t- l a Garde : on l’étoit des Apôtres : ils k 
monstra. mont r oient par tout. Ces gens n’étoient 
L y an gel. n > confidérés , ni redoutables. C’étoient 
de pauvres Galiléens qui ne tenoient à » 
perfonne. Quelle conduite eft celle de 
mollir en pareil cas après le rapport des 
foldats de la garde , & malgré la con- 
noiflànce qu’on a d’une Société qui com- 
mence à s’attrouper autour des Apôtres ? 
C’ell confelTer qu’on ne fait plus où l’on 
en eft. Or les Apôtres n’ont été dans un 
cas ft critique , ni punis de mort , ni mê- 
me conftamment arrêtés , puilqu’aiïez 
Jong-tems après ils prêchoient publique- 
ment la réfurreétion , & la confirmoient 
à la porte du temple par des guérilons 
miraculeufes. C’eft donc Dieu qui a re£ 
fufcité leur Maître. 

Cette conféquence découle ici de la- 
' première régie de tous les ejouvernemens, 
qui eft de punir les fcelé rats , & les 
deftruétcurs de l’ordre public , fur-tout 
quand ils font encore foibles > ou du 
moins de s’aflurer d’eux par provision 
avant qu’ils s’échappent. 

Ce qui achève de mettre cette consé- 
quence dans tout (on jour , c’eft que le 
ConSeil avoit affaire à des hommes que 
ni la douceur , ni les chatimens foibles , 
n: pouvoient contenir. Ils déclarent qu’ils 
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obéiront plutôt à Dieu qu’aux hommes : L a D é- 
& ils tiennent parole. monstra. 

A la vue d’une h dangereufe obftina- £y angel. 
tion il devenoit encore plus nccellaire 
d’informer juridiquement de l’enlèvement 
du Corps , & le crédit que prenoit cette 
exécrable calomnie amenoit néccffaire- 
ment l’extinétion des calomniateurs. Or 
ils préchoient enqpre non feulement plu- 
deurs mois , mais plufieurs années après ; 

& l'on ne peut non plus douter de la- 
nombreule Eglile qu’ils formèrent à Je- 
rufalem r que de la perfecution qui la dif- 
perfa par la fuite. 

Il ed donc manifede qu’on- n’a jamais 
©fé informer régulièrement contre les 
Apôtre? , ou rendre l’information publi- 
que pour difïiper l’illufion. Les hommes 
paffionnés , ou effrayés d’un grand incon- 
vénient , ne manquent jamais de moyens ' 
pour s’étourdir & pour autorifer leur con<- 
duite. Le Confeil national déjà fbrt fur- 
pris de voir l’inutilité de la garde mile 
auprès du fépulcre , le fut encore plus 
du rapport des foldats. 

Gardons-nous , dit-on , de produire ce 
rapport , & de confronter les foldats aux 
Difciples de Jésus. L’apparence feroic 
interprétée à notre' défavantage. Le tout 
s’éclaircira. C’ellun complot de brouillons 

Nn ij 
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L A Dé- L’argent , l’adre/Ie , & Bcelzébut s’en me- 
monstra. lent. Pour le lur il y a là du pre/lige. Si 
Ev angel. Jésus étoit rellùfcité ne Ce montrerait^ 
il pas ? 

Mais il ne fuffîfoit pas de fe tran- 
quillifer ainfi fur la caule de cet évène- 
ment par des peut-être : il y avoir une dé- 
marche que l’ordre public rendoit indif- 
penfable. Ici ce qu’on nofe faire e/l auflî 
/îgnificatif que les actes les plus réels : & 
de ce qu’on n’a mis à mort ni les foLlats 
refponlàbles du fcellé , ni les Apôtres au- 
teurs de l’enlèvement, quoiqu’ils /è mon- 
trallènt tous les jours , il fuir que ce n’eft 
pas la main de l’homme , mais celle de 
Dieu qui a tiré Jefus-Chri/l du tombeau. 
Un fophiftepeut épiîoguer là-dellus : mais, 
cela eil concluant dans les principes de la 
fociétéi 

La prédication des Apôtres e/l donc 
une œuvre luivie , animée par des motifs 
intelligibles , & parfaitement d’accord 
avec l’œuvre du Saint des üints , mis à 
mort félon la. prophétie de Daniel , & 
tiré de la corruption du tombeau par fon 
Tf*l. i j. Pcre, /èlon la prophétie de David. Mais 
dans le cas d unpollure ces differens m> 
niflères ne peuvent tenir l’un à l'autre. 
Ik s’entre-détrui/ènt au lieu de s’entre- 
aider. Il n’y a point de motifs, ni de 
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poflibilhé concevable qui (bit propre à La Dê- 
tàirc tenir l’œuvre de Jean-Baptillc à celle monstra- 
de Jefus-Chrift , ni celle des Apôtres aux Evangel. 
deux précédentes : & on livrera le tout 
aune dellriuffi on encore plus prompte, 
fi l’on y veut allbcier de nouveaux com- 
plices , & même des fucceflcars. 

Eftienne , Paul , Barnabe , Silas , Ti- Leminîftirr 
mothée , Tite , Apollo , & tant d’autres tcurs^des 
qui devinrent prédicateurs de la réfurrcc- fiKceücursde*. 
tion , n’ont point eu de part au prétendu p e « re rôute- 
complot de l’enlèvement: mais c’eil en- n «> ni même 
core une néceflîté qu’ils en ayent été in- dansai'"!*» 
ftruits , puilqu’iis s’engagent à l’attefier «l’impoilurc, 
par de nouveaux menlonges. Ellienne 
avant de mourir voit Ji sus dans la gloire. 

Paul que Ion zèle pour la loi avoit rendu 
redoutable, à I’Eglife naiilante , & cher à 
la Synagogue , annonce tout à coup Ton 
entretien avec le Chriû reffufeité. Ge ne 
font donc pas ici des hommes féduits : 
ce font vilîblement des féduâeurs , fi la, 
réfurreétion n’eft pas réelle. Mais par quel 
renverfiement de tous les procédés du 
cœur humain voulez-vous que ces deux 
hommes & leurs femblabies viennent 
offrir le lervice de leur prédication à la 
ligue fcandaleufe qui fc forme contre la, 
religion , 8c contre la République Juive ? 

Hier Paul s’étoit couché Pharifien & zélé; 
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La Dé- défenfeur de la loi de Tes , peres ; maïs 
monstra. zclé au point d’emprifonner & de lapider 
Evangel. les Chrétiens. Aujourd’hui à fon réveil il 
sert trouvé Chrétien lui- même. 

Que fait- on , a-t-il été dit , que fait-on 
fi quelque pafTè-droit, quelque méconten- 
tement ne lui a pas fait abandonner le- 
cole des Pharifiens , & embrafler le Chri- 
ftianifme pour les mortifier î Ceft-à-dire „ 
que fans monumens & avec un peut-être 
à la main , vous prétendez détruire les 
preuves les plus pofitives de fhiftorre, 
& les attefiations infiniment honorables 
rendues par des fociétés nombreufes à la 
perfonne de Paul , à fa converfion , à les 
oeuvres , à fà genéreufe conteflîon. Je ne 
m’oppoferai pas cependant à la malignité 
’ , donr cet homme vous paroît capable, 
pourvu quelle foit j>offible 8c conforme 
au caractère des mechans. Pour le refus 
d’un pofte , le voilà devenu feditieux ^pré- 
dicateur de l’idolâtrie , contempteur de 
Dieu & des hommes. Je le veux pour un 
inllant. Mais par quelle fingularite inouie 
cet homme qui croit entier & exceffif 
dans fes fentimens jufqu’à verfer le fan g 
de fes contradicteurs , n’eft-il plus pro- 
digue à prefent que du fieu, depuis qu’il 
cil devenu un déterminé fcclérat ? que ne 
dites-vous, comme il ëfl naturel , que ie 
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faux zèle eft meurtrier , & c’eft le cas de La Di- 
Paul Pharilien -, mais que la convi&ion monstrav « 
de la vérité eft fupérieure à l’amour de Evangel. 
la vie meme, & c’cft le cas de Paul de- 
venu Chrétien. 

C’eft encore ici , comme dans tout ce 
qui précédé , qu’il n’y a pas l’ombre de 
iens dans la conduite qu’on fait tenir aux 
complices de l’impofture , au lieu que 
tout eft conféquent dans la conduite de 
Pierre , d’Eftienne , & de Paul pleins de la 
convi&ion intime d’avoir vu , & très- bien 
vu , ce qu’ils annoncent. 

On comprend aifement que le féna- 
teur Proculus ait attelle l’enlèvement de 
Romulus dans l’aflèmblée des dieux , pour 
fauver la vie , & celle des Sénateurs qui 
l’avoient maffàçré. Cela eft naturel. Mais 
que les Apôtres & une foule de témoins 
attellent d’avoir vu le Sauveur reffulcité „ / 
pour le procurer la mort , & mettre tout 
en combuftion : cela ne l’eft plus.. 

On comprend bien comment des pa- 
reils engagés de longue main, dans le fa- 
natilme , communiquent à leurs enfans 
l’opinion dont ils fe font échauffé l’efprit. 

Mais plus ils feront ardens les uns & les 
autres dans leur prévention, moins feront- 
ils difpolés à y renoncer à la légère , & 

par pure fantaiiie. Sur- tout ils n’embrallè- 

• 1 
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La D t - ront pas d’un moment à l’autre l’opiniort' 
* MOKStRA. contraire à la leur. Moins encore l’em- 
fivANGtL. braireront-ils au péril , Sc dans la certi- 
tude de perdre leur repos leurs biens, 
tout ce qu’ils ont de cher , 5c la vie méme.- 
G’cft enfin prendre les hommes au re- 
bours de ce qu’ils font , de vouloir que 
des gens fortement prévenus des l’enfance 
en faveur d’une religion en* embraflent 
brufquement une nouvelle aux dépens de 
leur vie, quand ils lavent que cette opi- 
nion nouvelle effc une noire impoffure. 

Quiconque fe porte à cet excès de met- 
tre l’œuvre Evangélique fous le gouver- 
nement d’un fourbe ; s’engage à dire qu’il 
féduifit fou Précurfeur, qu’il pervertit (es 
Apôtres , & qu’il entreprit de fe donner 
une première fucceffion d’irnpoflcurs,en 
leur Iaifïànt à tous pour principe de con- 
duite , quoiqu’ils fuflènt auparavant gens 
de bien , d etre perfévéramment idolâtres 
8c menteurs pour devenir à coup fur in- 
fâmes 8c malheureux. 

Raflèmblons dans un autre tableau les 
vues & les traits qu’on efl: contraint,en 
raturai ilànt l'Evangile , de donner à ceux 
qui en font les promoteurs.. 

Ce font des hypocrites qui fe jouent de 
Dieu & des hommes , qui s’entendent & 
luppofent des révélations pour engager le 

plus- 
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plus de monde qu’il leur fera poflible à L A D É- 
venir avec eux au bord d’un précipice , MO nstra. 
y invoquer dévotement le nom de Dieu j £ v angel. 
puis s’y jctter avec gaieté eux , leurs fem- 
mes , leurs enfans , & leurs amis , la 
tête la première > fans fe mettre en peine 
-de la jufiiee à venir. 

Vous qui , il n’y a qu’un inftanr , fai- 
flez de l’Évangile une philofophie bien- 
faifante & proportionnée aux befoins de 
tous les hommes, voyez à quels Auteurs 
vous en attribuez l’invention & l'éta- 
bli (Ternent. Dès que vous ôtez la droi- 
ture aux Apôtres , &c à leur Maître il ne 
vous eft plus poflible de leur conferver 
un cara&ère tolérable. Il n’y a plus de 
termes qui puiflènt rendre au jufle le 
degré de leur méchanceté , 8c de leur ex- 
travagance. 

Vous en faites réellement non une 
école de fages , mais un attroupement 
de forcenés : vous en faites la fentine 
& l’horreur du genre humain : & vous 
vous trouvez encore chargés de nous 
expliquer comment d’une lange lî pefti- 
lentielle il eft forti une odeur de vie dont 
toute la terre a été embaumée. Si ces ex- 
preflions font défedueufes , c’eft parce 
^quelles font. une trop foible image des 
Tome FUI. Paru L Oo 
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biens incftimables que l’Evangile a caufés 
au genre humain. 

D’où a-t-on vu for tir des maximes de 
conduite plus lumineufes , & des mœurs 
plus pures ou des vertus plus populaire- 
ment pratiquées ? 

N’eft-ce pas ce Miniftère de fedtnftion 
qui a fait tomber tous les Dieux l’un 
après l’autre 5 qui a diflipé les craintes 
qu’on avoit par-tout de ces Etres ima- 
ginaires -, qui a fupprimé l’exécrable cou- 
tume de les appailer par des facrifices in- 
humains, par des combats de Gladia- 
teurs , par le fang des enfans les plus ten- 
drement aimés ? 

• C’eft l’Evangile qui a décrédité par- 
tout les oracles , les fortiléges , & tous 
des genres de divination au grand dépit 
& au grand étonnement de la philolo- 
phie qui les mettoit fous fa prote&ion. 

: C’eft l’Evangile qui a fupprimé ou adou- 
ci l’efclavage en appellant les efclaves 
a la liberté des enlans de Dieu, & en 
les recevant à la meme table avec leurs 

Maîtres. - '• • • * ' 

C’eft l’Evangile qui a fupprimé les dé- 
votions licencieufes , plus chères aux ido- 
lâtres que les Dieux, ces fêtes uniquement 
^propres à ruiner impunément les obliga- 

^ /■ • * » 4 * ' . * * W * * 
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tions du mariage , & à dégrader l’hu- Ia DÊ- 
inanité. monstra. 

C’elt l’Evangile feul qui en rappellant Evangu*. 
le mérite de nos aérions les plus commu- 
nes au défir de plaire à Dieu , 8c de pro- 
curer le bien de la fociété , a établi une 
régie intelligible à tous , a nettement fixé 
tous les devoirs , a fuffifamment inftruit 
les fiécles les plus ténébreux , 8c n’accorde 
en aucun tems à l’amour propre d’autre 
aérivité que la recherche des vrais biens. 

Tous ces caraétères h avantageux font 
accompagnés d’un autre , qui établit la 
divinité de l’Evangile au dix-huitième fié- 
cle encore plus puillâmment qu’au pre- 
mier : c’eft d’avoir prédit les maux dont 
il lèroit l’occafion , la ruine de l’idolâtrie , 
la détention de Jérufalem fous le pouvoir 
des Étrangers durant l’entrée fuccelfive 
de ces Étrangers dans l’Eglife ; enfin la 
confervation des Juifs difperfés jufqu’ati 
tems marqué pour leur converfion. Quel- 
le eft l’hift oirc qui trouve comme celle- 
ci , dans les évènemens poflérieurs , la 
garantie des évènemens pâlies quelle 
rapporte? 

Mais quelque profitable que foit l’étude 
Sc la conviérion des faits de cette hiftoire , 
on n’eft pas Chrétien pour avoir vu la 
démonflration du Chrifbanifme. Les preu- 
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La Dé- ves de l’Evangile n’en font pas l'établi fle- 
wonstra. ment. L’Evangile n’eft pas feulement une 
Evancel. hiftoire dont on puilTc prouver la vérité. 

Il eft de plus une alliance dans laquelle il 
faut entrer par des engagemens que l’In- 
ftituteur même a réglés , & dont il n’a 
laide à perfonne la libre difpofîtion. Il ne 
«'agit pour les contra&ans que de ne fe 
pas méprendre dans la connoiflànce de 
ceux qui fe difent porteurs & entremet- 
teurs de cette Alliance , fans en avoir ni 
les pouvoirs , ni les marques : & comme 
l’annonce de cette Alliance eft pour tous j 
li elle doit fe préfenter avec des marques 
de vérité capables de toucher les efprits 
les plus bornés, elle doit pouvoir fou- 
tcnir l’examen régulier de ceux qui ont 
reçu le plus de culture. Les uns & les 
autres dans leurs démarches , ufent de 
précautions en leur manière. Commen- 
çons donc encore , dans ce nouvel exa- 
men , par ceux qui ont le plus de dit 
cernement. 
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